{ 


TRENTE-SIXIÈME ANNÉE — N» 10719 




Après le discours de M. Carter 

La baisse du dollar 
s'accentue 

LISE PAGE 26 





fondateur : Hubert Beuve-Mëry 


Directeur : Jacques Fauvet 


— MERCREDI 18 JUILLET 1979 


2,00 F 

Attérts, 1 30 DA,- Mme, l.M Air.; Timlsti, l.se mai 
A ltamtAS, 1,20 DM ; mortes., 12 k*.; SKpon* 
15 fr. ; Cxnaaa, $ 0,35: CMoO'lKOré, 100 F CFA ; 
DHffiirt, 4 kr. ; Espagne, 50 pcs.; Gnnte- 
Bretagne, 30 P. ; Grtec, 30 dr.; Iran, 70 rla.; 
Itatla, 500 I. ; Liban, 250 ■. ; LaxUrSMUrg. 15 tr. ; 
HorvftgO, 3,50 kr. ; Par*- Sii, 1,29 fl. ; Porlngaf, 
27 esc.; SÉSLètaU IBO F CFA; Saftûo, 3 kr.; 
Soissa, 1,10 fr.; IUJL, 75 cm loagoataria, 20 dio. 
Tarif du abonnements page 13 
5, RUS DES ITALIENS 
75427 PARIS CEDEX 0» 

C.C.P. «207-23 Paria 


Dénouement au Nicaragua 

Le général Somoza abandonne le pouvoir 
îaprès cinq semaines de combats 


lin pays ruiné 

Ia démission du président 
Somoza met fin à l’interminable 
agonie d'en régime discrédité et 
ne bénéficiant pins d'aucune base 
politique. L’exploitation de tont 
on peuple par une famille sans 
scrupule avait été poussée, depuis 
plus de quarante ans, jusqu'aux 
limites de l'imaginable. 

Le tournant décisif s’est sans 
dente produit en 1972, > lorsque 
Somoza a lait main basse sur les 
secours internationaux apportés 
aux victimes du tremblement de 
terre. Pris d’nne sorte de fréné- 
sie, il s’était lancé dans une 
spéculation foncière ébontée, qui 
laissa en ruine des quartiers 
entiers dn centre de la capitale. 
La bourgeoisie locale, an même 
moment, se voyait peu à peu pri- 
vée des miettes dn gâteau dont 
elle profitait jusqu'alors, en 
échange de sa . renonciation, an 
profit des Somoza. à tont pouvoir 
militaire et politique. 

La chute du régime, en défi- 
nitive, a été provoquée par l'al- 
liance de cette bourgeoisie avec 
les guérilleros du Front s&ndi- 
niste. Celui-ci avait été créé dès 
1961. tirant son nom du héros 
populaire qui avait combattu les 
troupes d'occupation américaines 
entre les deux guerres mondiales, 
mais son action s’était surtout 
limitée. Jusqu'à 1974. à une gué- 
rilla menée dans les régions 
montagneuses et peu peuplées du 
pays. 

En octobre- 1977, douze hommes 
sans passé politique, représentant 
les forces vives du pays, des 
entrepreneurs, des avocats, des 
prêtres, déclarent ' publiquement 
qu’il faut compter avec les san- 
dlnistes. Des contacts sont noués, 
une stratégie s’ébauche lors- 
qu’une fraction dn Front se lance, 
de façon quelque peu aventureuse, 
en septembre dernier, dans une 
insurrection générale. L’obstina- 
tion de Washington à écarter les 
sandlnls te» a fait échouer à 
l’automne la paix qui. semblait 
alors possible. Il a fallu une 
seconde Insurrection, encore pins 
meurtrière que la .précédente, 
puisqu’elle a provoqué la mort 


demi d’habitants, 

pour que les Etats-Unis se déci- 
dent à traiter avec le Front. 

Somoza,- dont les biens aux 
Etats-Unis sont estimés à un 
demi-milliard de dollars, laisse 
nn pays exsangue et ruiné. Le 
gouvernement américain “ 


de fournir une aide économique 
massive en échange de l’entrée 
de personnalités modérées dans le 

pas obtenu satisfaction, mais 
semble prêt & maintenir malgré 
tout son offre. 

Deux tendances coexistent en 
effet an yfa dn non veau pou- 
voir : Tune, héritière dn « groupe 
des Douze », s’accommoderait 
d’une solation social-démocrate 
et ne souhaite pas dans l’Immé- 
diat, une fois expropriés les biens 
dn dictateur et des profiteurs de 
l’ancien régime, provoquer de 
bouleversement social majeur. 
L’autre, au contraire, attirée par 
l’expérience castriste (encore que 
les communistes, au sens strict, 
soient rares dans ses rangs), ne 
se contentera pas d’un .simple 
rétablissement de la démocratie. 

Après l'Installation du régime 
révolutionnaire de M- Maurice 
Bisbop dans l'ile anglophone de 
Grenade, le 13 mars, l'arrivée an 
pouvoir d’vu gouvernement pro- 
sandlniste à Managua est un 
nouveau revers pour les Etats- 
Unis. Uu des membres de ce gou- 
vernement, SL Ram irez, n'a-t-il 
pas déclaré aux «Izvestia» de 
Moscou que le Nicaragua se situe- 
rait désormais «dans les rangs 
des pays non alignés» et établi- 
rait dû «liens étroits» avec les 
pays socialistes? 

Le tour pourrait venir d’autres 
'{régimes autoritaires et conserva- 
teurs de la région, tels que le 
Guatemala, le Honduras et le 
Salvador. Mais M. Carter aura 
au moins la satisfaction de ne 
plus avoir à dénoncer les viola- 
tions des droite de l’homme d'un 
aillé et protégé des Etats-Unis 
devenu bien encombrant 


de T Etat M. Francisco Ürguyo, président de la Chambre des députés. 
Celui-ci pourrait être chargé essentiellement d’assurer la transition 
entre le régime gui vient de disparaître et celui gui va prendre le 
relais. 

Cette démission est la conséquence des troubles qui ont constam- 
ment agité le Nicaragua depuis le début de 1978. Depuis cinq semaines, 
les rebelles sandiniste3 avaient accentué leur pression et obligé la garde 
nationale à céder constamment du terrain. Quelques heures avant de 
donner sa démission — et abandonné par les Américains. — le général 
Somoza avait mis à la retraite anticipée une centaine dfof liciers de 
la garde. 

Les ministres des affaires étrangères des cinq pays du pacte 
andin (Venezuela, Colombie, Equateur, Pérou et Bolivie J se sont 
retrouvés mardi à San-José-dUrCosta-Rhca, où üs devaient rencontrer 
les représentants du gouvernement de reconstruction nationale ( pro - 
sandiniste) du Nicaragua. Ils comptent maintenant se rendre au 
Nicaragua avec les membres de cette junte, qui revendique le pouvoir. 


De notre envoyé spécial 


fin de matinée, le président président __ 

Somoza recevait les commandants députés. Cehil-cl aurait pour 
des unités d’élite de sa garde tâche, dans l'esprit du chef d’Etat 
n ati o na l e. Après l’entrevue, ceux- démissionnaire, de remettre le 
cl ressortaient du «bunker » pouvoir à la Junte de guuvgr- 
avec des mines sinistres, refusant nement du Front sandiniste. 
de parler aux journalistes. Le alàin marie ranunKi 

dictateur apparaissait à son tour aiain-makié lakkun. 

pour présenter à la presse un 
projectile de fabrication chinoise, 

U accusait Cuba de l’avoir fourni 
aux Sandinlstes et invitait Ia 
presse Internationale à reconnaî- 
tre que c’était là Le signe d’une 


(Lire la suite page 4J 


M. Giscard düstaing à Nouméa 

L’image de la Trance ne doit pas être ternie 
par les séquelles de Fépoque coloniale 

déclare le président de la République 

Le discours prononcé par le président de la République, 
mardi 17 Juillet à Nouméa, a été marqué par un souci très net 
de ne pas figer l’avenir de la Noavellè-Calédome dans une vole 
ou dans une autre. 

« L'image de la France ne doit plus être ternie par les 
séquelles de l'époque coloniale », a dit M. Giscard d'Estafng. 
Plutôt que de proclamer solennellement une sorte de francisation 
définitive et catégorique, îl s'est attaché à montrer que les Néo- 
Calédoniens sont maîtres de leur destin et que la France ne fera 
rien à l’encontre de leur volonté. 

H n’est guère douteux que certains élus des partis «natio- 
naux» auraient souhaité des engagements plus fermes. M. Dick 
Ukéïwé, vice-président du conseil du gouvernement, avait en 
particulier lancé, avant que le président de la République ne 
prenne la parole : « Je vous demande de bien vouloir Le réaf- 
firmer : la Nouvelle-Calédonie c’est ia France, et rien, jamais, 
ne pourra l’en séparer.» M. Giscard d’Estaing s'est gardé de 
prononcer des paroles aussi définitives, même sH s'est félicité du 
résultat des dernières élections territoriales qui ont donné l’avan- 
tage aux partis nationaux. 

C’est là un des trois aspects essentiels de cette intervention. 
Les deux autres sont l'appel à la promotion de la communauté 
mélanésienne et l’insistance sur la nécessité de la réforme 
foncière. 

De notre envoyé spécial 


à 12 h 30 (3 h 30, heure de Paris) Wallis, et se terminer samedi 

à Nouméa, en Nouvelle-Calédonie. Polynésie. — le chef de FEtat est 
Le DC-S présidentiel s'était posé’ accompagné de Mnw» Giscard 
une demi-heure_ auparavant à d’Estaing, de M. Paul Dijoud. 


limousine blindée avant de 
revenir & son «bunker» un peu 


Commençait abus l’attente 


déclaration télévisée du 
président, l’une et l’autre remises 
d’heure en heure. On «lisait déjà 


Durcissement du conflit dans les ports 

Pour tester de débloquer, un. conflit. qui Rare depuis la fin de 
1978, qui sa munir este ' — •— *»“--* 


demandant de réunir 1 


i C.G.T. des ports e 

président de Künloi 
intention fUNTM}. ML Banal, 


nouvelle commission paritaire les 


si cette commission paritaire échoue. 


t page 22 l’article de Franco!» arosrlehard.) 


AU JOUR LE JOUR 

L'offre et la demande 

Sans doute est-ce un effet 
du hasard et delà malchance 
ri les autorités chinoises ont 
annoncé, un peu brusquement, 
leur décision de renoncer à 
l’achat de deux centrales nu- 
cléaires françaises, juste au 
moment où notre ministre de 
l'industrie effectuait un 
voyage à Pékin. 

Sans doute TThoroscape de 
M. Raymond Barre étatt-ü 
meilleur pour son voyage en 
Irak que celui de M. Giraud 
pour son voyage en Chine, 
puisque le premier ministre 
était revenu de Bagdad avec 
le sourire : mais a faut recon- 
naître que, dans un cas, on 
avait accepté de nous vendre 
du pétrole alors que, dans 
Vautre, on a refusé de nous 
acheter des centrales, ce qui 
prouve, les lois de l’offre et de 
la demande étant ce qu’elles 
sont, qu’à défaut d’être les 
meilleurs vendeurs nous som- 
mes toujours d'excellents 
acheteurs. 

BERNARD CHAPUIS. 


tis indépendantistes avaient dé- 


électorale intervenant dans la 


perspective d'une relance de la 
politique coloniale ». “Mardi. lès 
quatorze fins de ces formations 


ne se sont rendus ni aux cérémo- 
nies marquant l’arrivée du pré- 
sident de la République, ni a la 
séance de l'Assemblée terri tort a 
devant laquelle M. Giscard (TB 
tains a pris la parole. 

NOEL-JEAN BERGE ROUX. 

(Lire la suite page 7J 


le « nouvel Etat du monde 


Le président Carter s apporté, lundi 
16 juillet, des précisions sur le programme éner- 
gétique qu’il avait présenté La veille dans son 
discours télévisé. Après avoir Indiqué que 
I’ « énergie nucléaire » qu’il avait passée sons 
.silence «devait jouer on rôle important». Il a 
estimé à 142 milliards de dollars le montant des 
investissements à réaliser en dix ans. (Lire p. 23 J 
Contrastant avec les réactions favorables des 
milieux politiques, celles des milieux financiers 
restent réservées. Ainsi le dollar, qui avait for- 
tement fléchi lundi, a de nouveau baissé mardi 
dans la matinée, l’or s’inscrivant, quant & lui, 
& un nouveau taux record. 


De son côté, dans nn éditorial Intitulé «U: 
tournant pour Carter», le «New York Times 
exprime son scepticisme sur la portée des dis- 
cours présidentiels j « Le pays a besoin de 
mesures propres à traiter les problème 
immédiats posés par la pénurie et la dépen- 
dance politique et économique qui en résulte 
pour lui.» «S’engager à maintenir les impor- 
tations de pétrole à leur niveau de 1977 
au-dessous n’est pas la réponse. »• Et ce journal 
de conclure » « Carter a exprimé sa foi dans le 
peuple, mais on peut 9e demander si cela donne 
au peuple foi en Carter. » 


/. — Pour deux millions de barils en moins... 

par ANDRÉ FONTAINE 


Le président de la République 
fait plus qu’affectionner le lan- 
gage tranquillisant : fl corres- 


tkm pour les pays de l’O.CJDR. 
est de 8,5 %. Les taux de crois- 
sance de la plupart d’entre eux 


pond à se nature d’homme mesuré discours prononcé le 16 à la télé- ne dépassent pas 2 %. 
et raisonnable, peu porté à croire Jjsion américaine par le président Les plus affectés cependant, 
que les autres puissent Ignorer Carter suffirait à le prouver. on l’oublie trop, sont les nations 
la mesure et la raison. S’U y a 1) Envolée des prix du pétrole pauvres, qui subissent de plein 
renoncé, s’il vient d’inviter les et des matières premières, me- taaet 14 nouvelle hausse des 
Français à «/aire /ace», en se noces de récession, désordres et hydrocarbures. L’aide que leur: 
gardant aussi bien de l’aiZZu- attentats aux quatre* coins de la apporte l’OPEP et qui a été 
sion » que du « pessimisme a, c’est planète, course aux armements élevée en juin à trois milliards 
que le « nouvel état du monde » . et bruits de bottes : la crise éco- * (dollars ne représente guère 
dont U a parlé au conseil des noms que, avec ses corollaires poli- < I QQ le dixième dn supplément 
ministres du il Juillet impose à tiques et moraux, n’épargne pra- de recettes Que celle-ci a en- 
chacun de comprendre que les tiquement personne. Le chômage grangé du fait de la hausse, et 


i clouter, le ton cburchilHen du loppé. Le taux moyen de llnfla- 


(Ltrè la suite page 24.) 


M. de La Malène 
se présente 
contre Mme Veil 
à la présidence 

L’Assemblée européenne élue 
au suffrage universel direct 
le 10 juin s'est réunie pour la 
première fois à Strasbourg 
mardi 17 juillet 
Mme Louise Weiss, doyenne 
d'âge, a. dans un discours re- 
marqué, associé dans un même 
hommage le général de Gaulle 
et Jean Monnet 
Cette journée est surtout 
marquée par V élection du 
' président de rassemblée. 
MM. Zagari (socialiste) et 
Amendola (communiste) pré- 
sentent leur candidature, sans 
se faire d'OtusUms. La grou- 
pes qui auront promis de sou- 
tenir la candidature de 
Mme Veil disposent de la 
majorité requise. Mais à l'is- 
sue d'une réunion de son 
groupe (vingt-deux députés I, 

M. Christ * ’ - 

a décidé à 
dictature. 

De nos envoyés spéciaux 

Strasbourg. — La session de 
TAssemblée européenne a été ou- 
verte, selon l’usage, par la doyen- 
ne d’âge, une Française élue sur 
la liste que conduisaient MM. Chi- 
rac et- Debré, et appartenant au 
groupe des Démocrates européens 
de progrès ofl. son* inscrits *pus 
les RPR Mme Louise Weiss, 
quatre-vingt -six ans. « Européen- 
ne du siècle », comme elle se pré- 
sente elle-même, a prononcé i — 


diminuait pas son enthou- 


dans l’hémicycle de la Commu- 
nauté), à Robert Schuman et 
jean Monnet (ce qui n’est pas 
fréquent dans la bouche des co- 


plus à la politique européenne 
du RFJEL), Mme Wels leur pro- 


file annonça qu’elle déposerait i_ 
projet pour définir le « dénomi- 
nateur commun » de l’Europe cul- 
turelle), la dénatalité (dont elle 
souligna les causes morales) et les 
droite de l’homme (en dénonçant 
Incidemment les « tyrans » oui 
siègent à l’ONU). 

L’Assemblée a ensuite nommé, 
par tirage au sort, la commission 
de vérification des pouvoirs avant 
de passer à son premier acte poli- 
tique : l’élection de son président. 

Un millier de manifestants 
“assés sur la grande pelouse de- 
vant le Palais de l’Europe ont 
salué à leur manière l’ouverture 
de- la session. H y avait là essen- 
tiellement des fédéralistes, venus 
de divers pays membres, mni^ 
aussi quelque deux cents reprè- 
sentanfc des « exclus » du scrutin 
du 10 Juin : écologistes, représen- 
tante de 1 extrême gauche, non- 
vioJents. autogestionnaires, anti- 
nuciêaires, etc, qui venaient de 
traverser la ville en cortège. 


(Lire fa suite page 3J 



DESSINS D'ARCHITECTURE A L’HOTEL SULLY 


( Uniong. êatmi&&em£nt 

L'exposmon que prisent, la suscite le dessin d'orchitMtuie, ou 


iles à l'hôtel Sully n'_ 

de ces larges ‘resques qu'ont été, 

pendant (es premiers mois de l'an- d'abord , inB UUHVIO ™ 

née, les expositions de Worlly, rêve. C'était des dessins d'o'nhl. 


démarche était différente. « L'ar- 
chitecture de papier » y était 
affaire d'utopie, de 


Horeaü ««même Ledoux. EHe n'en lecture qui rejetaient « a priori » 
a pas ia taille et ne révèle aucune la pesanteur des choses construites, 
recherche spécifique. Son Intérêt, Les soixante destins présentés à 
son importance, réside ailleurs, rhgM Sulty donnent une idée 
Dans son titre laconique peut-être : moins riche de fiction, mais peut- 
« Dessins d architecture » ? être plus lourde de sens et de 

5ans doute le Centre de création questions, 
industrielle, au Centre Georges- FRÉDÉRIC EDELMANM 

Pompidou, a voit- H devancé et FREDERIC EDELMÀNN. 

annoncé le nouvel engouement que (Lire la suite page 13J 
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EUROPE 


Au travail ! 


oi 


si decsvante par les slogans 
mensongers, les hypocrisies, les timi- 
dités. la crainte du sens des mats. 
Mais auparavant, Il faut bien faire 
deux ou trois constatations d'im- 
portance. 

La première c'est que certains 
grands militants européens, h la fols 
compétents, courageux et ardents, 
ne figurent pas parmi les élus. 
Comment concevoir qu'Edgard Pisani. 
Pierre U ri. Georges-SpenaJs, André 
Voisin, Jacques Mallet, Jean-Msrie 
Dali le t, Jacqueline Thome-Patenôtre, 
Michel Colntat, soient absents de 
Strasbourg. 


Une autre i 




rapporte à l'action de 
de télévision. Rendons hommage à 
FR 3 qui a tenu à informer la popu- 
lation sur l'importance de l'enjeu 
européen en dehors des préoccupa- 
tions partisanes. Ces émissions ont 
été fort bien reçues, semble-t-il, par 
les populations régionales et ont cer- 
tainement contribué à réduire la 
confusion de la campagne électorale. 

En revanche, les deux autres chaî- 
nes TF 1 et Antenne 2, qui sont 
plus « parisiennes ». étaient certai- 
nement tenues étroitement par l'équi- 
libre fiprement défendu entre 
les états-majors des partis princi- 
paux, même avant l'ouverture offi- 
cielle de la campagne. D'où > les 
• face-à-face à quatre », qui ‘ont 
laissé aux téléspectateurs la pénible 
impression d'une bagarre confuse, 
voire d'un véritable cirque, que l'on 
regardait sans profit réel. L'enjeu ' 
en valait la peine. 

Enfin, il faut déplorer — mais 
cala a été largement dénoncé. — la 
scandaleuse différence de traitement 
entre les quatre «grandes- et les 
« petites » formations qui n'ont pu 
ni s'exprimer sérieusement, ni faire 
une campagne électorale décente. 


Cela dit, où en sommes-nous et 
quel est notre avenir ? D'abord c'est 
bien la p ram 1ère fois que la popu- 
lation française a pu, malgré les 
carences signalées plus haut, être 
Intéressée à des problèmes dépas- 
sant le cadre des préoccupations 
immédiates et locales. La proportion 
des participants, 02 %, est très 
honorable car, à l'Inverse des scru- 
tins précédents. Il ne s'agissait pas 


par LOUIS 
LEPRINCE-R INGUET 

de l'Académie française 

Nous voici au terme d'une pre- 
mière étape : représentation démo- 
cratique directe, la plus Importante 
du monde (l'Europe occidentale est 
plus peuplée que les Etats-Unis). 
Les délégations de souveraineté à 
la Communauté, délégations qui exis- 
tent déjà sur les droits de douane, 
le prix des céréales, de la 
viande, etc., feront l'objet de débats 
entre les élus de la population. II 
est bien évident que leur autorité, 
devant la Commission et le Conseil 
des ministres ainsi que le Conseil 
européen, sera importante. II est 
clair que les nouveaux élus mettront 
sur le tapis les grands problèmes 
qui nous préoccupent et pour les- 
quels la Communauté doit Interve- 
nir: le chômage, l'énergie, les mi- 
grants, le travail des femmes, l'agri- 
culture, la recherche scientifique et 
bien d’autres. II me semble que le 
résultat devrait être une meilleure 
efficacité du fonctionnement, pen- 
dant trop longtemps trop hésitant 
des institutions communautaires. Le 
nouveau Parlement européen devrait 
accélérer les processus ds décision. 
Il devra dégripper les rouages : nous 
n'avons même pas un plan pour 
l'énergie après cinq ans d'une crise 
qui ne cesse de s’aggraver!. 

Dans bien des domaines les 
contacts entre les parlementaires de 
l'Europe pourraient promouvoir des 
actions bénéfiques. Ainsi, pour don- 
ner un exemple, celui de l'éducation, 
où pas grand-chose n'a encore été 
fait sur le plan européen pour les 
échanges scolaires, pour l'harmoni- 
sation des programmes et des diplô- 
mes et plus généralement pour une 
convivialité de (a culture européenne^ 
Or nous sommes à la veille de 
mutations très importantes dans la 
fonction éducative, avec l'élabora- 
tion et le rapide épanouissement de 
la télématique et une prise de 
conscience de ces nouvelles don- 
nées : une orientation vers une har- 
monisation des systèmes d'éducation 
è l'échelle européenne deviendra 
vite indispensable. 

SI maintenant on jette un regard 
sur la planète et les forces en pré- 
sence, nul doute que nous aurons 
de plus en plus è intervenir en 
commun dans tous les dialogues qui 
s'élaborent entre les grands ensem- 


bles de population ; que ce soit dans 
les rapports avec les deux super- 
puissances. avec les pays 
vole de développement, a 
l'Extrême-Orient ou l'Amérique du 
Sud, notre crédibilité, depuis l'élec- 
tion du 10 juin, devient beaucoup 
plus réelle. 

Devant les multiples défis qui nous 
assaillent de tous côtés, face aux 
orages qui s'accumulent, nous aurons 
besoin d'esprits lucides, courageux, 
capables d'imaginer et .de proposer 
des solution s hardies et efficaces. 
Ces solutions ne pourront être que 
communautaires. Elles exigeront tou- 
tes une union européenne plus pro- 
fonde, plus Irréversible. Les meilleurs 
éléments du nouveau Parlement qui 
possède des personnalités de pre- 
mier plan, auront à jouer un rôle 
fondamental pour écfalrer et entraî- 
ner l'Assemblée. SI ce rfile est bien 
compris. les organes de proposition 
et de décision, è savoir la Commis- 
sion et le conssH des ministres, 
seront à coup sûr stimulés et tirés 
hors de leurs ornières habituelles et 
routinières. Nous devons espérer 
qu'il en sera ainsi. Sinon, ce serait 
une dégradation progressive de notre 
potentiel, une réduction de cette 
indépendance à laquelle nous tenons 
et qui ne sera jamais acquise sans 
une lutta constante. 

Nous venons de franchir un pas 
Important Nous sommes sur la 
bonne voie. Au travail, messieurs les 
députés, avec lucidité, courage poli- 
tique et ténacité I 


UNE ASSEMBLÉE MOINS LEGITIME 


L SS abstentions massives et 
le nombre considérable des 
votes nuis ou, lorsqu'ils 
étalent possibles, hostiles (Front 
national danois contre la CJEJE.) 
ont exprimé un très large désaveu 
de la «nation européenne», qui 
était, pour ses promoteurs, l’enjeu 
camouflé de l'inopportune élec- 
tion des 7 et 10 juin. Dans ces 
conditions, la nouvelle Assemblée 
des Communautés apparaît moins 
légitime que la précédente et, en 
tout cas, moins fondée encore à 
accroître ses pouvoirs. 

« Les compétences de r Assemblée 
seront élargies, notamment par 
l'octroi de certains pouvoirs dans 
le processus législatif des commu- 
nautés. » Cette décision fonda- 
mentale se trouve consignée 
dans le communiqué officiel 
adapté le 10 décembre 1974 par les 
chefs d'Etat et de gouvernement 
des Neuf (1). Au cours des der- 
niers mois, M. Giscard d'Estalng 
souhaitait, au contraire, que toute 
modification des compétences de 
cette Assemblée fût Interdite aux 
termes d’un consensus formel de 
tous les partis français, lesquels 
n’auront évidemment pas la 
moindre possibilité d’agir effica- 
cement au plan européen. Où est 
la sincérité ? 

Au nom de l’e Europe démocra- 
tique », les principes élémentaires 
de la démocratie ont été constam- 
ment bafoués (2). Nous étions 
ainsi convoqués le 10 Juin a une 


par JACQUES 
BOUCHACOURT (*) 

élection européenne non prévue, 
et pour cause, par notre Consti- 
tution. Mais quand noos avait-on 
demandé notre avis sur le prin- 
cipe de cette élection. ? 

On se déclare pour une pers- 
pective confédérale respectant 
l’indépendance des Etats, et contre 
toute déviation fédéraliste. Mais 
l’existence d’une Assemblée élue 
au suffrage universel n’est-elle 
pas précisément le signe distinctif 
essentiel de l’organisation fédé- 
rale par rapport à la confédéra- 
tion? Comment prétendre alors 
concilier l’inconciliable ? 

On se proclame, bien sür, eu- 
ropéen. Mais pour quelle Europe ? 
Les très nombreux partisans de 
l'Europe européenne de l'Atlan- 
tique à l’Oural, celle que souhai- 
tait le général de Gaulle, ont 
toute raison de craindre que le 
renforcement des institutions 
d’une Europe coupée d’elle-même 
et TT»n nftoayme nf. trop atlantiste 
n'allie à l’encontre de la détente 
au-delà des blocs et de la -coopé- 
ration paneuropéenne qui condi- 
tionnent le désarmement et la 
paix dans le monde. 

Malheureusement, ces soucis 
majeurs n’ont guère paru 

[•) Ancien député, ancien secrétaire 
du Comité d'action nationale contre 
■i C-E.D. 


Des livres Seuil pour tous les temps 


Christopher Frank 

Josepha a 

idée o 'écrire ro^an 3_ss ; 
odieuse^.',: lisible ? Aussi 
ter.rate'j- ? Vous -c-vrez : vous re e àchez p^us! " 
François Nouri$si?r Le Figaro Magazine 
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préoccuper nos politiciens du mo- 
ment. Pour eux l'élection euro, 
péenne représentait d'abord qua- 
tre-vingt-un. nouveaux mwnriafa ^ 
se répartir. 

Elle leur a fourni ttn com- 
mode prétexte à .esquiver leura 
responsabilités dans l'explosion 
sociale qui s' annon ce : fis îny^. 
quent l 'Europe-miracle, seule sus- 
ceptible de résoudre nos difficul- 
tés. Mais comment ne pas voir 
que cette Europe irréfléchie ne 
pourra, au contraire, que multi- 
plier les problèmes en addition- 
nant des chômeurs et eu élevant 
partout l’inflation au taux maxi- 
mal du pays le plus mal géré. 

Pour la classe politique, le scru- 
tin du 10 juin était surtout 
considéré comme la première 
manche de l’élection présidentielle 
de 198L Aujourd’hui se trouve 
désavoué un président qui ne 
pourra pins désormais prétendre 
réunir sur son nom que les seuls 
suffrages obtenus par Tunique 
liste dont les candidats se récla- 
maient de lui. Logiquement, jg 
futur président du redressement 
français devrait être l’élu des 
gaullistes et des socialistes natio- 
naux hostiles au collectivisme, 
moyennant l’effacement des lea- 
ders actuels du R J* JL et du PA. 

Face à ces ambiguïtés et & 
toutes ces contradictions, le refus 
était le seul moyen restant offert 
au désaveu d’une élection supra- 
nationale décidée sans raccord du 
peuple français ni la moindre 
considération pour ses Intérêts. 
Dans leur nette majorité, les 
Français ont ainsi logiquement 
désavoué à la fols leur président 
et un scrutin ouvrant la vole 
aux abandons nationaux aux dé- 
bordements de la technocratie et 
à tous les désordres. Ils ont dé- 
sormais un droit prioritaire & la 
parole, alors que s’imposent & 
nouveau les réalités populaires et 
nationales et le sens de l’histoire 
qui, depuis 1945. a déjà ridiculisé 
le mythe supranational en tri- 
plant le nombre des nations dont 
l'interdépendance et la nécessaire 
coopération s'inscrivent, à .notre 
époque, au plan mondial. 

(1) « Le Mouds > du 12 décem- 
bre 1974. 

(2) « Le Monde » du 12 septembre 
et 23 novembre 197S. du 18 novem- 


FEUILLETON 


— commandant, fl y a de nouveau que ce 
malheureux que l'on a repêché confirme tout 


ATAR-GULL 

LIVRE QUATRIÈME 


CHAPITRE PREMIER 

LA FRÉGATE 


Le sinistre pirate Brûlait, à bord de 
« la Hyène », s'est emparé du brick du 
négrier Benoit, « la Catherine », et de 
son j» chargement > de ■ bois d’ébène •. 
Après avoir abandonné 1 Infortuné capi- 
taine sur une chaloupé en pleine mer et 
jeté par-dessus bord un de ses matelots, 
le Grand-Sec. qui avait embrassé deux 
négresses que Brulart s'était réservées, 
ce dernier s'enferme dans sa cabine et 
s'abandonne, sous l'effet dB l'opium, & 
d'étranges rêveries. Mais il est réveillé 
brutalement par son second, le Borgne, 
qui loi annonce qu'ils sont poursuivis par 
une frégate. 

M AIS, sacredieu I c’est une horreur !— 

cria le premier lieutenant de la fré- 
gate qui devait Intriguer si fortement 
le Borgne et Brulart. 

— Le cœur me manque, et ma tante qui m'a 
défendu les émotions fortes, dit d’une voix Gûtée 
le commissaire du bord, petit Jeune homme frisé, 
mus q ué.' cambré, qui portait des gants, même 
à table- 

— C’est à interrompre la digestion la mieux 
commencée, soupira le docteur frais, vermeil, fort 
obèse, et gourmand comme une femme de quarante 
ans qui a deux amants ou plus™ 

— C’est à écarteler un brigand de cette espèce, 
si an le rencontre !- reprit le lieutenant ; mais 
voyons, ne crains rien- raoonte-nous ça en détail— 
veux-tu reboire, mon garçon ?— 

— Je n’y tiendrai pas- ce serait à m’évanouir- 
les jambes me flageolent déjà- heureusement. J'ai 
Tnnn vinaigre et mon éther !— s’écria le commis- 
saire en se sauvant du carré de la frégate. 

— Moi, Je reste, dit le docteur ; maintenant que 
le coup est porté- Je n'en digérerai ni plus ni 
rr>mnR . je ne vous quitte pas, mon cher Pteysson— 
ajouta-t-il en serrant le bras du lieutenant avec 
cordialité.- 

Voyons maintenant- parle, reprit Celui-ci ; 

il s’adressait en français à un homme pâle, 
décharné, qui tremblait encore de frayeur et de 
froid. 


C’était le Grand-Sec. que le Cambrian , frégate 
anglaise de quarante-quatre, avait rencontré sur 
la cage à poules, avec les deux négresses mortes, 
et que l'on avait humainement recueilli à bord le 
lendemain de son accident. 

H était temps. Je vous assure. 

La scène se passait dans le carré ou grande 
chambre du bâtiment, et les interlocuteurs étalent, 
comme nous l'avons dit, le docteur et le lieutenant 
en pied de la frégate. 

[Le Grand-Sec raconte comment, pour avoir 
embrassé deux négresses que s’était réservées 
Brulart, celui-ci Va jeté par-dessus bord, attaché 
avec deux cadavres à une cage à poules. Mais Ü 
s’évanouit avant iïavoi? pu terminer son histoire.! 

« Allons, allons, docteur- à votre pharmacie. 

— FaJtes-le coucher ; c'est moral, purement 
moral : de l’eau de fleur d'orange, des calmants- 

— Je vous le laisse, mon ami, dit le lieutenant. 
Je monte chez le pacha (1) pour causer de tout 
cela avec lui- » 

Arrivé dans la batterie, le lieutenant Pleyston 
se dirigea vers l'arrière, dit deux mots à on fac- 
tionnaire qui montait la garde près la porte de 
l'appartement du commandant, et entra. 

Comme à bord de toutes les frégates. 11 traversa 
la salle du conseil, laissa la chambre à coucher 
à droite, l'office à gauche, et arriva dans la 
galerie, ou salon, située sous le couronnement. 

Là ae trouvait le commandant, sir Edward 
Bnmett 

Cette galerie avait tout à la fols l'air d'une 
bibliothèque et d’un musée, partout des peintures, 
des livres, des cartes, enfin un asile de savant 
et d’artiste. Couché sur un moelleux sofa, un 
jeune homme de trente ans. vêtu d’un élégant 
uniforme brodé— feuilletait un volume de Shakes- 
peare Autour de lui sur son tapis de Perse, 
étalent ouverts çà et là d’autres livres, Volney, 
Sterne, Swift. Montesquieu, Corneille, Moore, 
Byron, etc., et on voyait que le lecteur avait 
butiné çâ et là une pensée, une idée; une anec- 
dote— agissant en véritable épicurien qui goûte 
de tout avec choix et friandise. 

Quand 1e lieutenant encra, sir Buxnett leva la 
tète, et l’an vit une charmante figure de brillant 
et fashionable officier— 

« Ah I— bonjour, mon cher Pleyston. dlt-ll an 
se levant et tendant la main a son second avec 
la plus exquise politesse ; eh bien— quelles nou- 
velles ?— asseyez-vous là- prenez donc an verre 
de madère avec moL. ■ 

H sonna, son valet de chambre servit et se 
retira. 

« Toujours du madère, commandant, et pour 
mol seul, car vous ne buvez que de l’eau.. Jamais 
de pipe- jamais une pauvre chique» ajouta 
Pleyston en dissimulant la sienne. 

— Mais vous voyez que J’ai du vin. mon bon 
lieutenant ; et quant au tabac- j’en possède aussi 
de pariai t- 

— Pour nous autres- comme le madère— 

— Ne parions plus de ça, qu’avons-nous de 
nouveau 7— 


ce qu’il nous avait d’abord dit— 

— C’est inconcevable- c’est d’une cruauté 
Inouïe— Mais quelle route suit ce forban?- 
— fl fait voile pour la Jamaïque, commandant» 
— Nous devons le rencontrer en courant la 
môme bordée ; faites, je vous prie, gréer les bon- 
nettes, couvrez la frégate de toile» n est possible 
que nous l’atteignions avant la nuit- nous faons 
alors une bonne et prompte Justice de ce misé- 
rable— Rien de plus- Pleyston ? 

— Non. commandant- » £._] 

Les ordres furent exécutés; et, les bonnettes 
donnant une nouvelle vitesse au Cambrian, cette 
belle frégate ne se trouvait guère qu’à 12 milles du 
brick et de la goélette de Brulart au coucher du 
soieiL 

Tout l’état-major ôtait monté sur le pont, attiré 
par la curiosité ; car l 'histoire du Grand-Sec s’était 
répandue, et l'on attendait avec une Incroyable 
Impatience le mom e nt où l’on s’emparerait de ces 
. deux navires, et de l’infâme Brulart surtout. [-] 


chapitre n 


UNE RUSE 

Le matin, sur les 4 heures, la frégate était an 
plus à 1 de la Catherine et de la Hyène ; mais 
ses grandes voiles blanches et ses feux qui étince- 
laient ou milieu d’une de ces nuits des tropiques 
si claires et si transparentes avaient merveilleu- 
sement aidé le Borgne à découvrir l'ennemi qui le 
poursuivait. 

Les deux navires de Brulart venaient de mettre 
en panne, et le Borgne s’était rendu à bord du 
brick. 

ijrt Brulart et le Malais tenaient conseil sur 
l’arrière de la dunette- 

« £L n’y a qu’une 'chose à faire, disait le Borgne— 
c’est de filer— 

— Filons- répéta le Malais. 

— Anes, chiens, que vous êtes ! cria Brulart, la 
frégate vous laissera faire, n'est-ce pas ? car efle 
m’a l’air de marcher comme une autruche. Ce n’est 
pas ça- réponds, le Borgne, combien peut-U tenir 
de Noirs, en plus, dans la goélette ? 

— Mais, en les serrant un peu- trente— 

— Pas plus ?— 

— Non. car Us n'auraient pas même leurs 
coudées franches, faudra les arrimer de côté— 

— Mettons quarante ; Us ne sont pas Ici au bal 
pour faire les beaux bras et les Jolis cœurs, 

Alors; mettons cinquante, dit le Borgne. 

— Bon— cinquante- que tu vas choisir ici, 
parmi les grands Namsquols ; tu las amarreras 
d’un côté ec les petits Namaquofs de l'autre, pour 
qu'ils ne se dévorent pas- tu m'entends? 

— Oui, capitaine. 

— Pendant ce temps-lâ, toi, le Malais, tu pren- 
dras tout ce qui nous reste de poudre -à boni de 
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la goélette, moins un baril, et tu l’apporteras Ici— 
tu m'entends ?- 

— Oui, capitaine. 

— Et dépêchons, car je vous cognerai si dans 
une demi-heure tout n'est pas paré- » 

Le Borgne descendit dans le faux-pont du brick, 
choisit à peu près cinquante nègres ou négresses, y 
compris Atar-Gull— doubla leurs fers et les fit 
embarquer à mesure par section de dix dans un 
canot qui les transportait â bord de la goélette; 
là, on les déposait provisoirement sur. le pont- 

De son côte le Malais ouvrit la soute aux 
poudres de la Hyène, fort honnêtement garnie, 
et fit apporter sur le pont de ta Catherine environ 
300 kilogrammes de poudre renfermée dans de 
petits barils. 

Pendant ce temps, Brulart fixait son regard 
pénétrant, qui semblait percer l’obscurité de la 
nuit, sur la frégate, qui avançait toujours- et, à 
une lueur qui éclata tout à coup Cc’étatt sans 
doute un signal), 11 put jugea: sûrement de la 
distance qui 1e séparait d'elle— 

« Sacré mille tonnerres de diable I cria-t-D- 
c’est juste ce qu’il nous reste de temps pour prendre 
de l’air- le Borgne !_ le Borgne I- Ici. chien, 
ici!-» 

Le Borgne accourut- < 

«Fais embarquer tout l'équipage à bord de la 
goélette, y compris les Noirs. 

— Les Noirs y sont déjà— 

— Bien— tu resteras Ici seul avec mol et 1® 

Le Borgne frômft- 

«Et dis à un vieux matelot de tout parer pour 
prendre le large sitôt que nous retournerons & 
bord de ta Hyène. » 

Ces ordres furent exécutés avec une merveil- 
leuse rapidité, et au bout d’un quart d'heure 
Brulart, le Borgne et le Mai ata restaient seuls sur 
le pont de la Catherine, qui se balançait silen- 
cieuse tot l’océan- 

La Hyène, aussi toujours en panne, m'attendait 
que la présence de Brulart et de ses deux acolytes 
pour mettre à la voile. 

Le Borgne et le échangeaient d e fri " 

quents regards et des mouvements d’yeux expres- 
sifs en considérant Brulart, qui, appuyé sur son 
gros bâton, semblait méditer profondément. 

Cet Infernal trio avait une singulière expression, 
éclairé à moitié par la clarté du fanal que Carta&ot 
balançait machinalement 

La figure de Brulart, reflétée au piafo ad Pg 
cette lumière rougeâtre, avait une horrible expres- 
sion de méchanceté ; on voyait aux rides QDl* 
croisant dans tous les sens sur son large frtnit, 
s'effaçaient allaient et revenaient qnH étal 1 sa ® 
r influence d’une idée fixe, cherchant sans doow 
la solution d’un projet quelconque- 

EUGÈNE SUE. 

(A SuturcJ 





(1) On appelle i 
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LA PREMIÈRE RÉUNION PE L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 

appelle les parlementaires « à se saisir des problèmes cruciaux : i y n hommage à de Gaulle et à Jean Monnet 


Mme Weiss appelle les parlementaires « à se saisir des problème; 
identité européenne, natalité et droits de l'homme > 


« Les étoiles du destin et les 
chemins de l'écriture m'ont me- 
née à cette tribune pour y vivre . 
présidente d'un jour, un honneur 
dont je n'aurtds pas osé réver», 
déclare dans le discours d’ou- 


Doyenne ù'kge, élue sur la liste 
conduite par MM. Chirac et De- 
bré. elle poursuit : « Journaliste. 


flèche de votre cathédrale, aussi 
bouillonnant que votre, que 
notre Rhin sous vos dehors de 
pater famüias chrétien, et entrez 
l’inoubliable troisième Karl, en- 
trez Charles de Gaulle. Nous 
sommes réunis grâce à cous deux, 
monsieur de Cologne, le général 
vous avait reçu en sa demeure 
privée sise sur cet austère pla- 
teau d'Alésia et de Verdun 


les transcendent, j'en ai cerné 
trois. (—) Le premier est un pro- 
blème ( > d'identité comprise 

comme perception profonde de 


qu’à des siècles de conflits et de, 
massacres se substitue aujourd’hui 
une ère nouvelle fondée en doc- 


( Suite de la première pagej la plupart). Mais au dernier 
moment, mardi matin, le groupe 
La veille, autour de M. Panella, des démocrates européens de pro- 
chef de aie des radicaux italiens, grès oui comprend vingt -deux 
Ærnes Solange Fernex. tCte de liste membres dont les quinze gaul- 
[’Europe - Ecologie, Petra Kelly, listes, & décidé de présenter an 


'.fable troisième Karl, en- soi . L’insuffisante participation de 


combien ü est urgent de le 
résoudre. (~J Les institutions 


d’Europe - Ecologie, Petra Kelly, 
qui mena les «verts» en RFX, et 
Baguette Bouchardeau, tête de 
liste du P5.U. ont sévèrement 
critiqué la loi électorale avec la 
barre des 5%. qui prive les mi- 
noritaires de toute représentation 

épai^rver ^ » 


membres dont les quinze gaul- 


écrtoain, cinéaste dont l’encre et qu'avaient piétiné au cours des ges, des vins, des veaux, voire des 


les images n’ont jamais trahi la 
fai, Ü me semble , en cette mi- 
nute, n’avoir traversé le siècle 
et sûtornié le monde que pour 
venir à votre rencontre en amou- 
reuse de l’Europe. » 

Partant de Karl der Grosse — 
Charlemagne —, elle appelle lon- 
guement les grands «anciens» & 
entrer dans le «r Panthéons euro- 


siècles tous les envahisseurs de la 

France (j> 

» Entrez Robert Schuman et 
Jean Monnet. Robert Schuman, 
le clarificateur laconique des 
contradictions internes de notre 
contienent (_) Jean Monnet ! le 
jour de vos obsèques, toute V Eu- 
rope se pressait dans ta modeste 
église de Montfort-TAmaury en 


pecé entre de multiples commis- 


diale, poursuit Mme Weiss «Le 
drame persista d’une Europe dou- 
blement minée par une guerre 
économique aux ruses complexes, 
et une guerre dite idéologique, 
masquant des appétits de puis- 


anciens ne sclérose pas notre 
action. (-J Ce qui était impossi- 
ble hier sera possible demain. 
D’aJUcuxs. vous ne partez pas 
d’une table rase. Sur des ruines 
encore chaudes, dés 1946, Wins- 
ton Churchill de notre Angle- 
terre exprimait le vœu que se 
reconstituât la famille euro - 


Des rêveurs ont pensé à des ma- 
nuels scolaires, qui transforme- 
raient notre passé en jeux 
d'agneaux. Le mensonge ne. porte 
pas de fruits. Il faut au contraire 


. » Deuxième problème : la nata- 
lité. Au train, où pont les couples, 
Ü. n‘y * aura plus d'Européens 
bientôt. Bientôt) Alors pourquoi 
cette Assemblée ? Les statistiques 
me paraissent doublement 
effrayantes: par leur formula - 


création, déjà souhaitée, d’une < 
académie européenne, d’une phü- ! 
harmonique européenne. Ajou - 1 
tons -y des équipes sportives euro- 
péennes, la culture physique fai - | 


De leur côté, les fédéralistes 
scandaient des slogans : « Un gou- 
vernement, une monnaie, une po- 
litique étrangère pour l’Europe. » 
mm pfiimlin. maire de Stras- 
bourg, Tindemans. ancien premier 
ministre belge, Colombo, prési- 
dent sortant de l’Assemblée, Ban- 
gemann, président du groupe libé- 


de La Malène, RJUL, sénateur de 
Parte. 

Deux points favorables A 
Mme Veil pouvaient être escomp- 
tés mardi matin. 11 ne devait pas 
y avoir, au moins au premier tour, 
de candidature surprise du groupe 
libéral. M. Thoxn, ancien premier 


ion I mort! 

lioratUm du sort des déshérités (-J 
Les responsables des génocides 
que nous connaissions auraient dû 
être chassés de V organisation. Qui 
Va exigé ? Personne. Comment 
s’en étonner ? St Ton dénomme 
démocraties les régimes dont P op- 
position Test pas sous terre ou 
en prison, celles-ci sont moins de 


qui suscita ]’« étonnement » de 
oertalns élus gaullistes. 


de r Assemblée, qui nécessite, pour 
les premiers tours de scrutin, la 
majorité absolue des suffrages 
exprimés, mais la majorité simple 
k partir du quatrième tour. 


Industrialisés, qu’un Marché c 


gen de son palais, tous signataires 1 sur les trente-neuf voix du groupe 
de la Charte. « Quel machin I si libéral (trente-neuf membres. 


tes chrétiens italiens continuaient 


sance. Aucune de nos moyennes 
démocraties ne pouvait rester 


affres de la longue agonie chiffrée 


r Je dis bien le suffrage universel» 


viendrons qvTensevible. f_J Les crame, » wus 

tabous sont morts. Mais, croyez - tiendra de le dénoncer, 
condamnaient à de graves sacri- 


leurs informations rassemblées en du Marché commun qui vont de 
vue ■ & égaliser les charges et les tarifs déguisés à des importations 
avantages de chacun, vous seriez sauvages ou à des manipulations 


succédant à r ancienne Assemblée Sectorales ont souvent paru plus 
des Communautés (~) de pren- lourdes d’arrière-pensées parti - 
dre son image de marque avec la sanes que de préoccupations eu- 
consécration du suffrage ■ unioer- ropéennes. Lorsque vous vous 
sel direct Je dis bien le suffrage risquiez à un raisonnement, vous 
universel, car les femmes y ont pquj perdiez vous^mêmes. à qvèl- 
eu la part de plein droit qui leur ques^ 1 exceptions prés -dans le 
revenait (-) s labyrinthe des institutions com- 

Ki..b, u rnunautatres. (-) » _ 


fices intimes les fûtes séduites par 
les professions dites masculines. 
Les autres savaient qu’eues af- 
fronteraient, sans aide extérieure 
au foyer, les charges de leurs 


Evoq^nt r Ajmly s< ^ Cependant, poursuit Mme Weiss, 

de T Europe de Keyserling, % quelles qu’aient été les flèches 

rirhesle^. fdont mieraies) tirées contre 

k* iV^ueOes structures euro- 

pectif de nos patries a leur aw- revenir à nos compliments et * à 
7108 mercis - EUes Oeuvré de 

WSSSSLfVul levT mteux - ( - } Eaes mt 

éoité k P ire : des osseroissements 
5 unilatéraux, destructeurs de nos 

son essence et, pratiquement, caractéristiques nationales, le 
voÿoir sa ruina Ft due m elting eouti^dT^re jSSSbMe leÜ 
~ inspirera un second souffle, à 

ilïïSLw condition qvreae-mime né dé pê- 

nations maintiendraient leurs risse pas en stériles combats de 

langues, leurs styles. Une untté p£rtk 

originale, exemplaire, _ se consti- 3 J'en viens aMéarement à. 
tuerait tandis que les patries, se l’avenir. Pour quelles tristes rtâ- 
complétant, subsisteraient avec . aon s, votre Assemblée ne vivrait- 
leur ancienne vigueur, al, au eüe crue les veux fixés sur les 
contraire, Ze* cfawes aboient mal, traité de Paris rt de Rome? 
u«e dés agrég atio n^ co mplète de Sans y contrevenir, éüe pourrait, 
T Europe Oait a prévoir, souhaitée en sa souveraineté morale sur la 
par certains. chose européenne publique, se 

» C'est vous dire avec quel soin, saisir des problèmes cruciaux qui 


» Je conjure à mon secours un 
instinct venu du fond des âges. 
Pourquoi jadis les femmes 
fécondes étaient-é&es bénies ? Un, 
l’enfant collaborait au labeur 
familial, ou le complétait. Deux , 
Ventant assumait la charge de ses 
vieux. Trois. Venfant transmettait 
le pa trim oine. Aujourd’hui, Ven- 
fant ru ât. . Un, impatients, in- 
quiets, les parents se. demandent 
ce qu’ils en feront. Deux, us ne 
comptent pas sur son aide, leur 
.uieiâesse étant prise en' charge 
par VEtat. Trois, quant aux patri- 
moines. ceux-ci ne se transmettent 
plus, volatilisés au passage, comme 
chacun sait Ce n’est point pré- 
tendre que l'aspiration à une 


» Mais ce droit lui-même , Ü vous j 


crie, ne cesse de proclamer sa $ 0 - | 
üdaritè vis-à-vis des mat-nantis I 
de notre commune' vallée .de lar - 1 


(—) Si notre Europe en danger 
veut se perpétuer, Ole doit affron- 
ter une profonde .transformation 


blême f-J : celui de la légalité, 
celui des Droits de Thomme. Ils 
avaient sombré en Europe ces 
droits avec le naufrage de la So- 
ciété des Nations et roccupatûm 
de notre continent par la dicta- 


it Toutefois, une chance de- 
meure, que votre autorité morale 
d’Européens, unis contre le cata- 
clysme possible, veut amplifier. 
Cette chance réside en ce que ce 
ne sont point les armes qui tuent, 
mais les hommes. Les armes, elles, 
ne demandent ni à être inventées, 
ni à sortir de leur cachette. Oui. 
ce sont les hommes qui tuent, et 
si les Dix IV que nous sommes 
vf ont pas encore prévu de s’enter- 
rer, laiBsez-moi V illusion de pen- 
ser que ce n’est point faute de 
créons, mais que leur spiritualité 


péen (soixante - quatre membres, 
conservateurs britanniques pour 

LES QUATRE-VINGT-UN ÉLUS 
FRANÇAIS DE L'ASSEMBLÉE 
S RÉPARTISSENT 
DANS CINQ GROUPES 

Les quatre- vfegt-nn députés fran- 
çais de l’Assemblée européenne se 
sont Inscrits dans cinq groupes. 

Les- vingt et un socialistes sont 
tous Inscrits un groupe socialiste 
(cent orne membres), la dix-neuf 
communistes sa groupe communiste 
(quarante-quatre membres et appa- 
rentés), et la quinze KJ’X. au 
groupe des démocrates européens de 
progrès (vingt et tm membres avec 
la six irlandais ta FJ wma F&D). 

Dfx-sept élus «or U liste UJU, 
sont inscrits au groupe libéral et 


M. Amendola, comme candidat 
& la présidence. M. Amendola 
était le président du groupe com- 
muniste dans la précédente 
Assemblée. H a été reconduit 
cette charge, la vice-présidenoe 
revenant comme auparavant à un 
communiste français, M. Anaart. 
M. Marchai, actu ellemen t en 
Yougoslavie, n’assiste pas & cette 


• Un élu italien de T Assemblée 
urop écrive, M. Sel va, a donné sa 
[émission, lundi 16 juillet. Jour- 


11 a Invoqué des raisons person- 
nelles « inhérentes à sa profes- 
sion». H y a quelques jours, la 
direction de la BAL avait esti- 
mé qu’il y avait une etneompa- 


totion sur lu liste) Mme S- Veil, rné qu’il y avait une aincompa- 
VL Edgar Faure, Mme Seriveuar, tibilité objective (et non pas de 
MM. Baudis, Combe, Detorozoy, Cal- droit) entre le mandat parie- 
rez, Poniatowski. Rossi, Caillavet, mentaire européen et la fonction 
Sablé; Delatte, OaUand, Donnez, de directeur responsable d’un 


PruvDt, M. P in ta t, Mme S. 


lomb, Rebâtisse. Diligent, Mme Mo- 
reau, MM. SeitUnger. M--R. Simon- , 


nanti, celle du charbon et de l’acier, i 


• La Chambre des communes 
a adopté, lundi 16 juillet, une 
résolution demandant au gouver- 
nement britannique d’exiger « une 
réforme fondamentales du budget 
de la Communauté européenne. 
Le ministre adjoint des finances, 
M. Lawson, a déclaré que la 
contribution britannique au bud- 
get était c tout à fatt intolé- 
rable ». — (ASJ?J 
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EUROPE 


Alle magne fédérale 

La fédérait»* S.P.D. de Bade- Wurtemberg 
Jemmiiie an moratoire nucléaire 


De notre correspondant 


Bonn. — Las chances de 
M. Schmidt d’obtenir du parti aoclal- 
démocrats qu’il soutienne sa poli- 
tique énergétique et admette la 
nécessité du développement nu- 
cléaire viennent d'être quelque peu 
compromises. A une très grande 
majorité, le congrès régional du 
S.P.D. de Bade - Wurtemberg, réuni 
pendant le week-end à Fellbach. près 
de Stuttgart, a approuvé une motion 
demandant que. d’ici & 1984. 18 cons- 
truction et même la planification de 
centrales nucléaires soient suspen- 
dues. Seule concession au point de 
vue du chancelier : selon les 
congressistes, les centrales atomi- 
ques déjà en fonctionnement pour- 


raient poursuivre leur activité, dans 
la mesure oû elfes ne poseraient 
aucun problème de sécurité. 

Cette décision pèsera sur le 
congrès fédéral du S.P.D., qui doit 
se réunir à Berlin-Ouest en décem- 
bre. Il est vrai que les sociaux- 


I PLUSIEURS DES NEUF 
ECRIVAINS EST-ALLE- 
MANDS exclus le 8 juin de la 


contre cette mesure auprès du 
comité directeur de l’organisa- 
tion (le Monde du 15 .foin). 
Es se sont tous notamment 
élevés contre le reproche For- 
mulé à leur égard d’avoir dif- 


famé la R.D.A. & l’étranger. 


de porter l’affaire en justice. 


démocrates du Bade -Wurtemberg 
sont dirigés par M. Eppler, dont les 
relations avec le chancelier ont tou- 
jours été tendues. M. Eppler, qui 
été triomphalement réélu, est par 
ailleurs ie champion de 
voudraient barrer la route aussi bien 
é l'énergie nucléaire qu'à une croli 
sance économique sans Ilmites. 

Le chancelier lul-mème avait déjà 
condamné en termes ironiques, voire 
méprisants, les thèses du chef social- 
démocrate du Bade - Wurtemberg. 
Selon M. Schmidt, le problème de 
l'énergie ne sera pas résolu «s/ 
M. Epplar décida de se rendra à 
son bureau en empruntant une bicy- 
clette ». A la veilla du congrès de 
Fellbach, le porte-parole du gouver- 
nement, M. Bdlllng, a môme cru bon 
de rappeler qu'aucun « dénominateur 
commun - ne saurait être trouvé 
entre ['attitude- de M. Eppler à l'égard 
de l'énergie nucléaire et celle du 
chancelier lui-môme. De son côté, 
pourtant, le président de la fédéra- 
tion social e-démocrate du Bade-Wur- 
temberg s'est fait acclamer en pro- 
clamant que les congrès régionaux 
du S.P.D. n’avalent pas à recevoir 


des ordres de Bonn ni. à entériner 
purement et simplement les décisions 
gouvemementales- 

Le sort de la bataille qui aura 


dans les mois à venir n'est 
certes pas décidé. Le congrès de 
Fellbach lui-même n'a pas définiti- 
vement exclu tout recoure & l’éner- 
gie nucléaire. Mais la victoire dont 


NL Eppler peut s'enorgueillir a de 
quoi inquiéter la direction du S.P.D., 
déjà fort préoccupée par les résis- 
tances croissantes au sein du parti 
contre le développement du pro- 
gramme nucléaire. 


JEAN WETZ. 
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10ÜISE WEISS 
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Doyenne de l’assemblée 
européenne, Louise 
Weiss ressuscite 
les hommes et 
les drames qui 
en ont préparé 
l’avènement 
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PREPARATIONS COMPLETES 
DE JANVIER à fia JUIN 

avec préparation intensive 
lin lulllet i lin août 


SOLDE 


SA COLLECTION 

robes, tailleurs, manteaux 
robes longues, 
tuniques, blazers, impers etc 


GRANDES TAILLES 

du 42 fort sa 60 


AMÉRIQUES 


LA CHUTE PU RÉGIME SOMOZA 


Une création nord-américaine, jusqu’à la caricature. 


Pourquoi s’est-il accroché Jus- 
qu'au bout & son bunker dérisoire 
qui domine le sinistre champ de 
ruines du tremblement de terre 
de 1972 ? Par volonté de puis- 


par MARCEL N1EDERGANG 


sance ? Mais son pouvoir s’étalt 
réduit ces dernières semaines 
comme une peau de chagrin, ü- 


exerçalt pratiquement depuis son 
accession à la présidence en 1967. 
après la mort de son frère Lufs. 


t Même si fabandonnais mon 


Jort de ce pays- », déclarait -il 


s aile des batiments du quar- 


f ondée dans les années 30 par 
le vieux Tacbo ? 

Mate depuis son très grave a en- 


tier général de la garde natio- 
nale. n ne pouvait que suivre 
sur la carte murale la progression 
des colonnes sandinlstes, compta- 


biliser les villes et les bourgades 


estimée au moins à 1 milliard de 
dollars, est à l’abri, à l’étranger, 
dans des banques suisses ou amé- 


dent cardiaque de juillet 1977, 11 
était de moins en moins le vrai 
patron, soumis aux pressions des 
« faucons » de la garde, des jus- 
qu'au boutistes jouant le tout pour 
le tout et misant sur l’étoile 
ascendante du numéro quatre. 
Anastasio Somoza Junior, âgé de 
vingt-six ans, diplômé des écoles 
américaines et chef des troupes 
d'élite de la garde. 

AtbJétique comme son père 


H n'hésitait pas à manier le 
paradoxe avec une apparente 
candeur. « fl y a bien longtemps. 


disait-il sans sourire, aue le Nica- 


ragua est un pays socialiste. 


Wall Street Journal en octo- 
bre 1973. 

C’était, il est vrai, un an après 
le tremblement de terre qui lui 
avait permis de faire 


Et d’expliquer : « C’est le général 


Anastasio Somoza. mon pere. qui 
est le fondateur du socialisme 
nicaraguayen. Il a nationalisé les 


politique (11 avait quitté la pré- 
sidence en mal 1972 et remis le 
pouvoir & une Junte de trois 


chemins de fer. les banques et membres, restant mi-même à la 


l’était dans sa Jeunesse, mais r — - - — . - -- -, — _ - , 

déjà empâté comme oo l’est très neuses géantes de Saint-DomJn- 


les compagnies d'éleetnetié lors- 
que son gouvernement s'est ins- 
tallé au -pouvoir après la grande 
crise de 1931- » 

« Trujillo, tu es notre Nord— ». 
proclamaient les enseignes 1 limi- 


té te de la garde nationale) et 
accroître sa fortune. Le séisme 
du 23 décembre 1972 fit dix mille 
morts et trois cent mille sans- 


abri. transformant le centre de 


Hiroshima tro- 


rlcaines, dans des placements 


sûrs aux Etats-Unis. Chez ses 


sonnellement dirigé la féroce 
contre-attaque de la garde natio- 
nale en septembre dernier contre 


gue à l’époque de la toute-puis- 
sance de Rafael Leonidas, César 
des Caraïbes. « petit cousin » en 
dictature paternaliste des So- 


picaL Chef des forces armées et 
président du Comité national de 
reconstruction, Somoza s'occupa 


de l’aide internationale. 


confortable retraite à Miami < 


élevé dans ce sérail où tout était 
permis et tout était possible, 
aurait-il pu renoncer à son « tour 


de présidence » avant même 
d'avoir savouré tout le miel de 
cette puissance héréditaire ? A 
•nfanHoua la rumeur publique 


fectionné le système d'accapare- 
ment des richesses nationales au 
profit du clan et de ses alliés. 


H reprit tous les pouvoirs à la 
faveur de la loi martiale et Ht 
admettre que la nouvelle Managua 
serait rebâtie au même empla- 


cement. Selon loi. pour des ral- 


ment des cadets de la garde, à 
moins de 100 mètres de sa retraite. 
Et gagner sa propriété de Monte- 


sabie de l'assassinat, en Janvier 


les cartons. Loin de l 'ancien 


limar, sur la côte Pacifique, sa 
résidence de prédilection, dotée 
d’une piste privée pour Jets. 

Paz habitude du pouvoir, qu’il 


Prensa, courageux journal d’op- 


position conservatrice à la dic- 


tature de la famille. 


Plus qu’un erime, 

Plus qu’un crime, une «faute 


Howard Hughes (qui résida 
l’Hôtel Intercontinental de Ma- 
nagua Jusqu'au tremblement de 


intacts, des avenues vides tra- 
versant 25 kilomètres carrés de 
terrain vague, — tes faubourgs 


immenses et chaotiques s’allon- 


gent à r infini. C’est là que les. 


_ bidonvilles -méga pol es couleur de 

Somoza. disait-on iiarig ]’en- poussière de Managua ou à la 
n 'aurait certainement pas corruption généralisée du régime. 

L'un des dirigeants les plus 
cruels et les plus impitoyables 


sandinlstes se sont Installés cen 
hérissons b au milieu des barri- 
cades et d’une population 


bué à grossir démesurément les d'Amérique centrale — capable 


et de moyens de communication, 
d’hôtels, de supermarchés, d’en- 
treprises industrielles diverses, de 


complice. 

Du bunker, on aperçait la 
silhouette du volcan Momotombo, . 
chanté par Victor Hum. mais 


dont l’ombre fit hésiter Tes sèna- 


tra verserait l’Isthme de Panama 
ou le lac de Nicaragua. C'est 
bien la seule réserve exprimée 


som- monde, de « meilleur ami 

Etats-Unis en Amérique latine, 
derrière cette bonhomie du dlri- 


lettres, tout ici appartient 


par l’Amérique officielle à l’égard 
du r*xys de Ruben Dario et de 
César Sandlno depuis un demi- 


seigneur de Managua i 

— _ — ««» par touches insensible! 

mort de très près, disait -U vol on- et brèves. A la soudaine dureté de 


De solides amitiés an Pentagone et an Congrès 


Le Nicaragua des Somoza est 


H avait beaucoup maigri, per- advers ai res. « Je pourrais é 


à 1933. si l’on excepte une brève 
interruption en 1925. le pays fut 
occupé militairement par les 


nées, est estimée à plus de 
250 millions de dollars, et l’école 
des Amériques de la zone du 
canal de Panama a entraîné plus 


plein des Somoza avait perdu ses de convenance, à la puissance 


de Philadelphie, porte-coton et 


de quatre mille officiers .nica- 
raguayens. Malgré l'aggravation 
rapide de ta crise et ie discrédit 
croissant du régime, Washington 
a donné, le 16 mai dernier, son 
feu vert pour un Important prêt 


téralement mis en selle en 1933 
par Washington. A la tête de la 
garde nationale, créée par les 


A l’époque de la guerre froide. 


Etats-UnLs, d’abord, pois à la 


tige de bon aJoi du numéro un ses du Nicaragua. Et quoi sym- 


Tacho avait utilisé avec bonheur 
ta nécessité de la c lutte contre 
le communisme a pour renforcer 


bole que ce bunker Juché au entre les Somoza et les Etate£ 


~ ses liens privilégiés avec Wash- 


( Suite de la première page.) 
Lundi, Somoza avait accordé 


douze * (douze personnalités mo- 


anfcre serait déjà 


dârêes qui se .sont ralliées 
Front en 1978).' H travaillait ré- 
cemment encore à la Banque 
mondiale à Washington. Le mi- 
nistre chargé de contrôler les 


centaine environ. 

Dam Managua lundi soir, cer- 
taines personnes commençaient 


à fêter le départ imminent du 
dictateur, avec une joie en partie 
muselée par le couvre-feu tou- 
jours en vigueur. La nuit tombée. 


fusillades ont cependant 


éclaté A nouveau en divers en- le Front. Le ministre chargé de 


droits de la capitale, qui était 
restée très calme depuis deux 
jouis. 


De son côté, le Front sandl- 
iste a refusé. Jusqu’à la chute 
du président Somoza, d'adjoindre 


taire d’une usine de canne à su- 


niste a refusé. Jusqu’à la chute plusieurs milliers d’hectares de 


cre et dont la famille possède 
rs milliers . d’hectares de 
agricoles. Le ministre de 


qui le représente. En revanche. 


la guerre serait le colonel Ber- 
nardino Larrios, un officier de 
ta garde anti-somoziste qui avait 


U a j* 11 connaItre ta composai- été Incarcéré en septembre après 


__ t serait 

M. Alfredo César, un homme 
d’une trentaine d’années, gérant 
d’une entreprise sucrière, issu de 
la bourgeoisie. Il a commandé 
en septembre dernier l’attaque 
“ poste de la garde sur ta 


trahies » ne peut inquiéter 
les milieux modérés. Deux autres 
personnalités, dont les noms sont 
cités, pourraient toutefois susciter 
des réactions allant de rin diffé- 
rence à ta peur : le Père Ernesto 


de la culture et M. Tomas Borje. 


: sud, à la sortie de Mana- 


Le ministre des affaires 
serait le Père Miguel 
de Esooto qui est membre d’une 


religieuse améri- torturé par le régime somoziste 


calne. Son père a été ambassa- 


arrfité, U a été 


d’années. 

Le ministre de l’économie et 
du commerce serait M. Noël Ri- 
vas Gasteazorro. président du 


psychologique lamentable. 


Les Cubains l'ont remis sur 


rassemblement du groupe d'oppo- 


sition, l’UDEL, de tendance 
social-chrétienne : c'est un an- 
cien président des chambres de 


Pied sans qu’il puisse retrouver 
toutes ses capacités physiques. Les 
personnes qui ont commis des 
exactions au nom du régime de 


chargé de la banque centrale de- 


ALA1N-MARIE CARRON. 


j, w fus ont pris le relais avec ta 

contre les troupes variante du «combat contre le 


américaines. 


Assassiné en 1956, Tac ho fut 


castrisme». Dans les années 60. 


remplacé à ta présidence par Luis, 


le Front santUzüsto première 


son fils aîné. Et Anastasio 
Somoza, Tachlt», fit de l'inusable 
garde nationale ta plus forte 


année d’Amérique centrale. Tacha 


deat progressiste du Guatemala, 
le. colonel Arbenz Guzman. Ta- 
chlto. le secon dfüs, offrit, en 


1961, la Nicaragua à Washington 
comme base de départ dés merce- 
naires chargés de mettre à la 
raison le gouvernement cubain 


Ses alliés naturels se trouvent 


s responsabilité. Tachlto réprl- 


Costa-Rlca, an Venezuela. 

au Mexique, dans les pays andins 
et aux Etats-Unis. Le Front pré- 
conise un gouvernement d'unité 


t également un certain nombre 


de complots contre son frère Luis 
et succéda naturellement à ce 
dernier en 1967. 

Diplômé de West Point, le 


général Somoza entretient d’e 


caUentes relations avec des mili- 
taires américains de haut rang, 
et le clan dispose de solides 
amitiés au Pentagone, au Congrès 


et modérées de la bourgeoisie. 

En répétant' les «vieux slo- 
gans b, Somoza n’a pas compris 
qu'il parlait faux et que son 


isolement diplomatique grandis- 


de Washington et dons tes : 


lieux d'affaires. Le lobby somo- 


ziste de Washington n'est pes 
numériquement très important, 
mais 11 est puissant, dynamique, 
efficace et parfaitement rodé. 
A chaque « coup dur ». tout par- 
ticuliérement depuis deux ans, des 
sénateurs et des représentants 


dirigeants, civils et militaires, des 
Etats-Unis. 0 estime que 1a pou- 
tique en faveur des droits de 


Cette politique amblgué. qui 


auprès de ta Maison Blanche en 


faveur du « meilleur ami » (tes 


i’ose pas aller Jusqu'au bout de"' 
ses Intentions, ploie devant les 
forts et harcèle tes faibles, 
a contribué à encourager l’oppo- 
sition interne à Somoza. Tant h 


est vrai que le chaud et te fréta 


à Managua viennent toujours do 
Wastington- s Aidez-moi comme 
je vous ai aidé p godant trente 


: cet appel d’un Somoza 


aux abois aux Etats-Unis était 
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AMÉRIQUES! 


ASIE 


AU NICARAGUA UE PR> 

La vie quotidienne à Jlnotepe La Malaisie 

en territoire sandiniste . 

. SOI 

De notre envoyé spécial 

Jlnotepe. — Près de vJnot mille sont des voiture» privées rôqulaj- Xuàta-Lùmpur. — '.L#' Malaisie a 


UE DRAME DES REFUGIES INDOCHINOIS 

La Malaisie demande la création de centres de transit 
sous la protection des Nations unies 


Jlnotepe. — Près de vingt mille «ont des voitures privées réqulai- Kiteta-Liimpur. — La Malaisie sou- Qg- n otVe envoyé SpéciaT responsabilité de Hanoï, rappelant 

personnes habitent à Jlnotepe. ville données. mettra un projet d'organisation des K colla des Etats-Unis, critiquant la 

3ltuée A une cinquantaine de- kilo- Commencer la visite de Jlnotepe départ», db l'accueil et de la prise ' ' ' m politique de - choix sélectifs - des 

métrés au sud de Managua, dans une par le Cuartel, le poste de commarv- en charge des boat peopie vlehia- campe par rnllüe» «dont il» redou- -Notre plan- constitue une ouver- occidentaux A l'égard des boat 

zone agricole. Les eandlnistes ont dement qu'occupait le garda « y a miens à l'approbation de la conté- *■"* ™ ST peopie. 1) s>n est pris, devant 

attaqué (a ville H y a dbc jours et t’ont peu de temps, fait surgir des sou- ronce de Genève. Ce pian, qui pta- L» texte, qu ' f par *' pe6ts * rouvrir -la porte aux nou8i à [a chine - qui provoque un 

prise en Vingt-quatre heure». Un peu venins littéraires ou c/nématogrà- cera formellement la communauté ^ peopie si la communauté n0UVB j exode de Stno-Vfetnamlens 

plus de la moitté des habitants sont phfques de la guerre d'Espagne. Sur Internationale — pt particulièrement pw»®bHM américaine. - Le# Etats- Internationale nous aide. Nous ne chaque fois qu'alla brandit son sabre 

restés, les autres se sont réfugiés la tour carrée qui . flanque cette la Vietnam af les Etats-Uni» — Unis, qui ont une glorieuse tradition demandons même pas que te VI et- & qu’alla menace le Vietnam d’une 

chez les paysans. Le dernier barrage caserne et domine le vtlle, la dre- devant nos responsabilités, constitue humanitaire, epeora renforcée par nam empêcha les fugitifs de partir nouvelle punition -. 

de la garde nationale se trouve à peau noir et blanc du Front sandl- une tentative en vue de définir r Moquante ^ N , OU ï eotons leur droit de chof- Puisque la Chine considère que les 

une Vinotaina de kilomètres de Mana- ntam. Darriôro la ruimoat un lit ri» urne rmnent une action oiobale. coor- 1 bomme de radmlntstratlon an place. - sir faxlt. Mais pour mon gouverne- chinois d'outre-mer restent avant 


noua, A [a Chine - qui provoque un 
nouvel exode de Stno-Vfetnamlens 
chaque fois qu'alla brandit son sabre 


de la garde nationale se trouve à peau noir et blanc du Frort sandl- un e tentative en vue de définir ^^stZlnanllaZ 

une vingtaine de kilomètres de Mana- nlate. Derrière le parapet un Ht de urgemment une action globale, coor- I J . f 

gus. on traverse ensuite un no douilles vides, restes do vingt-quatre donnée, de caractère durable et res- a0 ^ 1 tout autr0 pa * s ’ f en t J iant , pour notri 

man’s land avant de rencontrer la heures de fusillade Ininterrompue, pectant les principes humanitaires, rafepn tfe leurs ressources et de leur Je ne peux pas 

première tranchée creusée par le Alentour, les toits de tulles rondes H vise d'abord, par la création de M'urnce, appelés h prendre la taie les mains vides 

Front- d'une viüa hispanique, les maisons centres de transit nouveaux pris en • d'une grande muvra humanitaire. - M. Ga»U e^ Shafi* 

carrées modernes et, au bout de la charge et placés bous la protection La Malaisie, qui se plaint des len- y«jr malais! eq. 


Nous respectons leur droit de chof. puisque Ia Chine considère que les 
sfr faxlL Mais pour mon gouverne- Chinois d'outre-mer restent, avant 
ment, pour notre opinion publique. tout> chinois, pourquoi ne prend-elle 


Une c cohorte de piétons passent nie, la -forêt tropicale. 


de fusillade Ininterrompue, pectant les principe» humanitaires. ™teon de leurs ressource s et de leur Je ne peux pas rentrer de Genève pas ce üx-ià au /leu de fes rejeter 

-, les toits de tulles rondes H vise d'abord, par la création de Muenca, appelés A prendre la tête les mains vides -, nous a déclaré comme elle le fait ? demande-t-il. 

file hispanique, les maisons centres de transit nouveaux pris en ■ d'une, grande œuvre humanitaire . - M. Gazai je Shafie. ministre de HWé- Pourquoi a-t-lf suggéré, dans son pro- 

modeme» et. au bout de la charge et placés sous la protection La Malaisie, qui se plaint des len- n«jr ma lais! en. -SI rien n est fait j et> j a cr 4au on d'un centre sur l!ïte 

foret tropicale. des Nations unie», à décharger la teura de la procédure d'adoption * Genève noua maintiendrons la blo- chinoise de Hainan ? Parce que la 

chaque Jour cette - frontière-, char- Cette caserne minuscule n’est plus Malaisie et les autres pays de pre- américaine, -propose qu'un — ou Avec l'Indonésie nous refoule- chine B da s responsabilités dans 

gés de sacs de nourriture et d'objels gardée que per quelques guérilleros, mîer accueil du Sud-Est asiatique de plusieurs — centra pour réfugiés vfef- ions las nouveaux arrivants, tl noua cetie affaira. Parce que tous les Sino- 

divers. Lorsqu'ils arrivant & la prer Us partagent avec des jeunes filles l'essentiel d’un fardeau humain qu’ils namlens soit établi aux Etats-Unis ou faudra peut-être même les remorquer vietnamiens qui ont cherché asila en 

miôra barricade sandlniste. qui est en chril un plat de riz aux banane», estiment Injustifié et Intolérable, dans un territoire sous contrôle des vers le Vietnam. ■ Chine en 1978 — Incités par Pékin 

encore à 6 ou 7 kilomètres de Jino- Dans le camionnette qui a amené Depuis le début de juin, plusieurs Etats-Unis ». Ce centre .- devrait être cette romar q U e reflète, semble-MI. ou chassés par Hanoï — n’y restent 

tape, les sandlnlstes Inspectent leurs les cantinïères, la radio joue une gouvernements de -la région — à financé et administré par le Haut | B mécontentement de l'Indonésie qui pas. Le ministre semble faire allusion 

papiers d'identité, contrôlent des musique dlsco... Dana la cour oh commencer par celui de Kuala-Lum- Commissariat des Nattons unies pour directement les conséquences à un phénomène dont o n parle pou 

laissez-passer que leur état-major dé- peut voir des cellules béantes. pur — ont argué- des graves pro- lus réfugiés'-. Après son Installation. de po^ique de rejet des Maiai- dans la région bien quTt soft connu : 

livre. Comme d'habitude, les mlll- * Vingt personnes, nous dit Alberto. blêmes politiques, socio-économique» • toutes las personnes appartenant eienS . ^ que jq Ufls semaines sa l'anlvée discrète à Hongkong de cen- 

ciens as sont armés un peu à la eau- un de» détenu» libérés le Jour de la da sécurité causés par l'exode * I*- catégorie des boat peopie. popui a ij Dn de boat poople> a aug- î&'noa de Slno-Vletnamiens ah prove- 
vatte, mais on trouve déjà, au milieu prise du fort, étalent entassées dans Indochinois pour justifier l’appllca- actuellement dans les camps de menté d0 pi^^urs dizaines de mil- nance des camps du sud de la Chine, 

d’eux, une bonne proportion da gué- une cellule prévue pour cinq : nous bon des mesures de refoulement. La Hongkong, Thaïlande, Malaisie, Sln - Ij0re tf0 personnes. La plupart des C’est encore à Pékin, entre autres, 

rilleros bien équipés. Leur avant- dormions par roulement. - Alberto poursuite, ou l'abandon, de cette gapour, Indonésie et . Philippines , ^0^ ont accosté sur les îles que M. Gazalio Shafie se réfère, dans 

poste est un peu plus loin et là ce bs! resté prisonnier" quaranfé^âriq politique, qui coûte chaque jour dés devraient être transférées dans ce Anambas, situées entre la côte orien- ®° n projet, lorsqu’il souhaite que 

sont des tenues vert olive et l'équh jour», torturé un peu mais pas trop, vlas humaines, dépendra des déci- centra ». ^ „ taie malaisé et Bornéo. Genève ne 'se transforme pas en un 

pâment d'une armée, avec toujours Plutôt que de 1e renvoyer au s tons obtenues à Genève et de l’ac- De plus, ajoute le texte, « des , forum -pour le déballage du linge 

un peu de fantaisie dans le couvre- combat, le Font l’a laissé là pour ceptatlon éventuelle des participante centres de transit des Mations unies ' M - Gazalle Shafie a la réputation SB / 9 „ au [ie q d e s'attacher à résou- 

chef ou dans quelques détails vestl- te moment, affecté, dit-it, «è das de prendre à teur charge ressentfel pourraient être installés dans d’autres de ne pas mfl cher sas mots. Depuis dre les problèmes de tond, 

mentaires. Les véhicules da liaison têches de renseignement- - du fardeau. Fauta da garantie», et paya, c'est-à-dire : à Hainan (China), des moi a. Il » fréquemment Jeté je 

la texte malfllsien est sur- ce point à Oklnawa (Japon), A Darwin (Aus- P av ® dans ,a mare, dénonçant la R--P. PAR IN GAUX 

Une Vide de garnison très explicite, les gouvernements de traite) et en Nouvelle-Calédonie ». 

* la région continueront non seulement Les pays du Sud-Est asiatique, où 

Jlnotepe ressemble â une ville de Dans la lourdeur de l'après-midi, à - comèaffre » l'arrivée de nouveaux accostent les béat peopie, n a four- mecTillih c»E*T cutdeteuii 

garnison. L’état-major sandlniste est des enfants fendent' te silence tran- boat peopie sur 'tours côtes, mate n Iraient, plus que de» points de pas- "I* bloUAnD II COI ArNu 5 toi tNIfltltHU 

à un coin de rue. La réfectoire se quille de la rue en criant : • Une encore ils prendront les mesures sage' à partir desquels ils seraient A U PP M ICC VII Ail YPlIf A ClllfiADAHR 

trouve dBns la cour d’une maison, escouade! Une escouade i » On volt nécessaires pour - se débarrasser * rapidement transférés dans les cen-' H* Us IR« LEE IL U Ail lEIE A dlfluArVUIl :. 

Un jeune de quinze ans note sur un apparaître une vingtaine d'hommes de ceux qui croupissent dans leurs très des Nations unies. sinttmmrr /ah»p .- . n , 1r . vnTnTMuay.rti» 


mentaires. Les véhicules da liaison tâches de renseignement _ » 

Dim viMs de garnirait 


trouve dans la cour d’une maison, escouade ! Une escouade f » On voit 
Un jeune de quinze ans note sur un apparaître une vingtaine d'hommes 
registre le nombre da repas servis, et de femmes sans armes mais en 
Dans la grande salle d'un autre bâti- uniforme -derrière un drapeau et un 
ment, des volontaires sur trois rangs,, petit bouquet de. fleurs tenu par unB 
au garde A vous. Le guérillero ins- guéri fiera. Ils reviennent de l'église, 
tracteur passe entre les rangées, (es où a été célébré un office an ni ver- 


M. GISCARD D’ESTAHIG S’EST ENTRETEND 
AVEC M. LEE KDAN YEW A SINGAPOUR 


Singapour (AJLP., Beu ter). — 


Pour un fonds spécial 


A "l’occasion de l'escale d’une de France & déclaré que les qua- 
henre qu’il a faite lundi 16 juillet rante-sept Vietnamiens partis 
à Singapour sur la route de la . lundi constituaient le dernier 


au garde à vous. Le guérillero Ins- guérifiera. Ils reviennent de l’église. Le document Insiste sur le fait que départs devraient se conformer i NouveDe^Calédonie, M. Giscard groupe des passagers de l'JZe de 
tracteur passe entre les rangées, (es où a été célébré un office an ni ver- * te Vietnam, étant A la source du ceffe pratique légale Le Viel- d’Bstaing s’est entretenu des pro- lumière répondant aux critères 
mains derrière le dos, martelant ses salre pour des combattants morts II problème, porte ia responsabilité nam devrait accepter da reprendre blêmes de l'énergie et des réfugiés habituels de sélection français, 

mots comme dans nîmporte quelle y a plusieurs années. Dë l'arrière Initiale et doit louBr un rôle décisif toute personne par d'autres voies, AJ*® Euan Yew, premier Tpi pétrolier norvégien est ar- 

armée du monde. Mais les mêmes, de la colonne, une iralx puièmnw dm, en solution (,_1- Il doit tdhérar eoMmmlmmt eue usages Memstlo- mimstre. ■ n™ * ffln^pTOT avec 

dix minutée evant. assis un peu per- lance un slogan et ss brise sur Iss dormes et jiretiques InUmatlo- naut . Le ducument souligne que SSimï Jors OTe îeo?^ bateS 

tout dans le même pièce, discutaient dernières syllabes comme un chant nale» La Malaisie suggéra éga- - rascaeteUon de réfugiés ayant suivi St ’S’ÏS ammuî ïisalteauen mS dsChlnelns 
avec des éclats de rit» qui s’enten- flamenco : . Parla libre ou mou- 'emsnt la création d'un centre pour les litière, oHlcMIea ne démit, en , und! DOUr p, ir j. via Kuala- ont été logée a titre temporaire 
datant du dehote, chantant dee rir , . , «fou» onlsnemn» riens n rt,u Biés eu Vietnam même. - La aucun cm. alterner la programme Lumpur. oSle DC-10 dTI.TA qui tiens on camp de transit après 

chants révolutionnaires accompagnés , , Vietnam et le H.CJl ayant conclu tradopdoa Osa beat pappla ou I su les emmène a embarqué cent- que 1e gouvernement norvégien se 

par une guitarsL Un peu plus tard. ^^Bn» le cœur de notre ennemi I * . un ajC cord en vue du déparf ordonné trouvent déjà dans les paya de pre- soixante-cinq réfugiés provenant ïnt engagé à les prendre à 6a 

dans (a même, me, l'exercice, tou-’ , . visaflo d «* spoctetouro. de q » a personnes qui veulent quitter es mler bsIIb de rA££Jl.N. ». Ce des camps malaisiens. . charge. 


jours un peu ridicule de la marche "l'émotion et nn sourire. Lyrisme de paye, fous deux devraient éfre doré- texte. n'est pourtant pas une initiative . Ce vol, spécial a pu être orga- 

au pas. Dans un autre coin de - la Ia révolution latino-américains que le ' pavent tenus pour responsables de collective de I.’ A SJ: .A. N. Il n'aborde nlsé à la suite de la décision des • Dixsept ressortissants de 

ville, un entraînement physique clas- sens de l'humour empêche dé tour- teu» les émigrants vietnamiens. Le pas la question des Land peopte, autorltes américaines, de lever chine populaire, ont accosté à- 

fiique avec parcoure du combattant, ner au fanatisme. H -C-*- devras être mandaté a Un Uotiens et Cambodgiens arrivés en Taiwan dimanchel5 j^et aprfâ 

d'étabür au Wefnam, avec raccord Thaïlande par voie de terre. quatre Jourg de traversée à bord 

lin miKintra Ha eamav» du gouvernement de Hanoi, un ou C’est à aux, et au gouvernement étaât bloaué à. 

n de camere plusieurs centres destinée aux par- de Bangkok, que semble toutefois Singapour 'depuis plusienre se- Chine {»piüalre gaSnfSvS 

Rien de moins fanatique qu'AIvaro, réunir dans 1a demeure d*un riche donnes désireuses tT entrer dans te « se référer un chapitre minute - Fonds maines. par voie de mer. Les autorités de 

commandant d'unB colonne sandi- somozlste aujourd'hui à l'étranger, catégorie des réfugiés. Tous les spécial ». U suggère que « fe H.C J?., L'apparefl, qui peut emmener Talpeh devraient accorder à ces 

niste (environ cent hommes), qui Ils sont pour la plupart qulnquagè- • ■ ' • avec le participation de pays done- deux cent soixante-douze passa- dlx-aept chinois (dix hommes. 


: parcoure du combattant. 


Un militaire de carrière 


niste (environ cent hommes), qui Ils sont pour la plupart qulnquagè- 

samble d'une bonne humeur Inô- naires. Parmi, eux, cependant, un 

branlable. Première rencontre avec homme plus Jeune qui se présente 

un combattant qui soit un militaire comme professeur de mathématiques 

da carrière. Jouant de la nationalité ét directeur de société. U nous 

italienne de sa mère, Alvaro a fait explique que ce nouveau .conseil , 
ses classes en. Italie, puis dans municipal, en place depuis une. 

d'autres pays d'Europe, avec les semaine, a procédé à un Inventaire ' 

forces de l'OTAN, toujours, dlt-ll, des ressources alimentaires dlspo- 


| tBurs, notamment le Japon, devrait géra, vole avec une soixantaine de quatre femmes et trois enfants) 
r créer un fonds spécial et un pro- placés vides. Interrogé à ce sujet, le statut de réfugiés. — (A~FJ*.) 

l gramme cTacf/oh pour les paya qtd ' ' ' _ 


M. CHARÂN SINGH A PRÉSEHïf faire, faute de ressources financières 
SA CANDIDATURE I Si les propositions avancées pour [l 


a autres pays d Europe, avec les semaine, a procédé A un Inventaire fA TAUninATlIDF . L, 

forces de l’OTAN, toujours, dIHI, des ressources alimentaires dlspo- LAIfUIIIAIÜKE Si les propoartlons avancées pour I 

comme Instructeur. Agé d'une tran- nïbles. Les denrées non périssables, Alt DACTf Itf pDFM|FR MINISTRE *** Kual ®^' L ' JT, . pur 1 1 A 4* U ■■ 

terne d’années. Il est revenu dans comme les haricots ou le riz, sont » u üt rntniLK » linuiRL . nétarent pas retenues et traduites ■■ CHIITE 

son pays avec 1e grade de lieutenant distribuées aux familles par l'Inter- New-Delhi (A J' J*.). — L'ancien «»• î * ,ts 1 R* r J» communauté I ~ 


U forme des groupes d'assaut du médialre de comités de quartier. Ttae-piemiei ministre Indien, Internationale, la Malaisie et l'Indo- , 

FronL Par te petite piste aérienne Pour ces produite, un système de 1 

aménagée à proximité lui parvient bons a été organisé, . 5S '2 proposent de créer conjointement, ; 

l'armement nécessaire. Il est connu SSt un ou plusieurs centres pour las «IJV 

pour eon courage et reepectê pour . Eu revanche, noue dit-il. le mer- ^*^££2? mim as mime, e t «tou ta. prioclmm (éHC 

ses connaissances militaires. Il fera cfté i été réouvert atle que lea Agé de Tl ans.- M. Singh avait JJ* J"*""?* J!' “ 

nécessairement partie des cadres paysans puissant y apportât les été élu daeœ la matinée a la tête poopie arrives en Ma aisie et en . 

de la future armée él wt hostile MU et légumes. Poe r las macéras tiu nouyMU parti Janata «séou- Inaonétie. aaoluiivemenL y aemlent est -elfe 

zzawzïux u 

des exécutions mutiles : - H ne faut — c'ear la monnaie qui sera utilisée, sa conversation avec le président centre8 et te communauté intema- 

quand môme pas nous demander de Les prix sont plalonnés afin que Ton Beddy, mate son proche conseil- ."J?, ' Voo* avez des pelUctfiu T T 

nous laisser faire. Ces types, sTlts ne puisse pas abuser de la situation. 1er, l'ancien mlnistee de la santé, d0W ^ jt 8 “? fle à , p end o«br cbe veto tou» démange ? 

m'attrapent. Ils m. massacrent. . C sSe fonrïïta mina eut dicté, par M. KaJ Naialn. a dêdmé i ]a régulièrem ent ce rtain, quu lM = un 5h.tamaMmb.0j 

. Comment vou/azutau». aioute- /M elreermmee, : rangent qui male éSm non de la reprisa d'uns poUtlqüê “ r “L£°«£K3.£ SÏ5J 1 

dirait recevoir l'arv " 


Avec les week-ends, 
les vacances 

_ . _ u| ___ votre appartement, 

LA CHUTE votre maison 

. __ sont menaces! 

DES CONTRE LE VOL 

CHEVEUX ALARME 

2000 


un phénomène I 
irréversible ?| 


Iwr. Les spécialiste* sériaux i 


nil/eu de nous, des hommes 0u8/ f ‘gallon a 


qui nous pourchessem depuis des VBnUB normêie. ta monnaie rapren- pal du _ parü du Congrès de à ^ ^ - , est .négo- Mais oea spécialistes pêuvoit vba» 

années ef qui assassinent des mem- f •onrVe- Nous sommas entrain ,MW totok £3®dW jRBl atoute; daïte. Tous a ïï? ,e m/msire de 

très de nos familles? Quel genre mettre sur pfed ^ autre pour for- l'Intérieur, — - la Malaisie et rindo- après axamea, iss produits dont 

de confiance peut-dn avoir dans ces ^ ^aMhSSsS we SS^u&^coaJJCion gonvSSmen- nèsie continueront ensemble, comme JJ™”*”™ drSvorteaTte crol^ 

gens-là? - il sera peut-être demain laie. Les chances de M. SJogh pour convenu; 6 combattre r arrivée des ÎS« d MtSrêue f dl°^w amu. 

avec ses compagnons au sud ou à ipomentuiément, la troc se dév diriger .le gouvernement dépéri- immigrants vietnamiens Illégaux par chaque chevelure demande un 

ar^ï'Sïïiss rr. sasçspHçs-Æi 

paraissent très mobiles, mémo si ‘ °fT‘ ! ^onl' tuThuî^aa SI - L'ineapacfté Tdffrlr d.t ganm- gSSiee qui taiâTSmut ce qu'il 

elles ne se déplacent qu'à pîad et "“J-J' J* ^D«al SmÆsadêmStol de »*; (sur tous cas points] oonffrnra- « fshe pour rrtre 

la nuit ™ T « uSSifêSWaïé ralt que la prétendue politique, huma- ‘gîSZÏ. 

r i* noos procurera des ressources. te ministre de la défense, nttalro internationale ne s’exerce .dmiaiuim touk ittendMt Ai 


fe spécialiste de la protection 
volumétrique autonome 
une technique cr avant-garde 
un materiel éprouvé 

le Dl 60 me radar 
hyaeriréaaence autonome 
et sans installation 

• Adaptable à tous les locaux 

• Rayon de protection réglable 
de 2 à 30 mètres 

• Il traverse meubles et cloisons 

• Autonomie toi ale d'alimentation 
(2 ans en veille permanente) 

Plus de 25000 appareils ALARME 2000 


la nuit 

La population se promène, main- 
tenue par les circonstances dans 


tus procurera aes ressources. par Je ministre de ia défense, nltalre internationale ne s’exerce | la» Bp&teitate» vous at tend ent &| 

. M- Jagjivan Ram Le Jartata. mal qu'aux dépens des autres, que fes 1 1 ltnatttat Capillaire EUROCAP I 
Plan à court terme qui correspond ^ M scission, reste avec ses deux efforts Internationaux ne sont -pas I 4 PARIS - /S!4^f“ tJeUoue * I 


une oisiveté forcés. Une voiture j, )a coupure du . pays «m deux. À cents membres le principal parti e „ masure de résoudre le Problème I TtL 

équipée d'un haut-parleur passe propOE de la propriété des terres, le au parkment et M. Beddy ne . finaiMn-nt )»■» h 0 I dont lea tostaiiatiop» sont & votre 

danu la, rue^ donnant lee contignee duTona.il monlcipal at Jtoth^t Jto tolorer^ Bton “J' ““1,^ * IgEÏÏSî 

du FronL Un Mmlon^ttemMisttibue , 0 commandantB . bien phis catégo- soccesseor de d« beat pwie-- I Ht 


t habitants.’ Un nouveau gou- riqu0m em oncoro. nous 


controns alors qu'ils s'apptétant à se' 


Pour en finir une fois 
pour toutes avec 
les choses sérieuses 
“Belle”Michel Stewart 


» propriété légitimement acquise I 


rniégNindté : les biens da la famille ANVERS Centre Mondkrf du 
Somoza ou de ceux qui ont fait une 

fortune anormale grâce è eux. Les JR MJ Jft ElT 

terres inexploitées seraient eUes «B 1 i 

aussi, expropriées. C’est la tendance Iririllinil ■ j 
tsrcériste qui domine & Jlnotepe. Il Tous enseignements “ I 

semble que, dans les villes tenue# vous seront communiqués I 
pa- 8.P.P. I BU.^ jgg w-w- 24 heures sur 24 ounuraért» 
ni- T£l_ : 19.32-31/31-27-54 


La. Malaisie et l’Indonésie -aéd-Vm 4 domicile. 


EUROCAP 

Soin» et hygiène du cher en 




ALARME 2000^^HPPPI 
90 conseils . 

en protection à'ràtre service - 
sur butte la France 


ALARME 2000 : 8, ru# GudJfl 
75016 PARIS (1) 525.4432 


L’APPARTEMENT 
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Une société de taille moyenne de l'industrie papetiers, située en province, filiale d’un groupe 
aux activités diversifiées, recherche son directeur général dans le cadre dîune.rostructtira- 
tïon. Dirigeant l'entreprise d'une façon conforme aux résultats à atteindre, cet homme sera 
susceptible d'accéder rapidement à la présidence. Ce posta convient à un manager âgé 
d'environ 40 ans, ingénieur diplômé (A.M., E.F.P., ...) avec idéalement une connaissance 
■ complémentaire en chimie. Ayant acquis une solide expérience de direction dans l'industrie 


3 possible dans le domaine de la transformation, pariant anglais, 9 t 
meneur d'hommes, excellent gestionnaire et doué du sens des relations commerciales. Un 
développement de carrière attractif est offert. En plus du salaire, la rémunération comporte 
n intéressement. Une voiture de fonction est fournie. Écrire à G. BeauvStain, à LSfe. 

(Réf. 5Û67M1 


futur directeur général 
société de franchise 


Paris 


Une société française, au renom prestigieux, fabriquant et distribuant des biens de consom- 
mation durable de haut luxe, souhaite étendre son réseau de magasins franchisés et cherche 
un Cadre Commercial pour lui confier le développement de sa Société de Franchise. Dans 
un premier temps, fl exercera l'essentiel de son activité non seulement dans ranimation des 
franchisés existants, mais surtout dans, la recherche de nouveaux affiliés susceptibles de 
créer des ponts de vente. D jouera un rôle de coordinateur et de conseil entre les affiliés et 
les différents services de la maison-mère: A brève échéance et en cas de succès de sa mrs-- 
siori, ce collaborateur est appelé à évoluer vers les fonctions de Directeur Général de la 
Société de Franchise et à en assumer la responsabilité de la gestion globale. Le candidat 
recherché, âgé de 35 ans rrnrmTnirn, de formation commerciale supérieure, devra posséder 
une solide expérience de la franchise ainsi qu'un sens développé de la négociation. Écrire à 
L. de Manüion, à Montrouge. (Réf. 6744M) 


^ directeur sud-ouest 


150.000 F 


Une société commensale distribuant ses produits (vais tTappeBation contrôlée — vins de 
pays} dans la moitié sud de la France ainsi que dans la région parisienne, recherche son 
Directeur. La mission qui lui sera confiée consistera à réorganiser cette société, coordonner 
entre eux les différents services et les animer, mettre en place une gestion analytique, 
contrôler les prix de revient, clôturer les bilans, définir une poétique de produits et une politi- 
que commerciale et en assurer la mise en place. Ce poste s’adresse à un homme de 35 à 
45 ans, ayant reçu une formation supérieure et possédant une expérience stinflaire dans une 
P.M.E. Le lieu de travafl se situa à 40 km de Toulouse. Écrire à P. Audhuy, à Toulouse. 

<fléf.380W!) 


encadrement - distribution 


France 


Un groupe leader de la distribution de produits aTrmentarres en France (expansion 35 %) 
recherche des cadres (chef de département, directeur, superviseur) en vue de structurer son 
réseau de supermarchés. Les surfaces répondent à un souci de prestation commerciale 
dynamique et da qualité. Agés de 28 à 38 ans. les candidats souhaités, de formation supé- 
rieure commerciale ou économique, ont une expérience de responsable acquise dans une 
structure de distribution de produits de grande consommation type alimentaire. Sens 
commercial, relations humaines, responsabilités, pédagogie, animation, gestion et organi- 
sation, et enfin disponibilité, sont les qualités indispensables. Leurs capacités leur permet- 
tront une évolution au sein d'un groupe au management décentralisé. Les rémunérations 
offertes correspondent aux responsabilités confiées. Écriha à G Baauvülaïn, à Lille. 

(Rtf.5064M) 


m ingénieur d’études techniques 


140.000 F 


Filiale d’un groupe important, .cette société du secteur de l'équipement sanitaire recherche 
un ingénieur chargé de missions techniques auprès de la Direction' Générale. Il aura à 
conduire auprès des différents établissements des missions, ponctuelles d'analyse, de 
.conception de programmes d'action, d'assistance à leur mise en œuvre et de contrôle de 
leur suivi avec pour objectifs l'optimisation des moyens de production et la recherche de la 
plus grande compétitivité. Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur ayant l'expérience de 
la production dans une industrie de mam-d'œuvreette goût de se confronter à des problè- 
mes nouveaux et divers: Basé à Paris, ce poste fonctionnel doit conduire à des responsabili- 
tés opérationnelles en France, Angleterre ou Allemagne. Langue allemande ou anglaise sou- 
haitée. Écrire à M. Laperche, à Lyon. (Réf.2183M)- 


= conducteur de travaux 


Ile-de-France 


Une entreprise dynamique de bâtiment de la région parisienne prin opale mént spécialisée 
dans la construction de cliniques, usinas, centres commerciaux, süots, recherche un 
conducteur de travaux. Il aura la responsabilité de plusieurs chantiers en France sur le plan 
de l'exécution technique et budgétaire. Ce poste s'adresse à un ingénieur ayant déjà acquis 
une expérience de 5 à 7 ans dans la conduite de travaux d'entreprise générale, .du gros' 
œuvre à tous les corps de métiers. Ce poste conviendrait à un professionnel d’un tempéra- 
ment énergique qui sera apte à devenir. directeur technique adjoint de l'entreprise à court 
terme. Au salaire qui sera «si rapport avec J 'expérience du candidat s'ajouteront des primes 
très motivantes et une voitu rede fonction. Écrire èM. VklaUng, à Montrouge. 


(Réf.1Q222M) 


= directeurs de cafétérias 


France 


Une chaîne de restauration publique, finale d'un groupe important, développe ses activités 
dans un créneau très personnalisé au sein des grandes vifles de France. Afin de prévoir la 
prise de direction de ses nouvelles unités, eBe recherche de futurs directeurs. Après une. 
période rémunérée de formation aux méthodes de l'entreprise, if sera confié à chacun la 
direction d'unë cafétéria. Us devront en assurer le développement commercial, conseiller et 
-animer leur personnal/veiilar à la qualité des services et aux contacts avec la cfientèfe. Cas 
postes conviendraient à des candidats âgés de 26 à 35 ans ayant acquis une première expé- 
rience comme r ciale, si possible aSmentâre. Sens de la vente, aptitude à diriger, goût des 
relations humaines, esprit de rigueur et de dévouement sont les traits de leur personnalité. 
L'expansion prévue offre de réelles perspectives d'avertir. Écrire à Ai Masure!, âLæe. 

(RéL5039M) 


m chef comptable - gestionnaire 


Tonlonse 


Le Groupé Bruno Petit recherche pour sa filiale Les Maisons Bruno Petit Mrtfi-Pyrénées, 
constructeur de maisons individuelles, récemment implantée à Toulouse, un Chef Compta- 
ble Gestionnaire. (I devra à la fois tenir la c ompta bilité jusqu'au Man, assurer Se contrôla 
budgétaire, suivre les coûts et les résultats chantier par chantier, -«Raloguer avec ffnformati- ■ 
que et prendra en charge toute ta partie administrative. Nous souhaitons rencontrer un 
homme de 30 à 45 ans ayant une expérience réusâe è un poste ânâteire de gestion globale 
d'une Société, possédant tes compétences comptables et fiscales nécessaires^ la clôture 
d'un bilan, et de solides connaissances en informatique appliquée. Écrire à P. Audhuy, à 


Toulouse. ■ 


(Réf . 3805M) 


H ingénieurs débutante - informatique 


Paris 


Un important groupe international' constructeur d'ordinateurs, rechercha de jeunes ingé- 
nieurs analystes et systèmes pour développer des logiciels de base sur petites et moyennes 
machines. Ces postas sont à pourvoir immédiatement dans différents départements d'étu- 
des du groupe où s'effectuera directement la formation des candidats, ils s'adressent à des 
jeunes ingénieurs diplômés Grandes Ecoles, ayant acquis pendant (aura études une première 
■expérience informatique ou ayant déjà travaillé une ou deux années dans l'informatique. Les 
possibilités de formation permanente et de carrière à l’intérieur de ce groupe en plein déve- 
loppement devraient intéresser des candidats da tout premier plan. Écrire à M. VidaBng d 
Montrouge. (Réf. 1Q220MJ 


Adresser votre CV, avec une courte ' lettre manuscrite, eux Consultants de 


69006 LYON - 29, cours Vltton 

13006 MARSEILLE * - 3. place Félix-Baret 
31000 TOULOUSE - 54 bis, rue d'Alsace 



Tel. (01J 657 13 00 
TéL 120] 065532. 
Tfil. (78) 8925 52 
Téf, (91) 543248 
Tél. (611 230560 


Conseil, Études, Ingénierie 
INFORMATIQUE MARKETING 
ORGANISATION, FORMATION 


AFRIQUE 


Tchad 


Sous la pression de Ha -troupe 


UN COMITÉ 
CHARGÉ D'ORGANISER 
L'INTÉGRATION DES ARMÉES 
A ÉTÉ CRÉÉ A N'DJAMENA 


M. Selim El Hoss forme de nouveau 
un gouvernement de transition 


NT>j amena M/J.J. — I*» 


tiques représentées 
gouvernement de N . 
investi, cnrrwril 14 juillet, leurs 
étate-m&Jors res^eetf'- x 


les bâtiments pub] 


tiennent aux Forces armées du 


Nord CF AN) de M. Hlssène Habré. 
aux Forces armées populaires du 
Front de libération nationale du 
Tchad CFAP-Froünat) de M. Gou- 
kounl Ou eddsi, et à la 


sième armée» (ancien Mouve- 


ment populaire pour la libération 


gnes tes distinguant et ont pris 


position ensemble devant la pré- 


sidence, le palais du gouveme- 


-atiian s’est déroulée dans 


donné lieu à de 


leur volonté d’être « désormais 
unis ». Un comité chargé de 
srviser 1 '«armée intégrée » a 
créé, a annoncé un responsable 


ainsi que des militaires des Forces 


tendance du gouvernement. 


A travers 
le monde 


Cambodge 


l UNE DELEGATION DE 


TRENTE INDUSTRIELS JA- 


quotidlen de Tokyo Yomturi. 
C'est la première fols que le 
Conseil populaire révoIutfoD- 
du Kampuchea accepte 


de recevoir 
commerciale d’un pays non 
communiste depuis le renver- 


sement en janvier du régime 
de M. Fol Pot. Les discussions, 
précise* le journal, porteront 


4a possibilité d’un accord 
mercial entre Tokyo et Phnom 
Penh. — (AS J? J 


Corée du Sud 


dont le poète Yang Sung-woo, 
et cent soixante-cinq autres, 
de droit commun, ont été élar- 
gis, mardi 17 juillet, par les 


autorités de Séoul, à l’occasion 
de l’anniversaire de la Consti- 
tution. annonce Je ministère 


de la Justice. Cette amnistie 
lait suite & la visite, le mois 
dernier, du président Carter, 
qui avait lancé un appel au 
respect des droits de l’homme 


t Corée du Sud. — (AP P J 


Espagne 


I DES AFFRONTEMENTS ont 


entre détenus appartenant à 
la branche politico-militaire 
et d’autres de la branche mili- 
taire de l’organisation sépa- 


ratiste basque ETA, a annoncé 


lundi 16 juillet la direction de 
la prison. Plusieurs prisonniers 
ont été blessés. L’ETA politioo- 


mllitalre a suspendu récem- 


ment sa campagne d’attentats 


Monde du 15-16 Juillet). — 


Namibie 


dental (Allemagne fédérale. 


Canada, Etats-Unis, France et 
Grande-Bretagne) va relancer 
la négociation du conflit nami- 


blen. Indiquait -on de source 


diplomatique à Pretoria lundi 


africaine. — (AS J* J 


Pakistan 


A la. suite de violents Incidents 


. éclaté entre des 

ployés de la compagnie natio- 
nale pakistanaise PU (Pakis- 
tan International Airlines) et 
des membres du personnel de 


sécurité de l'aéroport. Douze 
personnes ont été blessées par 
des balles et des jets de pierre, 


a-t-on précisé de source offi- 
cielle. Aucune indication n’a 
été fournie sur les raisons de 
ces incidents. — (Appj 


PROCHE-ORIENT 


i?Toniïc- 


Liban 


voyage du présidei 


APRÈS DEUX MOIS DE CRISE 


«publique dans le P, 


De "notre correspondant 

Beyrouth — Le gouvernement nais, du moins de son président. 


I Hoss. représenté par deux personnalités 


précédent, par M. Selim J— . — _ - - — — — 

qui est devenu, au fil de deux qui lui sont proches : MM. KhalU 
et demi d'exercice du pouvoir, et Takleddine. La Syrie enfin y 


le chef de file de l’islam libanais, compte deux sympathisants 


Du cabinet sortant, M. Hoss est 


1e seul qui revienne . 


matlon du gouvernement ne ré- On note cependant que les 


sout aucun problème mais té- 
moigne simplement de la prise _ 
de conscience par les protagonistes maronites et les sunnites n 


conjoncture régionale permette affaires étrangères, défense, in- 


d’en dégager une solution. 


Le cabinet co m porte néanmoins 
n e amorce de politisation, alors 
que le précédent était entière- 


financefi. H est vrai 


L' importa 
de la réforme 




„ ditloxmellement puisqu’elle __ 

ment formé de technocrates. Il troie à chacune d’elles trois par 
compte sept députés parmi 


douze membres, et t 


,, tefenilles contre six à tontes les 

ancien^ pré- autres communautés réunies. 

Le gouvernement ne suscite ni 


de red-œr 


libanais (chrétien), ayant fait lente. M. Gemayel (Phalange) _ 
partie do Front de la liberté et exprimé des réticences parce que, 
de l'homme, qui lui a donnt « après deux ans et demi de pou- 


naissance. Deux autres ministres. 
MM. Murr et Harb ne sont pas 
plus, éloignés du Front liba- 


vemement transitoire, c'est . 


Iran 


Me a I’ « affaire Rahimi s 


LE MINISTRE DE LA DÉFENSE 
DONNE SA DÉMISSION 


soutien à la révolution islamique. 

Cette journée de manifestations 
Intervient alors que le gouverne- 


sortir affaibli de la recente 
a affaire Rahimi ». Le ministre de 
la défense, le général Taqui 


destitué. 

semaine dernière, le général 
Rahimi de son poste de chef de 


la police militaire, a présenté sa 


Le général Amir RahimL 


reconfirmé dans ees fonctions 
pa rl ’imam Khometny et dont te 
prestige est. ressorti grandi 


son conflit avec son ministre de 


tutelle, a d'ailleurs renchéri lundL 
Au cours d'une conférence de 
presse, il a estimé que l’armée 
devait jouer un rôle plus actif 


dans la vie politique du pays et 


dans le maintien de l'ordre. 

* Il est honteux de 
régions iraniennes mises i feu et 
sang alors que l'armée se repose 


dans ses casernes, avec ses mil- 
liards de dollars d’armement . 
a-t-il dit. ajoutant que < les aGr- 


de samedi qui ont fait vingt - 


contrôlée par la population. Les 
Gardiens de la révolution, qui 
avaient été à l'origine des 


glants heurts de samedi, ont 


nation d’un cabinet sans colora- 
tion vise à écarter du pouvoir 
qui s’opposent à la tuteSe 

.tgère ». De même, le Conseil 

supérieur islamique s’est dit 


. pi] ‘zi *: es: p, 


Hoss a été mis sur pied après 
l’échec de multiples formules en- 
visagées durant les deux mois de 


ls fin dur, e illusion 


crise ministérielle. Dans l'eupho- 
rie qui avait suivi le déploiement j.-. 
de l’armée en juin dans la ban- 
lieue chrétienne de Beyrouth, i 


sident Sarkis avait dû rapide- 


déchanter. 

Le nouveau cabinet a s 
l’avantage d’accéder au pouvoir 


période d’accalmie, qui devrait 
durer quelques mois. 

LUCIEN GEORGE. 


A propos CJ ; 
y»T.er’ tu tierr. 
ie iii i 


U COMPOSITION 
DU NOUVEAU CABINET 




Président du conseil : M. Selim - 

el Hoss (.musulman sunnite) ; 

Vice - président du conseil et 




affaires étrangères: M. Pouad. . , 

Boutros (Grec orthodoxe) ; uans Ier csDïneis ministeriels 


Intérieur et tourisme : M. B»- 
hige Takieddlne (druze) ; -'v. 

Défense et agriculture : M. Jo- : 


seph Skaff (Grec catholique) : 


P. T. T., habitat et coopération: s 
M. Michel Murr (maronite) : 
Industrie et ressources hydre* 


■ F.CZ ET A3TT3A 


pe*ïr.e:,-r de prsrpcr 


tiques : M. Anoir Al Sabah (ma- f . 


sulman chiite) ; 


Finances : M. Ali TOmin (mosul . 


Travaux publics, transports W «tr r . 


(maronite) ; 

Economie, commerce et santé. 
M. Talal Meraabi (sunnite) ; 


rr-xur.:re de 


Justice et information : M. Tons- a 


sef Gebrane. 


ofnQBe 


CETTE SEMAINE : 

Quand 
le tombeur 
deBENBELLA 
Trébuche • •• 


Abdekiziz 
BOUTEFLIKA 
à l'écart 
du régime 


jî.® :au *es qui sont 
origine du drame 
vietnamien 
^Georges Gautier 


LA F1M DE 

1 INDOCHINE 

française 


mars 1945 

Pi'j.ti. • ■ •• s s voir, il est 




saurez ‘cire de rorre un 

cze'r.pie peu- le Poc.’tiqi 


— ~héf ce ;"Elat 
rendu à l'hôiel de v..._ 
mèa. En début de soirée. 


indépendantistes a russe 
v:ron deux cents person 


i de Bouraii, Touhc 


NOËL-JEAN BERGE 


£e Jïïsnh 


LES PREMIÈRE! 

ÉLECTIONS 

EUROPÉENNES 


La compagne et les résu! 
dans tes neuf pays 
Les institutions et te bft 
de fa C.E.E. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


~ — 7 ' , 1 üii»n . .i. «ÿ 

Cj* 





fr'SH if liS» 


ROCHE-OHi 


lifaa 
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PRETS DSL 




. , v 'Oi3 

Sdlltl Ei Hoss îeriTîj •> ^ 

t gouvernement - ? S n 0 | H| 

:~ C " rtSnS it» 


■ 

-s& 

..‘-jw: 


■jyrt ru-.*—- 


Le voyage du président 
de la République dans le Pacifique 

(Suite de la première page.) connaît le' territoire : « Cette crise 

ff M j» > «Œ. WÆS zi 

^•ssêsur^stst 

, mar£U ««« pour ww« une richesse im- 
parït itoger Laxoque, maire de portante, l'économie et la ctvüi- 
6 saÉfon calédoniennes ne seront 

lc L an ?" l'économie et la cotisation 
JL Ue J’escorteur du nieifcei. La mévente atteint 
Commaridxmt -Bary, mouillé en tous les . producteurs du monde. 
rade de Nouméa, tirait une salve, -Et, dans de telles circonstances, 
le cher de l'Etat a reçu les hon- ce sont les plus faibles les plus 
i^ rs a - m S talres ’ P 01 ® a déposé durement touchés. Votre téni- 
morts Serbe U manUment aux t»?* serait définitivement ruiné 
de P® 1301111 * 5 iens^e 

s étaient déplacées pour l’aecuel- trouvera sa prospérité s'a «zit 
iïvJSlLlÜKî ef* p 5* norabreuw funir dans tâiorfaia doit pm- 
I après-midi, place des Cocotlçra. duire. - 

S uand le président de la BéSE 
UqUe a P^noncé son premier 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Nouvelle école » ou néo-nazisme ? 


Benoist), Il constate dans cette seconde partie du 

que l'auteur présente le don ma- vingtième siècle est rincapacitê à 


l'importance 
de la réforme foncière 

Après avoir fait état de 


HH Of IA 
)C U km;:: 


discours Important de cette visite. 

Devant sept mille à huit mille 
personnes, dont les Mélanésiens 
semblaient constituer une forte 

JJL,®*®** d ’? staln 8' nécessité de poursuivre la relance 
mun & dœ* T*m.nr^x C Qr ^ ~ de& activités économiques, de pro- 
î* <U rii^iM£n£uLJ% métropole longer l'effort de. diversification 
f-L-f**® f^f^7^ éd ? r Ü < iP s - et de redresser les finances, 

dIt ' “•* renforcés président de la République 
par l épreuve. Il nous faut les affirmé: «fl imrt umxt^rvrui 
ffljj. t oS^. dC vérittôle société française de jus- 
îîte H C Kca S leS a tfcc c£ /rnferadiJe tenais 

H^ pÜ0Ue £î 8 choix ** à vcms apporter ce message de 
¥£^»J^J wéq 2? nce *' fraternité. L'organisation sociale 

«■**" ««toWimpeBe-CoZédontedoft /aire 
? /onde* sur la disparaître sa mé/tonce. Il faut 
vaus^tr^ Ü^SSLP 0 ^ * n °,î Te to communauté mélanésienne 
a et toutes bénéficié de nos efforts pour 
ïf® 'S****®* Choisissent cens: qu* joindre ses ctmcitopeTcs dans _ 
sont i Khr« e£ même unité et ta même prospé- 
égaux devant la loi. Etre Fran- -*** - 

SÏÏSLrt* “*■< «" W*e « tm- a^aun, » ma,™, 

ÎSSÎm ’jj'LÜ jM* 0 ' •* Ia /™- alors l'importance oa'U attache 
terntté ne sont pas seulement des la réforme foncière préparée m 
aMectff tl ^ te ^OUçs. ce sont des M. DIjoud et qui. portera sur 
objectifs de la me Quotidienne .» lOOOO hectares, dont 6 000 vien 
. dront dn domaine territorial. B j. 

La lin dune illusion ajout é: * II faut aussi que d’au- 


"..z sibüité réelle de 

• -, talents selon ses tradtttu ... .. 

près et d’améliorer sa vie et ceUe devez vivre dans le respect de \ 
de ses enfants. Cela implique la Personnalités respectives, s 
d^parition progressive des inèga- A propos du projet de d< 
lités qui subsistent. pement du territoire, le pari 

» L’image de la France ne doit de la République a noté : » 

plus être ternie, nulle part, par projet est ambitieux, ü se réali - 

les séquelles dune époque cola- sera avec Vaide de la France. » A 

- N =•- nulle qui s’éloigne dans le ce moment-là, un aic-en-cSel a 

passé. C’est pourquoi la Nouvelle - Illuminé l'horiaon à la suite d'une 

, ,'” l ï Calédonie doit être une terre de averse à proximité, ie chef de 

■'- 1 i fraternité, de justice et de PBtat a alors lancé : « Ce sera 

■'j* propre s.» avec P aide de la France, comme 

’ * ■■ Le chef de l’Etat a alors évo- en donne le symbole cet arc-en~ 
qué la crise économique que ciel, ce sera un- nouveau départ 

■ V pour la 'Nouvelle-Calédonie. Je 

craignais la pluie et le ciel rdertr- 
voie cet arc-en-cieL » 

M_ Giscard d’Estainj 


Dans les cabinets ministériels 

• UNIVERSITES : ML Edouard 
Bridoux, professeur des univer- 
sités, est nommé chargé de mis- 
sion au cabinet de Mme Saoule r- 
Sélté. ministre des universités. 

• COMMERCE ET ARTISA- 
NAT : M. Jean Legrain, admi- 


nistre du commerce et de l’arti- 


la jeunesse communiste de 
France, a annoncé lundi que cinq 
cent cinquante jeunes commu 


tation analogue avait eu lieu en 



e ton 
> BEN 30 

ïébvs^' 

EbdcJl*,! 

o||Tlpî-f 

à l'é«?i 


Les fautes qui sont 
à l’origine du drame 
vietnamien 
Georges Gautier 

secr 
IffifTW 

e nndochlne 

LA FIN DE 
L’INDOCHINE 
FRANÇAISE 

Hanoi 9 mars 1945 

“Pour qui veut savoir, il est 
prudent de lire ce livre avant 
qu’il ne soit classé aux 
archives ou jeié aux 
oubliettes" 

Jean POUGET (Le Figaro) 
Société de Production 
Littéraire 

184, rue de Vaugirard 
75015 PARIS 
48 F en commande spèciale 
cher l'éditeur 


Edité par Is SA.RX- : 
boules Faorêt. directeur il 


Imprimerie 

■ r/uus-K- j~7977 I 


écraiuctton 

•Ces, seul accord a vz.c t ■«* — 


dit : * Calédoniens, ( 
c’est en vous-mêmes que t 
devez trouver les forces qui x 
permettront de préparer votre 


presserons ensemble. Vous pouvez 
compter sur l'attention vigilante 
du président de la République. La 


aiUe à l'encontre de. la volonté 
des habitants de ce territoire. 
Vous êtes responsables de votre 
avenir. Je suis persuadé que vo 
saurez faire de votre territoire i 
exemple pour le Pacifique. * 

Le chef de l'Etat s’est ensui 
rendu à i'hdtel de vlHe de Noi 
méa. En début de soirée, une ina- 


viron deux cents personnes- dans 
le centre de la ville. M. Giscard 
d*Estalng devait visiter les loca- 
lités de Boarall, Touho et lHe 


NOÉL-JEAN BERGEROUX. 


St mat 

LES PREMIÈRES 
ÉLECTIONS 
EUR OPÉEN NES 

La campagne et les résultats 
dans les neuf pays 
Les institutions et le Mus 
de la C.E.E.' 

Une brochure 
de 120 pages : 

18 V 


développées par la c nouvelle de la réunification allemande et 
droite » a suscité une double dis- de l’unité, européenne. François 

mission : sur l'opportunité même Fascaud écrit dans ASPECTS . r 

dtm tel débat, et sur. le contenu DE LA FRANCE : e La mise en filc&l. comme celui des mathéma- admettre l’autre, écrit-il, l'inca- 
des thèmes mte en avant par tutelle de r Allemagne, par les tiques, parmi les plus hérédi- paciti i concevoir les autres 
“ “ “ “ J ’ ' ‘ * * 7 - tairas qui soient. L'historien comme différents, comme incoin - 

Sur cinq références mensurables par rapport à soi. 


Alain de Benoist et le GRECE. traités de Westpkahe ( reconnais - 


« ? ***£ vui en tutelle de l'Allemagne par publications allemandes de Vépo- d’eux qu'üs renoncent à leurs 

«e méient mi JourtfZuu üécaiiwj r m Us frottis de Vienne n anuacri «ne usie /_>. < De Bette s identités coUeettees. Cette éman- 

résurrection, la droite , ou plutôt le retour d’une stabilité euro- veut-il vraiment nous faire croire cmation n’était qu'un leurre : 

les droites iront jamais cesse pèenne détruite par. le messin- que les travaux sur La . « race » eue reprenait d’une main ce 

d’exister, et quelques-unes d’entre nisme révolutionnaire, Ainsi dans le III‘ Reich de l’immédiat qu’elle accordait de l’autre. L’ex- 

elles n’étaient, certes, pas les plus le fer de tance de cette «nouvelle ... ... — . 

bêtes du monde. ■ f-J L'offensive droite» ne parait pas mieux 

actuelle se situe bien au-delà du forgé pour le combat national 

Bjmple débat d’idées lljfagit de — dont eUc ne se soude guère 

faire taire, par l’intimidation ou — que celui du libéralisme. > 

par la violence tous ceux gai ne ^ revanche, c'est bien sur 
pensent pas, quiîie sesententpas putiisatlon do la biologie par 
dans le sens de l’fiistoire. tous L 

ceux gui, en refusant, 7 sur quelque r» 

plan que ce soit, les dogmes demi- rfvsnrP 
nants. s’opposent à la canard encnatnk m 


des valeurs essentielles de notre 


fssnt l’ouvrage d’Yves Chrlsten, 

civilisation: » • 

Cette analyse s'appuie notam- SJ? - ^ 
ment aux 1e fait quhin attentat a JJÏÏi du 

«* aoçamSs amtre la « Ubrairle ^ 

gènes dans 


ment sut 1e fait qu'un attentat a 
été commis contre la « librairie 
française ». (Le Monde du 10 juil- 5” te _ J *£ 

IteVa qui conduit JEUNE jj* 5 
NATION SOUDARJSTE, hebdo- 
madaire dirigé par Jean-Gilles 
MaUiarakte. responsaHe de la li- 
farairie, à écrire: «Cet attentat 
abject et Idche est évidemment lié 
à la campagne de haine, d’amal- 
game, de dif/amattem orchestrée i?„ÆL 
par les tnleUectuels en cJutae 

longue et des diffamateurs argen - &t ^,„ de iJ^ oupe ^ 

tés bien à Cabri, dirigée contre * aux \ £* r ^° es ‘ com f ^ e }ond t 
la nouvelle droite, etc. ( -J H est ¥ «droit » des _« supérieurs » 


ment met en cause leur confort ®“ 7ie trient les sodobidogislçs 
intellectuel, réside dans une racistes, votre de néo-nazis, 
action d’un type aussi odieux. » 

Cet amalgame vise-t-U à 1976 * Géncs 

empêche r Je débat de s'appro- Vüe ?. 84168 *■ 
londir 1 « L'entreprise des arts- Neo-nazls. Le terme montre 
tocrates de l’angle facial s'ac- que le débat vise bien à. cerner 
commode mal de la lumière, note tes caractéristiques de cette «non- 
dans ROYALISTE Paul Maison- velJe droite ». Certes, on comprend 
blanche. Raison de plus pour la r emar que d’Alain Duhamel 
continuer à faire autour de cts dans LE NOUVEL ECONO- 
picheuTS en eaux troubles le MISTS : « Même si Von se sent 
maximum de publicité.» L’autre totalement étranger à leurs dé- 


IL Y A cNOUVEUE DROITE» 
ET NOUVELLE DROITE 


U. Michel-Georges Micbarth 
n’BSt pas cornant. Passe encore 
qu’on lui vola le paternité du 
- droit à la différence - ou qu’on 
ne lui reconnaisse pas d'avoir 
Introduit le mot - marginal • 
dans te langage politique, mais 
de li 6 usurper rintltulé do son 
mouvernentJ. Les toumalistes 
sont gens ■ bien légers qui 
parlent à propo- du GRECE ou 
du - club de r Horloge - de 
« nouvelle droite - on Ignorent 
que le • Nouvelle Droite fran- 
çaise » est uns association 
dûment estampillée depuis T 973 
et ayant pignon sur rue (IJ. 

Longtemps clandestine et aou- 
tenelne, ta * nouvelle droite ■ 
de ‘ M. Micbarth a, elle aussi, 
choisi Tlnflltratlon, mais sur 
d’autres thèmes que celle de 
M. de Benoist. Elle se réclame, 
en effet, de l’anarchisme et du 
monarchisme. 

(1) Nouvelle Droite française, 
113. avenue Félix - Faure, 75015 
Pari». Tü. : 554-34-11. 


résulte-t-elle pas 
œuvre de ce mêm 

me qui a abouti à 

des Indiens d’Amérique, de la 
même volonté d’imposer au 
monde des « immortels princi- 
pes » négateurs de personnalités 
profondes? » 

N’est -il d’autre choix que 
l’ethnocide ou le « développement 
séparé » cher aux dirigeants 
d’Afrique du Sud ? e Le racisme 

r itldien. ü nous est facile de 
localiser, de le neutraliser et 
de réagir », note dans son numéro 
de juillet-août la rédaction du 
droit DE VIVRE, organe de 
la UCA, en présentant un dos- 
sier sur la manière dont le 
GRECE a fait « main basse sur 
LE FIGARO MAGAZINE ». « Tl 
n’en est pas de même du racisme 
« scientifique » insidieux et per- 
nicieux au point parfois de trom- 
per des personnes de bonne foi ». 
poursuit DROIT DE VIVRE, qui 
constate en outre que « les res- 
ponsables du GRECE » se trou- 
vent aujourd'hui c à des postes- 
clés de la société française. Dans 
la politique , dans l'université, 


à leur tour. Cette infiltration de 
la « nouvelle droite » n'est 
encore; pour l'Instant, qu’un argu- 
ment supplémentaire dans la 
rivalité entre giscardiens et gaul- 
listes. A preuve, les déclarations 
de M. Dominique Bussereau, 
secrétaire du bureau politique du 


courant monarchiste n’est guère marches, on ne voit pas très bien 

lienx disposé à l’égaid de ia en tmi eu au Msaanj te BaU , ^arntte «fie tirée sJur- Blot . PrtsMent tm club de rHor- 
nou^tote.. ^p« timt »Z2£ , ?22L£ a ..± a L IH, Si! *m* nJlSL muScSS cSn toge, « p^ptt! rejpmiMbte de 


mieux, disposé à l’égard de la en tout cas au nom de quoi la 
— nivelle droite »,- mais pas tapi participation aux débats leur 

— raison de son utilisation de «watt contestée. Rien n’est plus nrfrr ^. ie , 4B vlvliUUllLKm œs mecs as ta 

Is bWoglo Q u-à cause de la prise ^ rac j’e^ n^. 

d’Alain D evaqv. et , secrétaire 


M. HERMIERJP.C.F.) : avec 
Valéry Giscard d’Estaine, 
an erairait Kre Alain da 
Benaist. 

M. Guy Hermler, membre du 
bureau poli tique du P.CJt. a 
déclaré lundi 16 juillet en Avi- 
gnon L propos de la * 

„ _ disproportion dans 

^importance donnée par les mé- 
dias à une idéologie disqualifiée 
par VHistoire et marginale sur 
le plan politique comme au sein 
du monde int e lle c tuel 1 Une fois 
encore, tout est fait 
débat des idées se 


l’affecte, de V enjeu des luttes qui 


douaner la droite giscardienne au 
pouvoir, de faire oublier qu’elle 
est la plus . réactionnaire que 
notre pays ait connue depuis 
longtemps, et d'inscrire au comp- 
te de là fatalité ou du moin- 
dre mal sa politique d'austérité, 
de liquidation de notre potentiel 
économique, de régression - cultu- 
relle, d’abaissement national et 
dyttepites répétées et graves aux 

i plan des idées, > 


septembre 1975 au Congrès inter- 
national sur la biologie et le de- 
venir de Vhomme : «Le patri- 
moine spirituel d’une civilisa- 
tion répond au patrimoine 
génétique d'une descendance 
biologique. Et. le rejet naturel 
de toute atteinte à l’un ou l’au- 
tre de ces patrimoines est une 


cations du • club de ï’Bm 
L’utüisation de la biologie t 
fins politiciennes ne date donc 
pas d’aujourd’hui . . Cette peroer- 
sion est inscrite dans là philoso- 
phie giscardienne. Oui, décidé- 


La pensée politique 
de Saint-Simon 

Textes présentés par Ghita lonesai 

“Dam Sant-Smm nota wmocmwu largeur Se ma 
waiinatt géniale, vaa-peraettant devoir m germe 
toutes lez idées non strictanatt économiques 
des SoàdBstet gui tm emm”. 


AUBIER 


prétendue ttuvo- ia propagation des idées de la 
f européenne ». J pouvNIa droite » est un müi- 
sept groupes : alpins, chef 

linariques, foliques, etc., et, bien a ^ tn . Devaquet . secrétaire 
ntendu. les inévitables nordiques, Oeneral de ce mouvement, et pro- 
d’ heureuse mémoire. »-M. Le Roy 4e ces jeunes fonction - 

„ _ Ladurie note que, sur les treize nattes wnservateun jouant un 

flmtïil références publiées dans N OU- TÔ ^ m *n-fbunt dans les admi- 

£ ie Vît U ECOLE, orne concernent tes “«wl» .. A 

des ouvrages on des articles de s» oopnalssanre. eo rewMht irai 
revues dans le Reich hitlérien responsable de 1TJDJ 1 .- n’est 
— membre de ce club. M. Ponia- 


mesurer. Et. après tout, Vhéri- 
tage de Ronald, de Maistre, de 
Taine, de Comte, de Fareto, 
revendiqué par la « nouPeUe 
droite ». en vaut d’autres. 
Encore " 

renoes ..... 

limitent aux auteurs cités. Dans 


LE NOUVEL OBSERVA T EU R. fïLrf 3 iûS* 

Enunanuei Le jtoy LaduHe m- “Jf* 1933 19 °' tons U s-est néanmoins ÜM iTÆr 

dans , te, n 2~ .Raciste, Alain de Benoist ? n par Alain de Benoist pour écrire 

31~32 (pri ntemps 1979) de s’en défend dans LE FIGARO son dernier ouvrage. L’avenir 


! NOUVELLE ECOLE 1 


MAGAZINE 


LE FIGARO 

fü d'un article m’est écrit nulle part. — T. P. 


Une lettre de Jean -Marie Benoist 

de la critique que prose . e 

faite de son livre, sinon d 

Chronique de décomposition du censés 

P-C.F., M. Jean-Marie Benoist, un deg-- M *«««« 

invoquant son droit de réponse, diffamation par amalgame, vieille voulu, & cause d’une gauche sec- 
noiu fait obligation de publier technique familière aux procès taire et abstraite, développer de 
la lettre suivante : des années 50 dans les démocra- tradition libérale. La manœuvre. 

_ „ ties populaires. WL Jarreau est-fl qui consiste & identifier la ma- 

Malgré l’apparente neutralité assez tard venu dans la politique jorité libérale & cette extrême 
du style, ce compte rendu appelle et dans les débats d’idées pour droite b. face lift est cousue de 
de ma part plusieurs remarques, ignorer que tout dans mon cra- fil blanc. La mise en pages oui 
tant il manque à la justesse et A vaU philosophique (Ta Révolution consiste A étriller le livre pail- 
la justice,' structurale. Tyrannie du logos} et tique d'on militant du libéra - 

Outre une série d’analyses de politique îles Nouveaux Primaires, lisme en regard d'un dossier sur 
bonne foi traitant du devenir de Pavane pour une Europe défunte, la prétendue « nouvelle droite » 
la gauche en général et du parti ouvrage loué ici même par Pierre relève d'un amalgame qui sert 
communiste en parti cailler, mon Drouin) concourt depuis 1970 & trop ceux qui, des deux côtés. & 
livre se présente comme un fidèle promouvoir les valeurs de liberté, l’extrême droite comme chez les 
et véridique journal de la cam- de dignité de. la personne hir- doctrinaires de gauche, ont inté- 
pagne électorale qui m’a opposé maine. de pluralisme h l'encontre rét à résorber le courant libéral 
a M. Georges Marchais dans la «u totalitarisme rouge et du tota- que je représente dans la droite, 
première circonscription du Val- litarisme bran, & l’encontre du Or, par nota® souci de travailler 
de -Marne. Avec 14 % des su/fra- sectarisme e* du fanatisme fas- & partir des Idéaux kantiens de 
ges exprimés je suis arrivé en ctete ou communiste ? respect de la personne, de nous 

tête des candidats de la majorité. Le « besoin d’admirer qui me réclamer des valeurs judéo-chrê- 
parmi quatorze candidats, et J’ai tenaille s et que me prête géné- tiennes et non d'un paganisme ' 
implanté le courant de n 7J>J. reusement M. Jarreau m’anrait-fl régressif ou d’un «Sonalisme 
la ou U n'existait qu’à l'état de porté h témoigner à Belgrade en utilitariste, le cercle libéral que 
virtualité faible. Absent du second faveur des droits de l’homme, en j’ai constitué et moi-même, nous 
tour en raison d'intrigues d'états- Juillet 1077, ou A militer partout, gênons ceux qui ont intérêt À 
œaj«a J’ai, néanmoins réussi à inlassablement, pour que les per- laisser Se mettre an place cette 
envoyer dix-neuf mille personnes sécutés des régimes totalitaires sinistre alternative manichéenne 
aux ornes voter nul au second et autoritaires retrouvent leur entre une droite Ku Eux Klan au 
tour contre Marchais candidat dignité? 81 mon travail s'iden- sourire scientiste (voir. les arti- 
unlque, ce qui m'a valu ce corn- tliiait à la caricature qu’en cle? sur l’innocence des manipu- 
' » appréciatif do Monde : donne M. Jarreau, pourquoi un lations génétiques) e t une gau- 
candidat & rester au se- esprit libre comme Ml René che étectotalement battue et 
«md tour. M. Marchais n'a pas Rémond m 'aurait-il écrit que intellectuellement fatiguée, oui 
pour autant bénéficié des voix * ce livre est digne de figurer cherche à se dynamiser en pui- 
de tous les électeurs qui se sont dans la bibliothèque de tous les ' saut l'agressivité qui lui manque 
déplacés : 10 039 d’entre eux, soit juristes et politologues » ? dans l'Indignation qu’elle éprouve 

03,71 %. ont voté blanc ou nul ; Or, au-delà de mon cas parti- • & « constater s que toute la droite 
M. J eM - Marie Benoist, UDJP.- çnUer d’intellectuel démocrate et est devenue fasciste. Or ce Forum 
PJL, éli m i né apres 1e premier libéral, de philosophe engagé en 1984, que nous aver» constitué 
tour, voulait faire de M Marchais faveur du pluralisme et de la en hommage à George Orwell et 
mal élu » : ü peut consi- personne, l’attaque vient de plus aussi afin de préparer le renou- 
— — “ ” y a dans notre pays veHement et le ressoureement de 


du Monde, les législatives de mars moulue aux slogans Issus du but de prouver que notre ■ pays 
■">78). dix-neuvième siècle, et une pré- n’est pas prisonnier de l’&Kerna- 

M. Patrick Jarre an. JozsquT tendue nouvelle droite qui n'est tive dirimante entre une droite 
tube sur ce résultat enregistré en fait que la vieille extrême et une gauche,' toutes deux Issues 
, rc. le Monde et par toute la droite rhabillée à la sauce mo- de creusets archaïques, mais au'il 
presse nationale et taternatio- derne essayant de faire oublia: y a de la place pour travailler 

p a ie , est-il en train de confesser Sa peur c*- ” — 1 — — * * — — * J 

que. collaborant au Monde. Ü ne Noir, du 
prend pas la peine de lire son 
propre ’ * *■** 


Ce manquement à l'objectivité . i ._.. „ _ 

est déjà, conséquent ; mais il y philosophie ang^o-eaxanne . 

* IPave : en_un journal qui Ç^per à Gilbert. Ryleh dont llnjustioe, y compria'kxâquê'j'oi 


V par- desBUs tout, je déteste 

— « — -- - — — » ^ — i-wpiicc » uuokc Kyœi, oonc justice, y cou ‘ ' 

yÿhoncre de lucidité et d'ôqua- Oxford et la côte est des Etats- suis la victime. 


nlnütê, auquel je suis heureux de Dois saluent avec soulagement 

collaborer souvent moi-même, je l'extinction entre ces deux ... 

puis admettre d'être la vie- extrêmes, certains, esprits attar- lement < daubé », ni contredit - les 


(1) NJ3J.3. — Woos n'ariong nul- 


tlme d’une, série de griefs gratuits dés souhaiteraient que se noue informa ti cm* qui ngoraienG a&na la 
et calomnieux qui cmt pour, elîet un débat, sans s’apercevoir, faute 

‘mire une sorte de procès de communication avec le monde SotSwme itMarehaL a obtenu 
... ninem : l 'assi m ilation faite extérieur, que la France est le de meilleure résultats en un® qu'eu 
par M. Jarreau de mon livre A la seul endroit où cette combinaison 1973 . q 


tvn 
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Croquis d’été — 

Pique-nique 


Sur ta Saône, uns péniche or 


et noir sous le soleil a. dans 
une manière de beuglement, 
demandé l'écluse. Les montbô- 
[iardes, affalées là-bas à l'ombre 
d'un bosquet n'ont rien changé 
au rythme lent et conjugué de 
leur mastication. Il y a bien 
longtemps ici que les vaches ne 
regardent plus passer les 


On a beau dire, les bons 
moments, ça arrive dans ce 
métier. L'une klaxonnant l'autre 
cahotant, les deux voitures ont 
foncé sur la Saône avant 
d'opérer au dernier moment un 
large mouvement tournant un 
peu comme un chien cherchant 
sa couche ou à la façon d'une 


C'est curieux l'été. On va le 
chercher si loin quand 11 s'offre 
bT prés. Le soleil au zénith 
figeait tout Même le ciel blanc- 
bleu. même l'eau de la rivière 
lisse comme une miroir et même 
cette brume de chaleur, pauvre 
mirage rural, qui flottait au loin 
sur la route. Seules dans le 
clal. très haut, des hirondelles 
infatigables continuaient en 
piaillant leur Journée de quinze 
heures. Et seuls sur terre, de 
longs peupliers, rangés en or- 
dre de parade, faisaient bouger 
leurs feuilles presque par habi- 
tude ou pour faire croire qu'il 
y avait du vent II n7 en avait 
pas. pas la moindre petit souffle. 


caravane de western sous l'atta- 
que Indienne. En fait d’indiens, 
le eeul Indigène, un vieux pé- 
cheur de carpes, qui l'instant 
d'avant marchait sur la barge 
avec des précautions de Mohl- - 
can. a marmonné quelque chose 
comme quoi • c'était guère pos- 
sible des c._ pareils et que. tant 
qu'ils y étalant. Ils n'avalent 


qu'à aller tout droit au bouillon, 
au moins on sa serait tendu la 
pipa ». 


Alors, ils sont arrivés. Deux 
voitures discrètes, bien de chez 
nous. Sans trop d'égards pour 
la pâture et sans le moindre 
souci pour les amortisseurs. Ils 


Et puis, en homme sage, 
sachant que le pire restait à 
venir, 11 a péché dans sa fl loche 
une bouteflfe de rouge Immergée 
sous les eaux sèches de la 
Saône,' «s'en est mis un petit 
coup derrière la cravata - (sic), 
a renvoyé la bouteille -* la 
mer» (re-sic) et s'en est allô, 
allongé à l'ombre, rêver à des 
aubes meilleures. 


ont foncé sur l'herbe, avalé les 
mottes et matraqué les taupi- 
nières. La première voiture, un 
break â enjoliveurs chromés, 
bandes noires sur les côtés et 
pare-soleil publicitaire bleu sur 
la glace, ouvrait la route à 
grands coups de ces klaxons 
Italiens qu'on réserve d'habitude 


pour les grandes occasions : le 
mariage de la cousine ou la 
descente en rappel du boule- 
vard des Italiens la nuli de la 
SainNSylvestre. 

Alora. pourquoi là ? Bah I On 
a les trop-plefns de Joie qu'on 
peuL Derrière, sorte d'énorme 


sauterelle verte, une 2 CV sui- 
vait en frétillant — on devrait 
dire en toupillant, — capot 
baissé, vitra ouverte. Le chauf- 
feur, seul assis, les autres, un 
Jeune garçon et une grande 
gamine debout, le bras- droit 
pointé en avant chargeant 
comme en cavalerie. 


La brave homme. Les « Pari- 
siens -, notion d'ailleurs un peu 
large pour des voitures Imma- 
triculées dans le Nord, ont com- 
mencé à Investir les lieux. Le 
père, un curieux bonhomme, tout 
en ventre, avec son short anglais 
— sauf que les Anglais, eux, ne 
mettent pas de bretelles — et 
son tricot de peau blanc, a 
passé une Inspection d’adjudant 
de semaine autour des peupliers. 
A Robinson. Robinson et demL 
On ne la lui ferait pas. La 
nature, d'accord, mais pas 
l'avBnture amazonienne. Débus- 
quer les fourmis rouges et même 
les noires, flairer l'éventuel nid 
de guêpes, aplanir les chausse- 
trapes de la berge. Au quatrième 
peuplier, le troisième ayant dé|à 
servi, l'ôclalreur décida que ce 
Mraft It at pas ailleurs. Il le 
dit à sa femme, l'ordonna à ses 
entants et s'en fut, lui, monter 
sa ligne. SOr que l'intendance, 
et notamment l'épouse en 


Des coffres des voitures, c'est 
un supermarché, rayon camping, 
qui s'évade. La table pliante, 
les chaises pilées, la nappe 
repliée, le barbecue portatif. 
- le véritable charbon de bols -, 
les gobelets, la glacière, la 
réserve d'eau pour l'été, les ser- 
pentins chinais qui, en brûlant, 
écartent les moustiques — pen- 
sez. en plein après-midi. — le 
parasol, le réchaud portatif, la 
poubelle de table et des boîtes. 


ges. Jaunes, un feu d'artifice. 

Pique-nique rime avec plas- 
tique. .Les braves gens, sereins 
face au péril toujours possible, 
le manque de moutarde ou 
l'oubli du sel, disciplinés dans 
l'effort 1 En deux temps, trois 
mouvements, la table était dres- 
sée. le barbecue gratifiait ' les 
environs d’une .plaisante odeur 
de merguez franc-comtalse. les 
sièges étalent investis. C'est-à- 
dire le père Installé & l'ambre, 
la mère toujours debout et les 
garçons es chamaillant avec la 
fille pour savoir qui aurait droit 
en prime è le place au soleil. 

Ce Tut un beau pique-nique. 
Rien n’y manqua, pas même 
l'œuf dur cassé sur la tête de 
la fille — ah, ah I — et les 
peaux de saucisson Jetées aux 
gou|ona. Et pas même la radio 
d'une des voiture donnant, 
pleine puissance, les nouvelles 
du Tour. Ce n'est pas tous les 
jours qu'on grimpe la Télégra- 
phe, dans une - pâture de la 


Haute-Saône. On a bien cru 
-comprendre qu'un débat de fond 
a opposé sur ca sujet le père 
è ses deux garçons. « Hlnault ou 
pas Hlnault >, voilà bien, en 
effeL la question. 

On a bu le café et le pousse- 
café. Le géra, tranquillement, est 
parti pécher ou faire semblanL 
Sa femme a fait la vaisselle. La 
fille a joué à se cuire et les fils 
ont surveillé les coureurs. B 
l'après-midl d'été s'est passé 
tout tranquillement engourdi de 
.chaleur Interminable, délicieux. 
De temps à autre, une péniche 
est venue tirer des exclama- 
tions : * Tu as vu, si elle est 
propre I » Sans doute aucun 
d'entre eux n'avall-U Jamais lu • 
Georges Simenon. 

Sur le soir, un petit bateau 
blanc est passé, un de ces 
yachts-péniche évadé d'Amster- 
dam. L'homme à la barre, blond 
et barbu comme il se doit la 
fille blonde et la poitrine nue 
comme il arriva aux figures de 
proue, ont crié bonjour. La 
famille a répondu un peu sur- 
prise. La mère a dit : « Non 
mais, c'est Incroyable. » Le père, 
cette fois, c'est sûr, a fait sem- 
blant de pécher. La fille a 
haussé les épaulas en regardant 
sa mère. Et des deux garçons, 
l'un a ricané, l'autre n'a rien 
dit lo regard rêveur, déjà 
emporté par la folle Saône vers 
dés étés mirifiques. 


POUR AVOIR HÉBERGÉ UN TOXICOMANE: 


Le juge des enfants de Verdun est suspendu provisoirement 


M Philippe Llorca, vingt-huit ans. Juge des enfants â Verdun 
(Meuse), a été suspendu provisoirement de ses fonctions - jusqu'à 
décision définitive sur l'action disciplinaire entreprise contre lui », 
par arrêté du garde des sceaux en date du 4 juillet, pris après 
avis du Consil supérieur de la magistrature IC.S.M.). M. Llorca 
est accusé d'avoir hébergé chez lut en 1978. un Jeune homme, 
toxicomane, quJ y aurait fumé du haschisch.' 

« En admettant même que M. Llorca n’ait pas su que B._ 
(le jeune toxicomane) et ses amis s’adonnaient à la consommation 
de drogues à l'époque où ils fréquentaient son domicile et qu'ils 
y fumaient du haschisch, indique le garde des sceaux dans le 
dossier transmis au C.S.M., le seul fait d’avoir hébergé B._ et 
accepté que les amis de celui-ci se réunissent chez lui alors 


qn'îl ne pouvait ignorer que tant B~ lui-même que ses amis 
étaient réputés toxicomanes constitue un grave manquement aux 
devoirs de son état. Cette défaillance qui porte atteinte à la 
dignité du corps judiciaire apparaît d’autant plus grave que sa 


qualité de juge des enfants lui imposait à 1 égard des jeunes 
drogués notamment, une attitude particulièrement réservée. - 

Arrivé en février 1978 à Verdun. M. Llorca. avec ses c he veux 
longs et ses blue jeans est vite devenu « un magistrat très dis- 
cuté ». disent les rapports. « Sa tenue vestimentaire est cho- 
quante, ses fréquentations sont également critiquées. » Pourtant, 
les mêmes rapports le présentent comme «un magistrat ayant 
un point de vue équitable et dn bon sens -, celui qui est aussi 


délégué régional adjoint du Syndicat de la magistrature (S-M.1. 


Un magistrat très contesté 


Les poursuites disciplinaires 
dont M. Philippe Llorca est l’objet 
reposent sur une enquête faite 


fet, pour s'émouvoir de la santé 


de la République de Verdun i 


par -la police à propos d’un cam- premier président de la 


avoir fumé du haschisch l’année 


passée avec un certain B~ dans 
la maison où U était hébergé. La 
description qu’elle donne de. la 
maison semble aux policiers cor- 
respondre à celle du juge des 


d’appel de Nancy, puis au minis- 
tre de la justice. A chaque étape, 
les griefs retenus à l’encontre du 
magistrat s’amenuisent Pour le 


riiitw le domaine de la toxicoma- 


■ et représenta le Syndicat de 


procureur de la République. «iZ Verdun, la rameur ne manqua 


semble évident que le magistrat 


ralt son rapport sur la drogue. A 
Verdun, la rameur ne manqua 
pas de dire que « pour compren- 


santé des enfants, a-t-il précisé, 
U faudra, si rien n’est fait pour 
remédier & l’aHmen talion en eau 
de ce village, envisager leur pla- 


lui-mé me utilisé de ces pro- dre les drogués à ce point, ü for- 


cement. Le 10 Juin, le Juge des 


enfants. La jeune fille affirme 


duits » Ges drogues). Pour le 
garde des sceaux, « le grave 
manquement » de M. Llorca « aux 


devoirs de son état » est avéré. 


lait en être ». Au bout de quelques 
mois, M. Llorca, qui doit siéger 
comme assesseur par roulement 


enfants a écrit au premier prési- 
dent de la cour d’appel de Nancy, 
au préfet et au sous-préfet pour 


leur signaler que la subvention de 


vrai qu’on a' fumé dans cette 


mais se réduit au seul fait 
d’avoir hébergé — même en Igno- 
rant qu'il continuait de fumer — 


120 000 francs accordée à l’Asso- 
ciation d'action éducative, créée 
et toujours présidée par M. Fran- 
çois Muller, pour quitter les to- 


maison. c’était toujours en l'ab- 
sence du magistrat. 

La police prétend avoir entendu 


dans les rapports du procureur rt r Mra ^JL r l, t : J- 


eaux qu’elle occupait au tribu- 
nal. n’avait pas été employée, 
l'association étant toujours dans 


d’interroger. Or le procès-verbal 


de la République et des chefs de 
cour quil s’est agi d'un «Impor- 
tant trafic de stupéfiants » et 
« d’un usage non mains impor- 
tant ». puis de les voir conclure 
à la nécessité de classer l’affaire 
sur le plan pénal, comme si elle 


Interrogé sur cette affaire, le cm au syndicat car eOe contribue 
bureau du Syndicat de la magls- à jeter le discrédit sur un magis- 
trature souligne « le caractère dé- trot qui se préoccupait des mul- 


poursuites disciplinaires contre le 


Il fallait 

En plus de ses cheveux longs 


et de sa tenue vestimentaire, 
M. Llorca est arrivé à Verdun 
avec une certaine Idée de ce que 
devait être sa pratique profes- 
sionnelle. Idée que ne semblait 
pas partager le président du tri- 
bunal de Verdun, M. François 
Muller, qui avait lui-même été 


juge des enfants dans cette ville 


Verdun, les toxicomanes. On sem- 
blait ignorer la loi de 1970. On ne 
connaissait que la répression — 


fussent faciles entre le nouvel 


risoire » des griefs faits à Phi- tiples irrégularités qu ü avait 
lippe Llorca, qui ne sauraient constatées dans l'exercice de ses 
expliquer ces poursuites dlscipli- fonctions, et sur ses décisions, 
naizes. «.Que le ministre, ajoute qui n’avaient jamais été légale - 
le syndicat, utüise une procedure ment contestée . » Le Syndicat de 
de police engagée en juin 1979 la magistrature estime «scanda- 
sut des faits antérieurs à leux » que les déclarations 
juin 1978 — procédure dans « contestables et contestées > éma- 

laqueUe apparaît le nom d'un nanfc d’une seule personne et 
juge — pour lui Interdire Vexer- concernant la vie privée d’un 
cice de ses fonctions, place le magistrat puissent servir de fon- 
magistrat à la merci de toute dement à une décision aussi 
provocation. grave. M. Llorca, qui sera en- 

» Faut-il y voir la traduction tendu le 28 juillet par le rappor- 
dans les faits de la volonté du teur de son dossier devant le 
ministre d’écarter les juges dont Conseil supérieur de la magls- 
les pratiques pourarient gêner ? » trature sera assisté par un' ma- 
s’interroge une nouvelle fois le gistrat syndiqué et par un avo- 
syndicat. cat. M 1 Arnaud Lyon-Caen. 

« La mesure de suspension est 

en elle-même très grave, conclut- JOSYANE SAVIGNEAU. 


FAITS ET JUGEMENTS 


| PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


I Tribunal de Grand» Instance de Parla 


La « bavure > de Cataire s 
enquête ouverte. 


Erreur dans an laboratoire : 
deux condamnations. 


Un double meurtre 
découvert près de Dinan. 


Condamnation pénale pour fraude 
fiscale 

Par Jugement en date du 7 novem- 


La gérante d’un café de Ca- 
ïn Ire, dans la banlieue lyonnaise. 
Mme Boutchlche. a porté plainte. 


Le tribunal de grande Instance 


lundi 16 juillet, contre le chef de 


ont été découverts, dimanche soir 


peine de 6 mois d'emprisonnement 
avec surets et 10.000 P d'amende, le 
nommé DEMONT Jean-Loup, né le 


bord d'une voiture de police - 
secours, qui a blessé à coups de 
pied Ghoutia, vingt et un ans, 
l'une de ses quatre filles. 

Dans la nuit du 13 au 14 juillet, 


15 Juillet, dans un fossé â VUdé- 
Guingalan, près de Dinan (Côtes- 
du-Nord). On n’a retrouvé aucun 
papier d’identité sur les deux 
corps, mais simplement des al- 


Gboutla Boutchlche dut, «en effet, 29 et 30-31 Juillet 1978). 


1 lances à r Intérieur desquelles 


Extrait doa minutes du secrétariat. 


être opérée d’urgence pour une 
fracture du larynx, après une 
bagarre qui opposa des policiers 


aux consommateurs du café lie 


La victime, M. Léonard Llvet, 
militaire en retraite, âgé de 
soixante-cinq ans, devait décéder 


| sera menée avec toute la sérénité 
et la célérité souhaitables ». a dé- 
claré lundi 18 juillet le préfet de 


le 23 juin 1977. peu après l'In- 
jection. L'autopsie ordonnée par 
le procureur de la République 


étalent gravés deux prénoms : 
André et Cbrisüna. L'autopsie de 
la jeune femme a été pratiquée à 
l’institut médico-légal de Rennes. 


Elle a révélé qu’elle avait été tuée 


Grande Instance de DOLB, siégeant 
en matière de police correctionnelle 
le 24 Janvier 197P 


d'une balle de 1 32 long rifle dans J 


décelait la prèsenoe de 110 gr&m- 


1 Contra BECHEREL Francia, Agé ■ 
trente- neuf ans, directeur d'uslo 
demeurant 1, rue de la Marre-au: 


Chevaux à HEODEBOCJVILLE (27). 


police de Lyon. «Nous tenons à la . .. . --- -, — — 

bonne tenue de la police lyon- L’assistante médicale ainsi que mobile abandonnée de marque 


le Tribunal a sta tué alnal qu' 


noise, a-t-il ajouté. Nous avons eu 
une série regrettable depuis le 
début de Vannée et. à chaque fois, 
nous avons pris les sanctions né- 
cessaires. Dans le cas présent, la 
presse sera tenue au courant des 
suites des enquêtes en cours.» 

Le préfet de police a affirmé 
que le passé ne serait pas pris en 
I compte quant aux conclusions de 


le directeur du laboratol 


concerné, le docteur Pierre Es- 
toup. devront verser à la famille 
de la victime 320 000 F de dom- 


Toyota Immatriculée en Belgique 
et qui appartenait vraisemblable- 
ment; au couple assassiné. A l’in- 


mages et Intérêts. 

• Le centre hospitalier de BéL- 


térieur. Ils ont remarqué des tra- 


ces de sang et des Impacts de bal- 


— t dispositions de l'article 2 

du décret du 8 Janvier 1965 qui lui 
* Thés, et en répression, le 
b 4.000 F d'amende. 


las, et Us ont trouvé trois douilles 


fort vient d'être condamné par le 


de cinq ans. Le 29 Janvier 1974, 
dix-sept jours après sa naissance. 


que l'établissement de Mine Bout- 


grise du véhicule établie au nom 
de M. André Van Herpen, demeu- 
rant à Gand (Belgique). La gen- 
darmerie a toutefois précisé, ce 
mardi 17 Juillet. qu'Interpoi 


da Paru a condamné ELIOT Roger, 
né le B février 1907 à Parla fis*), 
demeurant è PARIS (17*), 212 ter. bd 


. chiche a déjà été frappé de cinq 
fermetures administratives, dont 
l’une pour proxénétisme et une 


service des prématurés de n'avait pas encore confirmé 


la suite du mauvais placement 
d'un cathéter artériel par un in- 
terne de service, lors d'une per- 


i Un journal publié par les 


Rennes publieront tous les deux 


pourvu devant le Conseil d’Etat. 


ment contre le racisme et pour après le jugement rendu par le 


l’amitié entre les peuples 
niLR-AJ».) a décidé de porter 
plainte. 


mois un journal Intitulé Péné- 
lope (1). dont le numéro zéro, 
qui comprend trente-deux pages 


tribunal administratif de Besan- ronéotypées, vient de sortir. L'ob- 


390 000 F de dommages et Intérêts l’isolement dont souffrent les 


LE CARDINAL MeINTYRE 

ANCIEN ARCHEVÊQUE DE LOS ANGELES EST MORT 


jectlf de Pénélope est de rompre 
l'isolement dont souffrent les 
femmes Incarcérées au centre pé- 


I Viol collectif à Marseille. — 


Une jeune fille mineure, venue 


Le «irrilnH.1 James Francis de l'arcbevèché de Lob ABEclia, où. 11 
Mclntyre. ancien archevêque de ÏL,““fïï^.J ,1 “' 1TOrs egU *“ '* 

l '*L J$SM! n î& to ,£ï a ui-i i. 

mor* le 16 Juillet, à 1 hôpital souvenir d’un prélat ultra- couse nra- 
S oint-Vincent de Los Angeles, à teur, opposé & l'extension des pou- . 
l'Age de quatre-vingt-treize ans.' voire des conférences épiscopales. En 
x ___a . . toute occasion 11 prit la défense de. 

, 9 e CS ^ trente- la Curia romaine. Dans son diocèse, 

trois 1 effectif du Sacre College, si. Mgr Mclntyre, hostile à l'aggtorna- 


lée par cinq jeunes gens dans les 
Jardins du F haro, à Marseille, 
lundi 16 Juillet en fin d'après- 
midi. Les auteurs de ce viol, ainsi 
que plusieurs témoins, ont été 
interpellés. La victime a dû être 


• Un non-lieu dans l'affaire 


la 9* chambre de la Cour d'Appel de 
Paria a condamné BAUCK Claude, 
né le 25 Juillet 1929 & SAIGON (Sud- 
Vietnam). architecte, demeurant & 
PARIS^S*), 4. av.'Hoclie^ a 16 mois 

tniude fiscale et tenue lrréguUére° de 


35 F ; de soutien, 30 F ; bleui al- 


on ne tient pas compte du cârdi- monta des ordres religieux, lut s 


hospitalisée. Au cours du concert, 
des bagarres ont eu lieu : deux 
policiers ont été légèrement bles- 


i ambassadeur. Inculpé depuis . ® d’Avignon, une touriste 


le 20 Juillet 1977 de 


oal chois ien secret par.. Jean-; _euzô a plusieurs reprises de passivité { 


dénonciation de criminels dans 
l'affaire de l'enlèvement, en 
avrill977.de M.Lucehlno Revelll- 
Beaumont, alors président de la 


[Né à New-Yorir on 1886. diplômé e ° Bt ™ des préfres «trop» engagés 
de runivexslté Coiumbla, le cardinal « combat. One organisation 

Mclntyre fut d'abord, pendant seize catholique pour l’égalité raciale a 
ans. agent de change à Wall Street, même demandé A Paul VI de retirer 
avant d'abandonner cette lucrative 1° cardinal. 

carrière pour la prétrl». Ordonné C'est seulement en 1970 que Mgr 


noie dé la Corse fFXJf-CJ a re- 
vendiqué, dans on appel télépho- 
nique à l'AJ^-P, un attentat com- 
mis le 14 juillet dans une cen- 
trale thermique d’ELDJ, à Por- 


soclêtë Fiat-France (Ze Monde du 4 son bord lundi 16 Juillet. Ayant 


21 Juillet 1977). libéré après 
quatre-vingt-neuf Jours de dé- 
tention. M. Chain bon, qui connais- 
sait M. Reve U i -Beaumont, avait 


l'ftge de trente-cinq Mclntyre proposa s 


BUS, U apporta ses talents de flnan- a Ion. il avait alors quatre- vingt-trois 
clflr au service de l'archevéchè a® ans. alors que le Saint-Siège a fixé 

New-York en tant qu’èvèque auxl- la limite d'&ge théorique & solxante- 

ltaire. A partir de 1948. 11 prit la tète quinze ans.) 


cheville (Yveilnes). L'explosion 
de bouteilles de gaz avait endom- 
magé un silo de récupération de 
cendres proche de l’ancienne cen- 
trale thermique. 


probablement par l’un des ravis- 
seurs; et il n'en avait rien dit au 
juge d’instruction ni à, la police, 
dans un but humanitaire, a-t-il 
toujours soutenu. 


hollandaise, Mlle Martha Boude- 
wijnes, vingt-six ans. qui se ren- 
dait à, Saint-Raphaël en auto- 
stop, a été attaquée par un auto- 
mobiliste qui venait de la prendre 
A son bord lundi 16 Juillet. Ayant 
quitté la route, l'homme a tenté 
d’abuser dè la Jeune femme qui 
s’est débattue. H lui porta alors 
un violent coup de couteau à la 
poitrine, puis la poussa dans le 
canal en contrebas avant de s’en- 
fuir. Des promeneurs ont aperçu 
la victime . qui. se débattait dans 
l'eau dn canal Ramenée à' terre 
elle a été \ hospitalisée à Cavaillon 


Extraits des minutes du greffe du t 
bunal de Grande instance de pas 
C ondamnation pénale 


Far Jugem. en date du 4 Juillet 1 


at plus particuliérement les mesures 
de protection et de salubrité applica- 
bles aux établissements dont le per- 
sonne] exécute des travaux du bàtl- 


d'entreprfsa, demeurant, 63. rue de 


fiS£> 


-, i;'[!s ni'nsiiinnairps Or 


in* îMîind dr î I.IS.I.I*. (■ 
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Un toit pour les anciens pensionnaires de « f Ilot > I éducation 


L’étrange bivouac de la 


i disparu. Expul- autres. 


logés dans d’autres foyers. Les 


enthousiasme inversement pro- 


pensionnaires de lHot 


régime Intérieur. Us voulaient 


aussi rencontrer M. Jean-Jacques 


âétS 


foyer dont ils 


d’accueil de l’Ilôt, 

Bien qu’ils eurent 
obtenu gain de cau&^ — «• 

réunion fut organisée lundi 9 
juillet, la situation n'en paraissait 


pas moins bloquée. D’un côté, la 

direction semblait s’obstiner à. ne t , eur ?, autogéré. 


s-tolords» plient bagages, 

mité d'action des prisonniers et 
ref usait toute négociation collée- 


ssfis ss 

^ l-Bot se montraient dg raot oat k nouV eau un toit 
ae pas ixecmr. a Plus <*. -prière avant le dtner. le 

Alors, pendant dix jouis, les droit de fumer à table, de faire 


i regardant étonnés, les quatre 


ièces encore vides dont ils sont 


autrement. Déjà 


LES RÉSULTATS DU BACCALAURÉAT 


Moins de reçus 

surtout dans les séries scientifiques 


Le ministère de l’éducation a 
rendu publics, le lundi 16 juillet 
’ ’ caeca- 


les résultats définitifs du : 


de plus). L’augmentation est tou- 
jours forte dans la 6érie B f éco- 
nomique «t social) : 44723 


lauréat 1979. On enregistre, cette didats au lieu de 40 466 en 1978. 


baisse générale du Pour le baccalauréat de tech- 


pourcentage de reçus au bacca- rücten, dont le nombre de c&ndl- 


lauréat de second degré (« bac dats 


n- (86 043 candidats en 1976, 93 057 


i 1977, 98 582 en 1978 et 103 032 


admis, soit un pourcentage de cette année), on note aussi i 


65,81 %. Depuis quelques années, baisse du nombre des reçus dans 


le pourcentage des admis se 


situait autour de 68 % (67.95 1 


228 398 candidats et 67.85 % 


presque toutes les séries, parti- 
culièrement en série H (informa- 
tique), où les pourcentages d’ad- 


1977 pour 225 237 candidats). candidats seulement se 
Cette baisse concerne toutes les LT7„ b ï a ? B H t 
séries, et en particulier les séries de 8T.10 %). Le bac de tochni- 


où dominent les matières scien- Çten reste toujours plus difficile 


à obtenir que le « bac général : 


(58,60 


; résultats pour 1a France 


tiflques : elle est de 232 % 
série C (mathématiques eu 
sciences physiques). 2.88 % en 
série D (mathématiques et 
sciences de la nature) et 5,11 % 
en D* (sciences agronomiques et 
technique). 

Le nombre de candidats qui se soit 6 €ü7 % (68^4 % en 1378). 
présentaient aux épreuves était "* * 


d’admis au lieu de 

6531 
Voici li 
entière : 

S ERIK 

admis sur/HI 622 présentés. 


(philosophie. lettres) : 


plus élevé que l’an dernier (7 260 


SERIE B (économique et soefal) ; 


SPORTS 


CHAMPIONNATS DE FRANCE DE NATATION 


L’efficacité do Centre national de 1’IIS.LP. n’est toujours pas démontrée 


Mulhouse. — Six records de France indi- 
viduels ont été battus au cours des cham- 
pionnats de France d’été qui ont pris fin, lundi 
16 juillet à Mulhouse. Pierre Andraca a amé- 
lioré les records nationaux des 200 et 400 mètres 


nage libre en 1 min. 57 sec. 70 et 3 min. 59 sec 6, 
Michelle Ri eau d ceux des 100 et 200 mètres dos 
en 1 min. 5 sec. 60 et 2 min 20 sec. 61, Michel 
Bouvier celui du 200 mètres papillon en 2 min. 
8 sec. 19 et Jean-Gilles Porte celui du 
1500 mètres en 15 min. 57 sec. 41. 


En quelques jours, ce qu’o 


appelle deux caps chronométri- 
ques symboliques — mais Impor- 
tants sur le plan psychologique — <j’avo!r encore 


De notre envoyé spécial 


Jachams, et pour faire banne 
mesure. & son Tetour en France, 
un mois avant les championnats 
lace «ans fcrrra nationaux, ü a décidé de confier 
lace, sans trop - condition finale à 


^ mise en condition finale à 
lipe üe France, q-o-b-m, G&rreL l’entraîneur du 


Ce qui se passe on peu partout 


Porte qui a parco 


Les avantages de tous ordres 


t ënn' m'àt-TOo on TM rt< n e w*. «ans ICS ciuos. ne peut cure mieux accordes au Centre national de 
Aimtoup/ln rien iUustré V* par Pierre Andraca, 1TNSEP continuent aussi de dlvl- 
VU reste le meilleur nageur fraa- ser la natation française. Si or 
les mûrîtes personnels aanoraca ^ C<cst mème l’exemple 


et de Porte, il convient de remar- ^'incohérence, de défiance, 

5ïS4“sSt n °»ïï remisc coÆ d« ïrîdïvldueJs battus 

£?P mm** nar structures de la natation fran- Championnats de France 

d pnrto° ?50i? U mêtr«A Ken® Andraca, par ses revenu & des stagiaires du Centre 


T iT m 1 devant lui, les portes du Centre • seulement pour mettre en cause 
i£m£ 2 national de 1TNSEP. C'est là l’efficacité des méthodes d’enteaî- 

mE?no ïïîïr qu,est rétmle l'élite de la nata- nement qui y sont appUquées, 

P®? 6 tion française, bénéficiant de mais plutôt pour faire ressortir 

™ conditions Idéales d’entraînement que .la natation française forme 

Sl’ÏL™* mps mlene- ni celui tt ^environnement. de bons in tout et qu'une plus Juste rêfflir- 

moyens financiers ët de facilités tition des attentions est souhal- 


toume, quelle que s 


l spécia- fait de mieux à l’étranger. 


pour l’instant prétendre jouer le 


Andraca dam l’Arizona 


Lucien Zlns, qui fut longtemps 
directeur national à une époque 
où la natation française était 

moindre - rôle lu plan mondial. . “g* SÜS 

La stagnation est telle que Michel- D’un autre côté. Pierre Andraca H”? 

Rousseau, retiré de la grande appartient au Racïng-Club de rfaiiif la 

compétition depuis 1976. au len- France, doté d’ 1 n s t a 1 1 a 1 1 o n s ÆL Skün — 

demain des Jeux olympiques de enviées. Eh bien, Pierre Andraca 
Montréal, est tenté de reprendre a choisi d’aller s'entraîner à Tue- d» 


pas avoir 


l’entraînement tant H est sûr son, dans l’Arfcooa, chez Dit* cnéé^phtSeSv i ml 

| dit .Zlns, d’abord parce qu’il' est 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


La tentative désespérée de Zoetemelk 

De notre envoyé spécial 


L’Alpe-d'Hues. — La veille. les le point de mire. Au sommet 0 
jc Grands » du Tour avalent esca- n’avalt perdu que 47 secondes et 
moté le G aubier dont la nouvelle conservait le maillot jaune avec 


route culmine 


! marge de sécurité de 1 min. 


les pentes de l’Alpe-d’Huez En la circonstance, Zoetemelk: 


t remarquable exploit 


train le t reprendre l’Impossible contre i 


. deux plus beUes étapes — en récompense lort justement, 


résulte aussi et surtout 
volonté des coureurs. _ ^ 

Le baroud d’honneur de Joop tuerièader'à'’trobTc 


Dijon, fl aurait dû reléguer l’ac- 


Zoetemelk, lundi 16 Juillet, a nutes, ce qui n’était guère envl- 


! œ sageabfe. Certes Bernard Hinault 


l’Alpe-d’Huez, comme seul peut 
■le faire un vrai grimpeur, il a 
imm édiatement distancé Bernard 


zlne - Avarias. Il 


fours sans » depuis le repos 


des Membres. Son punch s’est 


entre le Néerlandais apparem- 


JACQUE5 AUGENDRE. 


Impe qui refusait de le relayer. 


cette poursuite dura trois quarts 
d’heure, le temps de franchir au 
flanc de la montagne les treize 
kilomètres de route en lacets qui 


DE LA DIX- HUITIEME ETAPE 


L’ALPE-D’HUEZ 


nous faisaient passer de 750 à (Beig.i. & 
1 860 mètres d’altitude. 

L’avance de Zoetemelk oscilla 
longtemps autour de la demi- 


4 b. 23 min. 28 sec. ; 2, Van Impe 


0P-B.). 
. . . _a Impe 
3. Hlaault IFr.), 
. ■». Accdtlnbo (Port.), ' 
sec.; 5. Batwgliu ÇIL.) 


minute. Elle n’était pas suffl- 


C LA S SEMENT GENERAL 


Bernard H 1 D 


: 2. Zoetemelk 


(P.-bj, a î mis. 58 


contre Poulidor en s’efforçant de Beaudeau (Pt.), à a min.'40 


min. 48. me. ; i 


=Mnter son rythme et de garder e, mou & 30 min. S0 j 


type. 


libre concurrence, ensuite parce 


que l’INSEP est devenu la cible 
unique de ceux qui notent la 
valeur de la natation française.» 


est encore trop tôt pour 
juger 1TNSEP, c qui n'a pas 
encore dépassé le stade expéri- 
si Horter pense que 


l’essentiel est de continuer cette 


du mode de vie ; U croît aussi 
que le grand n ombr e d’échecs 
enregistres à YTSISEP — le fort 
renouvellement des stagiaires le 
montre bien — devrait inciter la 
direction nationale à s’intéresser 
davantage & l’action des clubs et 


45 ISO présentés, soit 69.34 % (71,65 % 


1978). 

SERIE D (mathématiques et scien- 
ces de la nature) ; 45 716 admis sur 
74 010 présentés, soit 61,77 % <64,63 % 


(sciences agronomiques 


2 245 présentés, soit 57,64 (62,75 % 


1978). 

SERIE B (mathématiques et tech- 
nique) : 8 871 admis sur Pltt pré- 


sentés, soit 66,96 Ç£ (66,71 % 
1978). 

TOTAL 155 OU admis sac 235 55 
présentés, soit 65,81% (67,95% n 
1978). 

SERIE V. — Secteur Industrie 
(P 1 i P 7, F 9 et P 10) : 19433 adm) 
sur 33.051 présentés soit 58JM 9 


1978). 


(57.89 % i 
Sciences médico-sociales CP 3) 

5 982 admis sur 9 024 présentés sol 


284 présentés soit 91,21% (90,11 < 


(Tertiaire) : 35 535 


SERIE H_ — (Techniques Informa- 


tiques) : 378 admis sor S27 présentés 


soit 60.29 (6740 % j 


La trente-septième Conférence internationale 
de l’éducation 


Le monde comptera 
huit cent quatorze millions d’illettrés 
en 1980 


De notre correspondante 


Genève. . ■ — La trente-sep- tableaux optimistes de la situa - 
tièrae session de la Confé- tlon de leur pays. Tel était le cas 
rence internationale de l’édu- ie K fe «;*2 te H des w» 

eatton, gni c oïnc ide >. ec le L^i. “prïnier 


national de l’éducation (BIEt 
a réuni, à Genève, du 5 au 
14 Juillet, quarante- trois mi- 
nistres de L'éducation^ des 


tmvexne son pays tant & cause 
de la sécheresse, qui a sévit de 
mars à' mai dernier, que du fait 


de la crise de l’énergie, n a lancé 


déléenéa rie rent dix-huit m a PP el 4 ** coopération inter- 
délégues de cent. en vue de l’Instauration 

pays et des observateurs de ^ l'enseignement primaire 


diverses organisations inter- verseL 
nationales ou non gouverne- 
nre n t a I e s, ainsi que de De nombreux délégués, aussi 

rai**, (i). 


rence, M. Amadou MahtarNTBow. ciere dont dispose l'enseignement. 
directeur général de 1TJNESCO Mais les difficultés que doivent 
— à laquelle le BIE est ratta- surmonter divers pays compor- 
cé depuis dix ans, — a insisté tent P TO de points de compa- 
non seulement sur le droit & raison. Ainsi, pour le ministre de 
l’éducation mais aussi sor le l’éducation de Sri-Lanka. il parait 


ponsables de l’éducation devraient l’enseignement, de même que le 


s’efforcer d'atteindre, selon lut respect de la «charte 
sont la H frnnfiratHmüifnn et la rents». Des représentants des 
transformation des systèmes édu- pays Industrialisés ont, pour leur 


mieux adaptés aux conditions < 


... r ,. T . lèmes d’éducation des enfants 

aux besoins de la société. H a des travailleurs Immigrés dont il 
rappelé les disparités qui existent convient de préparer l'Intégration 


entre les divers pays ou à Tinté- dans les pays où ils sont scolarisés 
rieur même de certains d’entre tout en préservant leur identité 
e n y, et dont sont victimes prln- culturelle d’origine, 
ci paiement les femmes, les tra- 


d’astres 


vailleurs migrants 

ressources ^consacrées à l’éduca- 
tion a tendance à s’aggraver. 

i __ L’administration de l’enseigne- 

rinnt à* généraliser le droit àl’édii- ment devra jouer un rôle impor- 
catlon a aussi été le souci de tous tant dans l’utilisation judicieuse 


La recherche de moyens ten- 
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craindre qu’en 1980 c 

dans le monde huit c 

millions d’illettrés et oent trente 


l'Afrique australe 


sont les seule parmi les mouvements 


rie libération nationale i avoir droit 


Tnminna d’enfants ) 

Bn dépit de ces constatations 

*-*-|S délégués ont » i e>Ci«iMoa «c «n» «3» «itm> 

la y^»T înn . des (Erythréena, Kurdes, Sahraouis, etc.). 


t enceintes de l'ONTJ. 


Admissions aux grandes écoles 


m * Mmes et «« Marion, Oattegno, manu , pericaud. Renevot, AneOborlo, 

• national agrono- chaÆouT^iiaMmTvt:. Braolt Faucher, Verret. Terre, 

mi que Paris - Grignon, écoles Phuippe André. Turlay. Sous- Oawnael Philippe. Juillet. Demie, 

nationales supérieures agrono- san*. Rlvory. Volts. Lonp», Pnnçols Bjato. Nguyen^ean-hP^el 

d, Montpellier. Rennes £<«. SSS S 

et Toulouse, école nationale Gay Fauro. Lagacherle Monuole. LalUer. Le Oarec, Tabarot. 

supérieure d'agronomie et «so*). Cmboa. Le Bnm, Dwnbri- k430 " J ' 

tadnstries F “‘ t 

école natzonale supérieure des ^inrre. Oabut, Herbach, davier, ou 
indus tries agricoles ' et alimen- bnt. Del am are, Eric Garnier, Spiere, 
taires (par ordre de mérite l. ^chri_Raym<nÆ f^ot.^o^_Roul- 


peut-être aussi & limiter ses 


ratifs de Ven 


moderne, de courir tous les lièvres 


à la fois pour ce qui concerne 


l'élite. Nous devons réagir avec 


certaine modestie et faire 
que font la République fédérale 
■" t, la Grande-Bretagne, 


citasse gardée des Américains et 
des Soviétiques, et nous inté- 
resser aux courses de courte durée , 


100 et 200 mètres, là où un entrai- 


nement raisonnable 


küomé- 


trags parcouru et en durée est 


encore supportable. 

Comme beau c o up d’autres, 
entraîneurs français, Horter com- 
prend mal, i, propos des objectifs 
à atteindre, la fuite en avant qui 
est devenue la ligne de conduite 
des responsables nationaux. «Ce 
n’est pas sérieux, dlt-lL Après 
avoir promis beaucoup de choses 
pour 1376, puis pour 1980, de par- 
ler maintenant de Vhorizon 1984. 
Car personne ne peut savoir ce 


qui se passera- en 2984 et aucun 
de 3 espoirs que Von connaît 
1 aujourd'hui ne sera peut-être 


•retenu pour les Jeux de Los- 
SAngeles. » 

FRANÇOIS JANIN. 


Umh», amère. Nathalie NoCl, Hamel. 

Mmes «t MM. Lutfftlla, LUÛtaad, 

Néron de Surgy. Docroeq. Jno- Mon^ 

Mare Renaid. ÏUhbe, Domine. Rœa. 

ï^fTuic^ LSSS 5 : w«- mm* *»., 

SSë S 2££ hS 1 sSî. Pabrjci Léoiurt. D.rtroo. Coûte 

'St & ssrosss 

toSirmt? ySm F ournier, Grill. Raplnel, ^ Rlffault, 
lld^o, Sareuaete oe Menthlere. SïSSÎï. 

Page*. CHttoa, Guignard. Lefebi — Moiumt Clurvla. P. Luirent. Bfacera. 

"ffftlSTSÏf. “SSÏÏrd: zarrren. Far». Marrec. catoan. non- 

iouvierè, Anne -Thérèse Cbarpen- boure, B Baudouin. Dahat. _RulQo, 
er (50*). T/ ”” T ’ r " **“ 

Mnw et KM. Colonns Ceccaldi, Dorche. ' Gilbert. Bourmré, ChereL 
PhUlppe Tenaud. C béUy. Chevanne. FouUetlar. Dleu- 

Unguran, Pochon, . BaUlon, Hornung, raegard, Barthee, Blae&u, Tore, Fart, 
Jean-Marie Chanson, Demay, Zegera, «,.5*7 

Pascale Pelletier, Dllly, Jamet, Valln, .. 

p “^ oa < Touaset. Desplat, GoualcTi," Seatenae, 

^ oo. c M.'-a 

Lestrâde. Aufaure. 


achJoegel, Paland rÇ G rillet, Barl^ 

», Wfihelm, Beacue, Pifuer. 

* Foulllard, _Babatler. 

Fnmëk’ Berger! 

L l »eul^MMaacri^Gér^^n««a^ Leftançol s, _Ar^içU B^m-Lefevre. 
Gat,^ Houssin, 1 ^ Page ( 100 »)^ 

* — - — — - - Chambiire. Barrot. Dà- 


Bourehanln, Pasquler, Simon neau, 

amS’ Frenarof’ Tobta. Ue ^ller^r*iieén 
Barbu,_ P_1 néon, Francfc Berger. Gaudin, Axais. Le Gueü. Odile 


CamUlerl., Chris Clan Cazeoa ve, 

Imee et MM. J.-M. Etienne, Plessis. 
ufoua-Murat, 0 — 

Petit, Marchai. 


1, Raboullle, Lapi 

Bonafoua-Murat, Smektala/ Patrice .^pbSSl NavaU. P 

Peut, Marchid. Manaîn. Villeraln. LeDuff. Roger. PhlUppo Roturier, 
Chantal Lemoine, Laferriere, Jean- xie-Andrée Martin. Oameo-Ponas, 

??*?» peOac^e, Crouxet,_ Jean- unie , rruriin, Cbappe, Pariaot, 


mU, Parot. 


.Y ton, Bcnaseuix. Thouvenot. Hélène 

JU Bron, Nicolas eianc, Axutuste, Anjfeli, Tandy. Gcudchaux 

Clause, Darasse, Couvreur, Jacquet. Mm „ mm. KoH y. servata. Verl- 


Arpagaus, Roger-Estrade. 


>1, S pies. Arnaudac, Devaux. 

- . . - ~arty. Bruno Mercier. Poirier. i__„ 
Ion. Jean-Christophe Vincent, SlrtTer" 

thene, Capletto, 


. Otto, Pell en, Marie-Chrts- 


icaguln, Leger. Mermet, Daguenet, 
Bousquet. Mêla, Camus, Clament, 
vigneron, Bernard Leroux, Renault, 
Dasg. Demirojlu, Caulet, de 


Mmes et MM. filzaret, Baux, La- 


ie, Labbe, Ttebaol, 

chie. Zébus, SguagUa, Welll, Doml, 
Duprè la Tour. Naal, Bndar, Thimel. 
Bellanger. Buchajet, Labadie, Cour- 
sauge, Flotte, De Turckhyta. Bonnet, 
Bouvet, oougaud, wojewedluu Conll, 
Milieu Prevotel (2Q0«), Gunlhon. 
Brugère. patch lnshy. Cousin, Duve- 
zm-Cauhet, Caataate. Wlbaax. Kçrau- 
tret. Goûta y Nathalie Berthe, PhUlppe 
Durand. Soüetty, Bastler, Dupe. Mo 
rettL . Châtelain, Pourest, Godefroy, 
Daooe. saunier. Parizot. Martine 
Navae, wila. Selon. ThlvoDe-O&bat, 
Btion, Thivofle-C&bat, Bayou. Ma- 
noury, Bannaf oux, BeÜy. 


CÉLIBATAIRES 

Faut-il vous adresser à inie 

A&ENCE MATRIMONIALE ? 


devez savoir 


SOURCE DU BONHEUR ». Cette 


passionnante brochure Illustrée 


Inconvénients des 


1 diverses- méthodes. 


avez pins de dix-huit 


ans, Il saint d’envoyer vos 
Age et adresse an CEbxius 
FAMILIAL (NE). 43, rat Latfltte, 
75009 Paris (organisatlou fondée 
en 1051}- Envoi discret, sans enga- 


LES COURS D'ÀMGIAIS 
DE U BBC 

ewsa axpfiestiom en français 
Docmuntmkxt gntufto : 
EDITIONS DISQUES BBCM ' 
8. rue de Beat -75008 Paris 


VENDEZ * 

LIVRES 

DISQUES 

(33 tours parfait état) 
Paiement comptant 
en espèces ou C.B. 

Si vous rachetez livres, papetuie 
#0 disques, paiement en bans avec 


20 % 
en + 
SACELP 


2. rue de PEcole-de-Médecine. 
anzls 26. BOULEVARD Saint-Michel. 


£c Jflonh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

UN SUPPLÉMENT 
1 ÉCONOMIQUE 
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DÉFENSE 


POUR CONTINUER LEURS MISSIONS STRATEGIQUES 
APRÈS 1985 

Des bombardiers Mirage-IV pourront emporter 
le missile nucléaire A.S.M.P. destiné 
au Mirage 2000 

Même s'il n’y a pas de nouvel avion prévu pour lui succéder 
dans ses missions de dissuasion nucléaire, comme de plus en 
plus de voix autorisées au ministère de la défense commencent 
à l'annoncer («le Monde» du 10 juillet), le bombardier straté- 
gique Mirage-IV devrait continuer d’être en service opérationnel 
après 1985 pour emporter un missile air-sol à moyenne portée, 
l’ASMP. qui sera équipé d’une charge thermonucléaire de l’ordre 
de 150 küotormes. 

A r< 

pénétration à basse altitude — photographique et électronique à. 
nréte vers 1985 — du nou- longue distance, et une quinzaine 
i mono réacte lit de combat d'autres seraient aménagés pour 
ige 2 000. Mais des sources larguer 1Y 
îmentaires et l’état-major stratégtqm 
des armées confirment aujour- distance, 
d'hui que les techniciens français Parallèlement, les états-mai cr 
étudient la possibilité d’équiper le tentent d'imaginer le svstèir 
Mirage-iv de ce système d'armes d’armes le plus efficace qui r — 


la réalisation a été confiée à la donnent la préférence à \ 

Société nationale industrielle aile mobile, au détriment du i 
aérospatiale (SNIAS). environ sile dé croisière, qui a le défaut 
350 millions de francs d’ autorisa- d’être lent et donc vulnérable, 
tions de programme — qui sont qui exige d’être construit en grai 
des anticipations d’investissements nombre pour mieux saturer 


gramme consiste i 

lancé par un avion 

tée propre de plus de 100 kilo- 

mètres, pour diminuer la vulné- remorque & 
rabilité du lanceur vls-à-v" ... 


missile balistique de 


l’exemple de ce que se prê- 


seur à poudre intégré dans la 

chambre du moteur à réaction. . 

Le premier tir au sol d’un missile c’est-à-dire qu’il ___ . 

complet devrait avoir lieu dès l’an têtes multiples, comme le missile 
sehain. et le premier tir depuis 
avion à partir de la fin de 

198 L Les études consacrées à 

l’ABJMP. pourraient ouvrir la 1985. Le M.4 sera multi -charges 


prochain, et le premier tir depuis M.4 en cours d'essai et destiné 
’ — **- ’ a u sixième sous-marin straté- 

gique qui doit être prêt pour 


au le est de ses différentes tètes sur 

cible a été calculé pour qu’elles 
s après le premier vol retombent en grappe, à des Inter- 
uu prototype, et quinze ans après valles de temps pré-prograrnmés, 
la mise en alerte opérationnelle, sur l’objectif. Le prochain missile 
à Mont-de-Marsan, du premier mobile français sera, lui, rao o- 
blréacteur stratégique équipé charge et mono-objectif, 
d’une arme nucléaire de 70 kilo- U nsouci de standardisation a 
tonnes (près de quatre fois la conduit les états-majors et leurs 
puissance de l'explosion d’Hlro- services techniques à essayer de 
shLmal, la flotte des Mlrage-IV concevoir des 
progressivement r ‘ " ~ J '~ 1 " 

accompli, à ce ; 

quinze mille. heur« « H .M» — — --- — - — - --- 

de cinquante-trois mil le ravitail- me ment du missile mobile, du 
lements en vol avec l'avion- M.4 et de l’ABJff. 

JACQUES ISNARO. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 




0 bable du temps t 


pressions qui s'étendent des Açores à 
l’Europe occidentale s’isolera sur la 
France en s'affaiblissant. Des per- 


— Lignes de gale hauteur de baromètre cotées en müSbans (le mb vaut environ % de mm) 
IIIIIP Zone de pluie ou neige ^ Averses Orages Brouillard a» Verglas 
Flèche indiquant b direction d’où vient te vent Force du vent nœuds ^ÏÔ nœuds ( / < 50 noeuds 
► Sens de la marche des fronts m. Front chaud .A..A- Front froid màmt Front occlus 


ques. qui jusqu’à préeei 
& des latitudes s 


irbatlons atlantl- 


dn Massif contra Z 


t des orages Isolés i 


couni do la journée du 16 Juillet ; 


Température» 


Sur le reste d 


atlantique. le temps 
au nord des vosgesT puis 


Pas-de-Calais. 


a, France, le temps 


orageux Isolés sont probables le soir 


ind. le minimum de la 
17) : Ajaccio. 29 


ger : Agadir. 25 et 19 ; Alger, 30 et 
17 ; Amsterdam, 17 et 14 ; Athènes, 
32 et 23 ; Barcelone. 27 et 19 : Berlin, 




; 13 : Grenoble. 27 < 


20 ; Copenhague, : 


14 ; Lyon, 25 et 13 ; Marseille- Iem. 33 


; Genève. 25 et 1 


uelques faibles précipitations lso- péra turcs mn-rin-mw, sauf près 


Les tem- Marignane, 30 et 21 : Nancy. 22 et Londres. 24 et 13 ; Madrid. 38 et 


. des côtes de la Manche et des frontières 


5; Nantes, 26 


au voisinage des Pyrénées, s'éten- 
dront dans la journée Jusqu'aux ré- 
glons comprises entre la basse vallée 


_ Nord-Est, pourront 
■ encore des hausses locales 


a-Le Bourget, Naples 


18; Moscou, 22 t 

: 20 ; New- Tort, 31 i 


: Bennes, 25 et 13 : Stras- Rome, 30 et 20 ; Rhodes. 29 


et seront supérieures aux normales bourg. 23 et 15 ; Tours. 25 et 14 ; Stockholm, 


. _ epoque de l’année. 
Températures (la premier chiffre 


Toulouse. 29 et 15; Pointe -à- PI tre, Tunis, 33 et 18 ; Valent 
Zagreb. 27 et 14. 


Journal officiel 


Sont publiés- s 
des 15. 16 et 17 juillet 1979 : 

UN DECRET 


d’invalidité et accessoires de pen- 


• Portant application dn rnp- __ _ 
tort constant établi par l’article tnST» 


Concours 


affaires sanitaires et sociales de 
la Marne. S'adresser avant le 
19 juillet au directeur départe- 
mental des affaires sanitaires et 
sociales de la Marne — bâti- 
ment B — préfecture de la Marne 
51036 Châlons-sur-Marne Cedex. 


Transports 


• Albi et. Rodes au départ 
d'Orly. — La compagnie régio- 
nale Touraine Air Transport 
(TAT) assure, depuis le 2 juillet, 
deux nouveaux vols au départ 
d'Orly-Ouest : Paris-AJbi 

Paris -Rodez. Ces deux lignes sont 
exploitées, quatre fois par jour, 
en Pokker-27 de quarante-quatre 
places. 


plateau d'Albion 
marins stratégiques en patrouille, 
l'alerte nucléaire des Mirage-IV 
a été réduite pour raisons d’éco- 
nomie. 

Le choix du missile mobile 


privé Dassault - Breguet et la 


à la rénovation partielle de leurs 
équipements de contre - mesures 
électroniques. 

Selon les études en cours, 'une 
douzaine de Mlroge-IV pourraient 
être appelés, .dans ces conditions, 
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TRANCHE DU VENDREDI 13 
TIRAGE DU 16 JUILLET 1979 

naisons 

numéros 

Sommes à payer 
(cumuls compris) 
pour un billet entier 

naisons 

numéros 

Sommes i payer 
(cumuls compris) 
pour un billet entier - 

1 

1 

801 
7 491 
9 801 
0 071 
4 841 
22 721 
ISO 271 

F. 

100 
800 
2 100 
2 800 
5 100 
S 100 
100 100 
4 000 100 

6 

néant 

F. 

7 

947 
79 297 

700 

100 000 

8 

168 
5 608 
1 058 

9 728 

700 
2 000 
5 000 
10 000 

2 

942 

700 

3 

13 
53 
93 
133 
0 073 

200 
200 
200 
700 
10 000 

9 

79 
749 
6 179 
9 639 

8 459 

9 699 
078 889 

200 
700 
2 200 
2 000 
5 000 
5 000 
1 000 000 

4 

2 644 

fî 000 . 

5 

1 8T5 

4 985 

87 735 

2 000 
5 000 
75 000 

O 

0 
960 
8 A 00 

100 
800 
5 100 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DU 14 JUILLET 
LE 18 JUILLET 1979 à MALAKOFF (Hauts-de-Seine) 


Problème n° 4 


Le match des boîtes 


A 


VEZ-VOUS la science des 
contacts ? Possédez-vous le 
don de faire se rencontrer 
des êtres qui s’ignorent? Expéri- 
mentez ici sur des êtres inanimés. 

Munissez-vous de six boites 
d’allumettes (ou de Six objets 
parallélépipédiques) et tentez de 
les disposer pour les faire se tou- 
cher toutes les unes les autres. 




la première figure. H est presque boîtes pour que chacune touche 
aussi facile d’en disposer quatre, les cinq autres? (Solution dans 
Mais prenez garde: la deuxième le prochain numéro.) 
figure n’est pas la solution. Les 

A Cl,. 

i Pierre Berloquln. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 2 438 
123456789 


ceux qui sont capables de tout 
vendre. — IL Paît réfléchir ; 
N’est jamais rapide — IXL Quan- 
tité qui compte pour du beurre. 


elle est blanche ; Cent cinquante, 
pour des Anciens. — 3. Peut ser- 
vir de doublure ; Est plus bavard 
qu’une lavandière. — 4. Peut 
nous faire condamner quand il 
est mauvais ; Qui n’avaient pro- 
bablement pas été bien saisis. — 
5. Période dont on se souvient 
bien ; Peuvent former un trous- 
seau. — 6. Adjectif qui peut 
évoquer le passé. — 7. Ne peuvent 
pas être asslmiUés à de fines 


Est extraite d’u 

Solution du problème n" 2 437 
Horizontalement 
L Jeanne Seymour. — IL Inci- 
tatus : Drôle. — HL Vain: 
Hyènes. — IV. Ave ; Idées ; Gré. 
— V. Raretés ; Oaslens. — 6. 
Onlromancien ; EL — VTL Ste ; 


peuvent être fêtés que si 
de la galette. — VL D’un auxi- 
liaire ; Pas acquis. — VTL Ne 
sont majeures que s’il y a des 

de la poitrine ; Heureux quand 
Il est promis; Entre trois et 
quatre. — IX. N’a ni bec ni 
pattes. — X Comme des cuirs 
qui n’ont pas reçu l’eau : Evoque 
un pas martiaL — XL Pas en 
forme ; Peuvent devenir une 
lourde charge. 

VERTICALEMENT 
L Qualité qu’on peut attribuer 
à celui qui n’a aucune dent. — 
2. Semble sauvent longue quand 


Sées. — XHI. Na ; Ri ; Tan. — 


Verticalement 

1. Jivaros ; Arsenal. — 2. En 

avant I ; Léucade. — 3. Aciéries ; 
Ber; Os, — 4. Nln ; Er; Sto; 
Unis. — 5. NT : Iton ; Oie : 
ici. — 6. Eau de mélisse ; IV. — 
St : Esaü ; Lee : Tsé. — B. 

Eude : Nîmes ; Mas. — 9. Va ; 
Socles ; Mines. — 10. Ails ; Ue ; 
Me. — IL Odyssée; Las; Mer. 
— 12. Ure ; In ; Foras ; Ni. — 13. 
Ronge ; Mauviette. — 14. Le me ; 
Irène ; Su. — 15. Mésestime : Est. 

GUY BROUTY. 
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IL Y A DIX ANS, LA LUNE 

Le premier pas I la Terre ni 


La Terre vue de notre satellite 


L e 21 Juillet 1969. A 3 h 56 
hem» française. rAzoérl^ 
caln Nefl Armstrong, com- 
mandant de la mission Apollo-ll, 

. est le premier homme dans rhls- 
tdrc de l'humanité à fouler le 
sol d*vme autre planète que. la 
sienne. L’événement est . retrans- 
mis en direct à des 
de mllUons de téléspectateurs. Et 
la vision de ces premiers pas 
hésitants sur le sol lunaire est fil 
pioche, si nette et si émouvante 
qu’on en oublie momentanément 
la somme d’efforts, de talents et 
d’argent qu’il a fallu mettre en 
oeuvre pour réaliser cet exploit. 

A 21 h 17, la veille an soir, 
le module lunaire avait dé- 
posé Armstrong, et Edwin Aldrin. 
son coéquipier et pilote du LM. 
CLunar Module} sur la mer de 
la Tranquillité. Le lendemain, à 
3 h. 39, Os ouvrent l'écoutille de 
leur habitacle, et c'est la sortte 
historique d’Armstrong. Son pre- 
mier souci : taire la tour de 
l’engin afin de vérifier qu’il n’est 
pas endommagé, et prélever un 
échantillon du sol lunaire. Cela, 
afin de rapporter un morceau 
de roche lunaire ' au cas où des 
difficultés exigeraient un retour 
précipité. . 

Dix-neuf minutes après 
Armstrong, Edwîn Aldrin sort à 
son tour. Les deux hommes vont 
utiliser les deux heures et . demie 
de leur «promenade» "sur la 
Lune à déployer des Instruments 
scientifiques, ramasser des roches 
lunaires et effectuer des prises 
de vue. 

Comme à la parade 

Pendant ce tenu», le troisième 
membre de l’éqtdpage d’ Apollo-il, 
Collins, pilote du vala-^ 
seau Apollo. reste en orbite au- 
tour de la Lune. Même s’il est 
moins sous le feu des projecteurs 
que ses deux camarades, son rôle 
reste essentiel, car c’est de. lui 
que dépend leur rentrée. 

A 6 h 11, Aldrin et Armstrong 
rentrent dans le LM. et re- 
ferment l’âcoutille. L'étage ..de 
montée du module lunaire dé- 
colle dans la soirée, et va faire 
Jonction avec le vaisseau Apono 
en orbite drenmlunaire. Le re- 
tour des triés hommes sur ht 
Terre ee déroule ensuite sans 
difficultés. Mais, au centre de 
Houston, les oantrttans, qui sui- 
vent sur les écrans de leurs ordi- 
nateurs toutes les opérations du 
vol, avoueront que « certains 
d’entre eux étaient proches de 
l’asphyxie tellement fis avaient 
retenu leur souffle durant les 
dernières secondes précédant 
Vatterrisaoe sur ta Lune a. 

Cet exploit technique, qui S’est 
déroulé comme & la parade, est 
le résultat d’un gigantesque 
effort financier, technique et 
scientifique articulé autour d’une 
organisation rigoureuse et 'infor- 
matisée. Le programme ApoBo 
coûtera aux contribuables améri- 
cains la bagatelle de 21 mil lia r ds 
de dollars fl) Jusqu’à Apollo-11, . 
et 25 milliards de dollars Jus-, 
qu’au dernier vol d’Ap<Æo-17. En. 
1965. les crédits de la NASA 
atteindront le plafond record de 
545 milliards de dollars, et pen- 
dant la même année 410 000 per- 
sonnes — dont 377 000 sous— 
contractants — seront associées A 
cette aventure. La coordination de 
toute cette équipe et la program- 
mation d’un projet qui aura 
nécessité huit ans pour abou-' 
tir A son objectif constituent’ A 
elles seules une extraordinaire 
réussite.. 

Une nouvelle 
frontière 

C'est le 25 mal 1961, lors d’un 
discours du président des Etats- 
Unis devant le Congrès, que le 
progr a mm e Apollo a franchi un 
pas décisif. Ce Jour-iâ, John 
Kennedy propose & l’Amérique 
« une nouvelle frontière ». * Voici 
venu le moment, dlt-11 
pour notre’’ nation de prendre 
ouvertement la première p lace 
dans rexploratüm de V espace, qui 
de bien des manières recèle sans 
doute la dé de notre avenir sur la 
Terre <—J. Je crois que. notre 
nation doit se consacrer à 
Y objectij qui consiste à faire 
atterrir un homme sur la Lune 
et à le faire revenir sain et sauf 
sur la Terre axant la fin des dix 


prochaines années (- J. Aucun 382 kilogrammes de roches. Cette Et l’heure est aux économies et 

autre projet spatial de notre moisson scientifique a permis de A la rentabilité. La compétition 

époque n'apparaîtra aussi gigan- préciser un certain nombre de spatiale acharnée entre les Deux 

tesque A l'humanité ni aussi faite' sur notre satellite et sur Grands a fait place à la coopé- 


por JACQUES. MADAULE , 


l ElTt rencontra a 
dix ans. Je veux 
f contra d’un pied 


au lieu voici, course à la Lune, là course aux âtol- 
dlre la ran- las remplacerait la course aux arme- 
humain avec monta II y {allait déployer autant de 


important poux l'exploration de l’histoire du système solaire. Par ration, qui se traduira, not&m- *°1 dB la Lune, si longtemps technologie, dépenser beaucoup de 

T espace. Aucun ne sera aussi zneaure d* économie, 11 n’y eut ment en juillet 1975, par un vol tôvôe comme une utopie où sa iû)e et de carburant Quoi de mieux 

difficile ni aussi coûteux. » Ce -que- six débarquements sur la conjoint d’un vaisseau Apollo et complaisaient les poètes : Dante, pour utiliser les surplus dont t’Indus- 

dlscours s'assortit d’une d*» manda Lune au lieu des dix prévus toi- d’un engin Soyouz. Opération l’Arloste. ou Cyrano de Beroerac. trie ne sait que faire? Ët ça ne f ai- 
de crédite supplémentaires- pour . tintement politique qui aura de faibles re~ Tant do choses se sont passées en sait de mal â personne r 

1, conquête de Tes»**, portât . fMnect de mftenlaDeMen tamté» «amtfflmM. «* dix an, <tee peu«lre, noua ne Voilà bien ne qui uianqualidee- 

le budget de la NAâA pour 1963 buIlét^S x dé^Taà dérOTl” Le, engin, envoyée ifous en eninilendrion, plw gue™ el eentlel eux expéditions lunelm : 


A 1,76. milliard de dollars. Le défi ment dri mvinm Anoibi «onT rtlnTiL «w la décennie accomplie n'éteif pas un l’homme nee intéressa fortement 

si , s» i .rj'sï 

2£î Sî. r ! 5n ^ n îf Ê ^ P» ^ NASA flques ou d’application - obser- Mr , e : ^ images venues tes. peut fournir quelques éléments 


àJü* 5 S“"“ XïSÆ^SeVÆ 

— f— . mu. mmidw. ..... TZSZ P 3 ”* écran, ce. homme, anxpa, sltés Bûchant I, structura de runl- 


de si loin qui s’inscrivaient sur notre de réponse h certaines de r 


En effet, cette orientation non- Apono et. du module lunaire. En télèvition directe — soit des son- LLitant* a ï comme retenue retta Jm Mni« rflle n»n ou« Imoorte oas 

veUe delà poUtd queepea ale amè- IMS on dénombre vtagtmllle C 

«oainerat aneriponse anime- défaillances différentes pendant plus à xm vol habM vers Mars, *, ta1teTS a, . |T un* «al. »mn»« lollaa. O’oM «mine la 
«à, «p^aax. ae l-U-RSa. gai- an d* U cajtae coamtjl y a ma dlalne JM- nous <ni«lt de nouveau après dix recherche fondamentale, dont on a 

ont surpris les. Américains ' M) . Apollo. Plus grave encore, II y nées 1 La dernière mission spa- _ . ■_ nn'eiia «r i» ‘niim 

4 octobre 1957, tes Soviétiques eut mort d’hommes : te 27 Jan- tiale habitée purement améri- . S? 1 «-«JT JL ^ 

lancent le premier satellite arti- vier 1967, Virgil Gilssom. Edward caJne est celle de Skylab, qui s'est Mate dans l'Intervalle on l’avait 


lancent , le premier satellite arti- 


Youri Gagartne. En 1959, SA su soL De même, la mission ment i 

envolent des sondes vers la Lune, Apollo- 13 aurait pu se terminer Terre, 

dont l’une est le premier engin très mal : rexploston d’on résex- ActaJ 

A s’écraser sur notre satellite voir d’oxygène dans le compsr- .assiste 

U2 septembre) et l'autre le pxe- üœent moteur, lors du voyage gués e 


li 5-0™ SSr sÿL noua 4m8ut dB " 0 “™“ »P r4s di * «dtarahe fondamentale, dont on a 

UkZnll£ “* beauproclamer qu eUB^es tfonha 

caine est celle de Skylab, qui s'est Mate dans Hniervane on l’avait ,B mond ® 

déroutee de mai 1973 à février presque oublié, d’abord parce que ni , nlnilo(nlB hlon 

1974. Les Soviétiques continuent» plusieurs vola lunaires ont eu Heu 

en revanche, à envoyer régulière- députe, en sorte que le voyage dans 

ment des hommes aatour de la ta • Lune commençai» à paraître qua celte qui a Wt coïncider en ce 


r-KiSS ■Ka'ssi'ï!: st^awjlï f^.**™**.^*™.™ 

ïtr'JZXS. » „ tSzrrr: >» » P 0 ™ 4 d . <1 ^ ! »? e . 46 11 nas den : en s'ètait même emmené <* ra » dlnateter. 


nüer à prendre dns photos de la aller, oblige les trola occupante la mlise au wânt d délicate de la «M Mchee. ce iqnl n était poartaid 

tœ cachée de la Lune I* ooto- dn nlaœaa à un retour en mvet te. erSa léntDleable un P“ deni on s étmt méme pmmené 

tee). Enftn, le lï février îsm, catasoep)», après avoir tourné ÎST-œÎ Jb- ” L u, .'“ 


imeblle su, la Lune. Le" »»“* ,»"<• W» ™ 

Il aembiait qu'elle n'eût plu, rien do fampi. aaaez contemplé la Terre de 

apprendre. Ou du ls L ‘ ,n *' penser Ceel 


5^- “5“!: ï “ “5: ^ "<*»■ *rai>d nombre de foie - une cen- rtu. rien de' >« contemplé le Terre 

Os envoient l» première eonde autour de la Urne. , tau» - aaqnri feront appel ri- 1S2 T ’amm'dre. S d! » semble^mn penser O 

vers venus, niai» perdent le Tfla et militaires. La navette r m ‘ apprenais, ou du -oeclacla dont II ria sort i 

eytoot ■*■;»« -a» * De l’exploit constitne une nouvelle étape "TÆ ? m^in «nSaTS SJTÏÎJSl nSA 

Ulomètres de la Terre.. r . daM l'utmsatlon et l'erploraBon. ^ 0 e!crl.S nZT» ral revue «ur récren. cette Ti 

Le vol de Gagarine est la a la routme de l’espace. Male, pour. l’heure, les Impasse. bleue, et bien qu’ Armstrong noua 

goutte d’eau qui fait déborder lé techniciens américains rencon- assuré que c'était tout autre ci» 

vase dans l’opinion américaine. Une fols l’exploit d’ApoÜo-11 trent des difficultés techniques J’avoue en. avoir éprouvé une ferle quarH j on la voyait- vraiment sui 
D est ressenti comme un Pearl- accompli, tes vols, suivante ne pour la mise au point de ses mor déception et je suis Bûr de n’avolr ^ CB ^ junairg que )«ôn fou 
Harbor scientifique, d'autant soulèvent plus autant d’en thon- teurs et La réalisation du revête- P®* été le seul dans ce cas. Que ne plQd trop léger. Je ne cesse 


De l’exploit 
à la routine 


vBs et militaires. LA navette »,oina oua- ce ne 'valait élus le oria s" spectaole dont li ne sort .rien 

constitne une nouvelle étape nu'll frillalt y mettre. En semanT le d'otite a pourtant I Depuis que fe 

Æ^ia toa ï torfo SI « ™ revus lier récreocade Terca 

d« l’espace. Mate, pour , l’heure, tes impasse. bleue, et bien qu’ Armstrong nous oit 


, d’Apoflo-11 trent des difficultés techniques J’avoue en. .avoir éprouvé une tarte quanil ^ )a voyait- vraiment surgir 
suivante ne poor la mise au point de ses mo- } déception « je suis Bûr de n’avolr ^ junaira que |’6n foulait 


plus cuisant que cinq Jours plus slasmé. .De 


ment thermique qui devra la.-) pouvalt-on espérer d’une pareille ppnear que les hommes ne se sont 


tarda Ueule débarquement man- monautés soviétiques, peuvent protégtx lors de sa rentrée dans.! échappée dans r espace ? S voici pus encore 


qué de la baie des Cochons, A vivre plus dé quatre mois et demi L’atmosphât». 


danii l’espace dans un onbli.pres- 


que soudain on reprenait Ibs billes-.. 
Quelques esprits simples avaient pu 
«‘Imaginer, par exemple, que ta 


spectacle e» de ce qu'il signifie. 
(Lire la suite page 12.) 


TJhla une avance' scientifique ~et 
md taire : ils prouvent, en effet» 
que ruJL&S. possède des fusées 
balistiques capables d’atteindre 
1 b territoire américain, et qu’elle 
risque de prendre' la maîtrise 
militaire de F espace en Instal- 
lant, pourquoi pas dit-on aters, 
une base sur la Lune. 

L*DJLB»&, quant à elle, triom- 
phe. Elle utilise ses succès spa- 
tiaux pour faire croire qu’elle 
a franchi un important pas 
technologique et scientifique. En 
lait, fl s’agit d'un bluff bien 
orchestré : l’Union soviétique a 
su construire, avant les Amé- 
ricains, un lanceur puissant . 
capable de satelliser de lourdes 
chargea. Cêlnl-cl. comme- le fe- 
rrât remarquer certains experts, 
«het permettra de réaliser sim- 
plement quelques expériences 
spectaculaires en dépit du niveau 
modeste de FUJI SJ. dans la 
plupart des techniques de 


Des « petites balles 
en Pair » . 

Les Etats- Uhis payent ainsi 
jeux manque d'imagination dans 
1e domaine des fusées et leux 
manque d'intérêt envers la 
canauéte de respace, dont Ils 
n’ont pas perçu le rôle politique 
et stratégique, alors que 
Khrouchtchev saura l’exploiter à 
fond, Dans l'esprit des dirigeants 
américains de l’époque, la 
conquête spatiale doit être uni- 
quement scientifique, sans 
aucune connotation militaire ; 
Us la considèrent comme un 
gadget de luxe -qui peut attendra 
Elsenhower trouve, par exemple, 
qu’on s’agite beaucoup pour s de 
petites balles en Fatr». 

Le succès du vol de Gagarine 
précipite les .choses ; en pleine 
guerre froide, fl tout que l’Amé- 
rique retrouve sa première place 
Amft les domaines militaire, stra- 
tégique. scientifique. Il lui tout 


Le véhicule et sa fusée , clés du programme Apollo 


L ES études qm ont conduit 
A la réalisation, des fusées 
de la ramiUe Saturne ont 
été lancées, dès avril 1957, par 
les équipes de Wernher -von 
Braun. Elles allaient donner 
naissance ou 1 plus fameux pro- 
gramme de développement de 
fusées Jamais lancé, le pro- 
gramme Saturne- V, placé sous 
la responsabilité du Marshall 
Bpace FUgbt - Center, et pour 
lequel 7 milliards de dollars de 
l’époque allaient être débloqués 
pour la production d’une quin- 
zaine de lanceurs. 

La course A la Lune était 
commencée Dans une première 
étape, elle aboutit à la concep- 
tion. d’un véhicule A deux étages, 
la Satorae-L haute de 57 mètres, 
et d’une masse au décollage 
supérieure à 500 tonnes. Au cours 
de dix essais, tous réussis, et 
menés -entre te 27 octobre 1961 
et te: 30 Juillet 1965, les techni- 
ciens allaient démontrer la vali- 
dité de leur choix. 

Lui succédait la seconde géné- 
ration des fusées Saturne. Pour 
la concevoir, la NASA reprenait 
des éléments de la Satume-I 
déjà existante et d’autres, & 



d’échelle. Le poids de l’engin i 


équipé de cinq moteurs V-L 


vingt-six ." des - plus puissantes gène et de kérosène développant 


LES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS 


23 MAI 19S1 i Le 'président 
; John F. Kennedy lance la 
projet Apollo. piaeonxs hirto- 


temant U première place de 


«» km/h — comparable L 
ceDa atteinte 'Ion tPun retour , 
de la Lune. 

22 JANVIER IMS : Premier CWd 


seul essai h rida 
1 AVRIL 1968 : Second essai do' 
la Satume-V avant l’aventuré 
. lunaire. Le dernier étajc fin». 
Bonne maL 

• xr: OCTOBRE 1968 : Début -des 


Denn Klsetek Walter Cunalsg- 


' accomplit le premier vol dr- 


3 MARS 1969 .; Douze Joncs de 
vol en orhtte terrestre pour 
James .DIritt, David Scott et 
RosseO Scnvreidcart nul, 9 ' . 
bord d’Apollo-a. répètent tes 
ntauosBvres uAceasalres au 
débarquement lunaire' ( sépa- 
ration du LJL,. notamm ent ). 

19 MAX 1969 t Répétition de la 

orbite lunaire, séparation dn 
UL qui descend Jusqu’i 
15 km de (a surface dé La 
Lune. Plein succès pour l’équi- 
page «PApoUo-lO, composé de 


16 JUILLET ma : Apollo- IL — 


n Juillet. Séjour su la Lune : 

a h. 26. 

K NOVEMBRE 19 69 t 
ApoUo-1 2. — Cbartea Conrad, 


compartiment moteur. James 


31 JANVIER 1971 : ApoUo-14. 
' — Alan Sbepard, Edgar MSt- 


26 JUILLET 1971 : ApoÙo-UL 


module de commande). Atter- 
rissage le ». Juillet an pied 
des ment» Apennins. - Première 


IB AVRIL 1972 : ApoDo-16. — 
John Voung, Charles Dnfce et 
raiomaa Mattlngly' (pilote du 
module de commande). Atter- 
rissage : cratère Descartes le 
ri anfL Séjour sur la Lune : 


Sebmitt (géologue) et Ronald 
Evans (pilote du module de 
commande). Atterrissage dans 


une poussée âe 3 500 tonnes qui 
imprimait à l’ensemble, en fin de 
course, une vitesse de 6 900 kilo- 
mètres A l'heure A 61 kilomètres 
d’altitude. Le deuxième et le 
troisième étage étalent alimentés 
par de l’hydrogène et de l’oxy- 
gène liquides brûlés au rythme 
dé 1 tonne par seconde dans des 
moteurs be-'tlses J-2 de 90 ton- 
nes de poussée unitaire. La mise 
au point de ce type de moteur, 
relevant d’une technologie déli- 
cate A maîtriser, est . sans aucun 
doute l’une des clés du succès du 
programme Apollo- Gr&oe au 
deuxième étage, qui était pro- 
pulsé par cinq de ces moteurs, 
te t rain spatial atteignait L’alti- 
tude de 173 kilomètres et la 
vitesse de 27 800 küomÊtres A 
l’heure. Avec le troisième, enfin, 
doté d’un seul moteur destiné & 
se rallumer deux fols — la 
deuxième poux échapper A l’at- 
traction terrestre et se diriger 
vers la Lune, — ApoLLo et ce. 
troisième étage étalent placés- en 
orbite terrestre à 187 kilomètres 
d’altitude. 

. C’est grâce A cet ensemble, de 
près de trois mi liions de pièces 
différentes — la fusée améri- 
caine Atlas (29 métrés de haut) 
n’en comptait que quarante 
mille — que la capsule Apollo, 
son compartiment ieur et Le 
U1 (Lunar Module) pouvaient 
s’envoler vers la Lune. La cabine 
(5,6 tonnes),- dans laquelle pre- 
naient place les trois astronautes, 
avait la forme d’on cène haut de' 

5.7 mètres, dont la base — 

3.8 mètres de diamètre — était 
fixée A un compartiment moteur 
de 23 ton. long de 6.6 mètres. 
Sa rosée, d’une poussée de 
10 tonnes, permettait d’effectuer 
les manœuvres de mise en orbite 
lunaire. ' renia* -vous avec te 
LJVL et de retour sur la Terre. 
A cct ensemble venait ae fixer 
sur la pointe avant de la cap- 
sule le L_M.. curieuse araignée A 
quatre pattes d’une quinzaine de 
tonnes, haute de 7 mètres. Abord 
de laquelle Nefl Armstrong et 
Edwin Aldrin descendirent sur 
la Lune. Lors du décollage depuis 
te sol lunaire, la partie Inférieure 
restait sur la Lune, témoignant, 
avec les appareillages scien- 
tifiques laissés LA, du premier 
passage de l’homme sur notre 
satellite, 

J-F. A. 

(1) La fusée européenne Ariane, 
dont la premier tlx un Htm à la 
fis de Tannée, depuis - le centre 
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Les médecins hospitaliers en 1979 


382 kilos de roches lunaires Un mode de recrutement de plus en plus contesté 


IL Y A DIX ANS, LA LUNE 


La nécessité d'étudier parfois 1 milligramme 
on moins de matériau a fait énormément pro- 
gresser les techniques d'analyse. 


T'nn des premiers gestes de Neil Armstrong les sondes automatiques soviétiques ont rap- 

quand fl mit le pied sur la Lune, le 21 fuil- porté plusieurs échantillons, dont certains 

Set 1969, fut de ramasser quelques cailloux et recueillis par carottage & plus de 1 mètre de 

de les rapporter Hans le module lunaire : si profondeur. 

la mission devait être écourtée, les astronautes Ces fragments de sol lunaire, étudiés avec 

d'ApolIo-11 ne reviendraient pas les mains passion dans plusieurs laboratoires, nous ont 

vides. Eu fait. Armstrong et Aldrin ramas- donné de la Lune une connaissance sans 

sèrent 20 kilos de roches lunaires, que tous comparaison avec celle que nous avions aupa- 

les géophysiciens du monde attendaient avec ravant. L’histoire de notre satellite peut être 

Impatience. En 1971, les astronautes d’ApolIo-15 retracée dans ses grandes lignes. Certaines 

apportèrent sur la lame un véhicule qui leur analogies constatées lors d’études sur la Lune, 

permit de choisir des « cailloux » & plusieurs la Terre et les météorites excluent bon nombre 

kilomètres de leur point d’atterrissage. Au d'hypothèses sur la genèse du système solaire, 

total, des six missions Apoüo-IL 12, 14, 15 , 16 La nécessité d'étudier parfois 1 milligramme 

et 17 les astronautes américains rapportèrent ou moins de matériau a fait énormément pro- 

382 kilos de matériaux lunaires. De leur côté, grcsser les techniques d’analyse. 

L ’AGE des roches lunaires de marée dues à l 'attraction s’earçrüquant par te. déstaSégnatlon 

varie entre 4.55 et 3,2 mil- terrestre. d’éléments radioactifs. Or la pré- 

Uards d’années. Les roches Ce n'est pas uniquement Tana- cislon accrue a montré une 
terrestres ne remontent qu'à lyse des échantillons lunaires variabilité de ces proportions qui 

33 milliards d’années, mais des qui a permis dfe décrypter le remet en cause les idées sur la 

mesures sur les isotopes du passé de notre satellite : les manière dont furent synthétisés 

plomb indiquent pour la Terre diverses mesures faites par les les noyaux atomiques, 

un âge de 4,55 milliards d’an- astronautes ou par des appareils la, NASA a d’abcad distribué 

mrés C’est le t nftm» âge que automatiques, l’étude des nom- assez généreusement des écfaan- 

donnent les météorites, et cette breusas photographies, la con- tuions, puis a ensuite éliminé 

triple est une forte frontatâon des théories avec des imintoyahtement les laboratoires 

Indication sur la genèse quasi informations de tous ordres, ont qui ne produisaient pas les mefl- 

siznoltanée de tous les objets du aussi joué leur rôle. Mais l’ana- leurs résultats. Cette politique a 

système solaire. La Jeunesse rela- lyse chimique et la datation des contraint les laboratoires à un 

tlve des roches terrestres découle échantillons, l’étude des stractu- effort constant. Les chercheurs 

du plus lent refroidissement de res minérales, la recherche des français n’ont pas trop mai Joué 

la Terre et du constant rema- traces laissées par le « vent » le jeu, puisqu’ils n’étalent pas 

Trfwwnt. de la surface des conti- solaire, ont été les Séments présents lois de la distribution 

nents terrestres par l'érosion, le majeurs. des échantillons ramenés par 

recouvrement par des roches Que sont les roches ternaires ? Apolo-ll et que, pour ApoÜo-15, 
^ii^Triq iwc m nWiTnpntATres pins EssentieflleineMt des anoctbosi- fie venaient, en nombre, tamé- 

rfcentes, et par des r**™ mènes tes (21 sur les « continents » dlatement après les Américains 

d’orogenèse (1). Mais les accré- «t des basaltes (âmes proches des et les Brita nn iqu e s, 

tiens de particules qui ont basantes terrestres, mais pku L’Impulsion donnée aux 
constitué la Terre et la Lune semblables encore à ceux de cer- recherches par les missions 

datent de la même époque et talnes météorites sur les lunaires & finalement eu on 

se sont faites à partir de maté- « mers »). Les anorthosites sont impact qui dépasse de loin la 

riaux similaires. plus riches en aluminium que les connaissance de la Lune. Les 

basaltes. De façon générale, la roches km aires ont fait se ren- 

Ia phase d’accrétion de la proportion d’éléments volatils est contrer des minéralogistes, des 

Lune a été suivie d’une fusion plus faible que sur la Terre — et géologues, des géophysiciens, des 

des couches externes ; il y a cxjnéOatfvemeiit, la proportion de astronomes— Dix ans après le 

environ 4,4 m i l l iards d’ anné es se unaj-A-iainc réfractaires ■ est plus petit pas d'Armstrong, la p3a- 

différencte 1111 PeU* noyau : un forte. On trouve aussi des verres, nétoiogfe n’a plus rien & vok 

champ magnétique apparaît, qui çjg composition chimique assez avec les quelques observations 

n'existe plus, niais a laissé sa voisine de cefle des basaltes, et astronomiques et raVnic. de 

4raœ dans la structure - des ro- ont la forme de petites sphé- mécanique céleste à laquelle elle 

ches lunaires. Dans les 400 mil- jçg - gg æ sont formés lors de se réduisait autrefois. Elle est un 

lions d’années suivantes, la Lune î impact de météorites 1 point de rencontre interdisci- 


diatement après les AmArirairm I 


lions d’années suivantes, la Lune 1 impact de météorites 1 point de renoonitre toterdisci- 

est soumise à un Intense bom- L'étude des matériaux lunaires pttinaâre demi les expéditions spa- 

bardement météorttique, avec une gg^i^rrit les cherdheuxs à une tMes rythment les progrès : tôt 

brusque recrudescence fl y a fantastique amélioration des «a tard, les actoeûes missions 

4 milliards d'années. Puis, de techniques : Os durent faire planétaires d'observation ou 

33 è 33 milliards d années, cest leura mvüyira sur un mHli- d’analyse fn situ — comme la 

la phase v^aniqoe : les maté- gpanune ou moins, et ^tonrr dés m is s io n Vürtng sur Mais — laJe- 

précisions inhabituelles. Ainsi, seront la place à des missions 

déposent dans les dépréssions mesurait -on, a y a dix «n» , les aller et retour rapportant des 

pour former les « mers i. rapports Isotopiques avec des échantillons. Et les roches zxuur- 

Depuis 33 -mffllards d'années, prériaons de quelques mBIIè- tienne s ou merenriennes auront 

la Lune a pratiquement sa confi- mes ; fl a fallu passer à quelques sûrement & nous dire autant que 

guration actuelle. Seuls se sont cent mfllièmes. Transposées dans celles de la lame, 

ajoutés quelques cratères plus d’autres domai n es de la géopfay- uaiiuicf apvommy 

récents et une vitrification sique, ces améliorations technl- ^ ’ 

superficielle des roches. L’ab- qaes ont sécrété bien des décou- M . 

sence d'activité tectonique se vertes. Ainsi admettait-on que, (jf) L^anortoreltes wnt des 

traduit par la rareté des sâls- pour la plupart des éléments, les roches formées dans leur plus 

mes : ils sont dix mille fois propor ti on? des divers isotopes grande partie (90 %) d’un feldspath 

motos nombreux que sur la étaient constantes dans tout le «f ’diS'^u^ôuîîS 0 ffluSJ Ï?™ 


(2) Lee anorthœltes sont des I 


En toute logique 


Alunissez en douceur 


En cet anniversaire de la 
conquête de la Lune, pourquoi 
ne pas alunir vous-même, au 
moins par la pensée, c'est-à- 
dire par le calcul ? 

Un tel jeu fait partie des pro- 
grammes de la calculatrice 
Hewiett-Packait 67. L’action dé- 
marre & 500 pieds du sol 
lunaire, dans un vaisseau tom- 
bant à 50 pieds par seconde 
(les unités sont désuètes, mais 
seuls les nombres comptent). 


emporte, vous avez à votre dis- 
position soixante unités de 
Irelnage. Le scénario se déroule 
en un temps discontinu : régu- 
lièrement, le machine vous laisse 
une Seconde pour freiner un 
SOLUTION DU 
La première approximation de 
la circonférence totalise : 

2 (V* - + V 3) = 3.1482644 X 2 
La deuxième approximation 
est : 

B X 3.1415919 


nombre entier (ou nul) d'unités. 
Entre ces frainages, elle calcule 
et vous donne la vitesse et l'atti- 
tude qui en résultent Le but est 
d’atteindre le sol avec une 
vitesse nulle. 

SI vous n'avez pas la machine 
en main, vous avez besoin de 
savoir ce que son possesseur 
découvre par tâtonnement : 

— la gravité est de 5 : 

— 2 unités de freinage valent 
une unité d'accélération ; 

— sans action de freinage, 
l'engin s’écrase au sol en huit 

Dans ces conditions, plusieurs 
solutions sont possibles, male 
«aurez-vous trouver celle où le 
moteur n'est pas rôallumabte. 
c'est-à-dire où l'an ne freine 
qu’au coure de périodes consé- 
cutives ? 

PROBLEME N* 151 
La troisième est : 

2 X 3.1415333 

Comparé & la valeur réelle : 
2 X 3,1415920- 
les approximations sont de : 

1,5.10-8 7.10-7 8.10-3 

La seconde est de loin la 
meilleure. W. Rousse Bail (Ré- 
créations mathématiques) fait 



LA TERRE 

VUE DE NOTRE SATELLITE 

(Suite de la page HJ 

Il vaut dire tout simplement que 
la Terre, avec les masses nuageuses 
qui la volent par endroits, avec ces 
Immenses océans qui lui donnent 
sans doute son étonnante couleur 
bleue, est une. H fallait aller Jusque- 
là pour vraiment s'en rendre com- 
pte. Les voyages orbitaux qui en 
font faire le tour en une heure et 
demie & 200 ou 300 kilomètres d'alti- 
tude n’y suffisent pas. Ce sont de 
simples circuits â ras de terre. Jf 
faut un peu plus de recul pour sai- 
sir l'ensemble. La Lune était précisé- 
ment l'endroit convenable, ni trop 
loin ni trop prés. Cest parce que 
Dante n'avait aucune idée des 
dimensions réelles de l’univere qu’il 
a Imaginé de contempler la Terre 
depuis la constellation des 
Gémeaux. Mais, en dépit de ses 
notions fausses, H en mesure bien 
l'exiguïté. 

Nous aussi, nous savons bien 
qu'elle est petite, et c'est pourquoi 
nous avons fait ce valeureux effort 
pour en sortir un tout petit peu. 
Nous noue en sommes vite lassée, 
car cela ne paraissait mener à rien 
d'immédiatement eaisîssable, comme 
si ce regard unique dam lequel 
tenait la Terre tout entière, avec la 
variété encore perceptible de ses 
continents et de ses mère, n'avait 
pas à lui tout seul valu le voyage. 
Car H ne nous dit pas seulement 
que la Terre est petite, mais qu’elle 
est' une ; que le navire qui nous 
emporte tous est un seul et môme 
navire. 

Qui ne voit pas que tous les pro- 
blèmes fondamentaux de notre épo- 
que sont des problèmes planétaires 
et ne souffrent pas de solutions par- 
tielles, c’est qu'il n'a pas suffisam- 
ment réfléchi sur ce que veut dire 
la Terre bléue dans la noire nuit 
lunaire. 

Je souhaite que les historiens de 
r avenir puissent considérer le 
21 juillet 1969 comme une des dates 
capitales qui ont marqué l'entrée 
de Thumanlté dans l'âge planétaire. 


Les nominations des professeurs de méde- 
cine dans les centres hospitalo-universitaires 
ICJHLU.) et des chefs de service dans les hôpi- 
taux généraux font l’objet de contestations 
croissantes. 

Ainsi, le conseil de la faculté de Saint- 
Antoine, dn-ne nm motion votée récemment, 
élevait « la pins vive protestation contre ces 
méthodes arbitraires qui consistent à créer 
des postes en fonction de considérations qui 
n’ont aucun rapport avec renseignement, la 
recherche' ou le fonctionnement sa t is f a is a nt 
des hôpitaux du CJLU. ». En effet contre l’avis 
même du conseil de la faculté, les ministères 
de tutelle ont supprimé A Saint-Antoine un 
poste de pneumophtisioJogle et de médecine 
sociale, et ont créé d’autorité un poste supplé- 
mentaire d’urologie. 

Récemment A l’hôpital d’Avignon, la nomi- 
nation d’un chef de service en gériatrie devait 
conduire à un conflit violent entre les parti- 
sans du candidat local, moins diplômé mais 
qui avait, semble-t-il. les faveurs des autorités 
locales, et le candidat du CJELU. de Marseille, 


tpn avait l'appui de tous les médecins hospi- 
talo-universitaires. 

Ces conflits, qui se multiplient et qui 
demandent des arbitrages de plus en plus 
élevés, quelquefois même & l’Elysée ou à rhô toi 
Matignon, ont plusieurs causes. Tout d abord, 
un nombre croissant de médecins veulent 
poursuivre une carrière hospitalière, alors 
même que le nombre de postes à pourvoir 
diminue d’année en année r en 1969, on a 
recruté au total quatre cent trente-cinq maîtres 
de conférences agrégés; en 1977, quatre-vingt- 
seize seulement. 

Ensuite, le recrutement des médecins hospi- 
taliers reste soumis à de stricts mécanismes 
dn cooptation. 

Le point de vue du docteur Alain-Tîberi us 
Lachan d, ancien interne des hôpitaux de Paris 
et chirurgien attaché au centre hospitalo- 
universitaire Henri - Mondor de Créteil, que 
nous publions ci-dessous, ne dénonce pas seu- 
lement ce mode de recrutement des médecins 
hospi tali ers, mais aussi leur isolement de plus 
en pins accentué par rapport à la médecine 
de ville. 


POINT DE VUE 


des fr-hnnfrminrm ramenés par I 


Esprit de clocher 


L A médecine hoepIteUo-umver- 
ai taire française a subi, du- 
rant ces vingt dernières an- 
nées, deux réformes importantes qui 
visaient à lui rendre la place de 
premier plan qu'elle avait eue jus- 
qu'au début de ce siècle. La pre- 
mière de cas réformes fut (Instau- 
ration du «temps plein « hospitalier, 
il y a vingt ans, cous l'impulsion 
du professeur ‘Robert Debré. La 
deuxième fut l’octroi d'une plus 
grande autonomie aux facultés de 
médecine dans le cadre de la « loi 
d'orientation de l'enseignement su- 
périeur- votée soue l'impulsion de 
M. Edgar Faure à la suite des 
événements de mai 1968. 

Ces deux réformée, à côté d'effets 
positifs, qu'H serait absurde de nier, 
ont créé de nouveaux problèmes 
que l'on commence à mieux com- 
prendre. Lorsqu’on 1958 le profes- 
seur Debré a Imposé le temps plein 
hospitalo-universitaire, les médecins 
des hôpitaux publics n'y travail- 
laient que le matin, pour Jin. salaire 
dérisoire, et tous, patrons, assis- 
tants et chefs de clinique gagnaient 
leur vie l'après-mldi avec une clien- 
tèle de vïIIb, laissant alors la pres- 
que totale responsabilité des ser- 
vices aux internes. 

Actuellement r équipe médicale est 
présente du matin au soir, les ma- 
lades -sont mieux surveillés, les 
séjours & l'hôpital peuvent être 
écourtée. Mais le « temps plein • 
apporte un grave risque -de coupure 
entre rhôpïtal et la médecine de 
viHe. 

A l’heure actuelle, h l’hôpital, 
selon un . système monocéphate 
désuet, la « patron « est, théorique- 
ment. responsable de tout . ce quf 
«e passe dans son service. Du 
fait de l'autorité absolue qui lui 
est conférée par les réglements 
actuels, c’est donc de . la person- 
nalité et de l'attitude du chef de 
servi ce que dépendent surtout les 
rapports de son équipe avec les 
médecins de villa 
Les chefs de -service actuels, figés, 
pour fa plupart, de plus de cin- 
quante ans ont tous, ou presque 
tous, été, eux aussi, des «consul- 
tants» avant d'accepter une car- 
rière hospitalière è temps plein. 


par le docteur 

A.-T. LACHAND 

Ils ont donc connu les aléas et les 
difficultés de la médecine « de 
ville-, et les possibilités, res- 
treintes, qui leur restent de recevoir 
quelques clients « privés - à l’hô- 
pital les Incitent à garder de bons 
contacts avec les médecins libéraux. 
On a tendance maintenant, et on a 
peut-être raison, à nommer profes- 
seurs des médecins plus jeunes qui 
gardent encore tout leur enthou- 
siasme pour la recherche. Mais on 
parle actuellement, et sur ce point 
je crois que l'on a tort de suppri- 
mer cette clientèle privée à l'hôpï- 
tal. On risque donc de voir, dans 
quelques années, accéder aux plus 
hautes responsabilités hospitalières 
des médecins qui n'auront jamais eu 
aucun contact avec la médecine 
libérale, qui reste tout de môme la 
pierre angulaire do- notrê système 
de santé. 

Certains reprochent à cette méde- 
cine libérale son caractère commer- 
cial. Mais qui n’est plus- motivé par 
l'argent le sera Inévitablement par 
la recherche de la célébrité. Or la 
gloire, pour un jeune médecin uni- 
versitaire, ce ne sont jamais les 
cas banals, les interventions de 
routine, les techniques éprouvées 
qui représentent, heureusement pour 
eux, les besoins de l'immense majo- 
rité des malades. Les . buts des deux 
systèmes, lé libéral et P hospitalier, 
menacent donc de diverger. 

Un des points qui illustrent peut- 
être le mieux l'isolement de l'hOpftal 
se rapporte au « dossier » que le 
malade devrait emporter chez lui en 
quittant le service, afin de le com- 
muniquer à son médecin personnel. 
Bien souvent encore, il se résume en 
une vagi» lettre écrite avec retard 
par un étudiant et que le secrétariat 
du service, qui est toujours sque- 
lettique, n'achemina pas toujours à 
bon port. . On s'étonne de ne pas 
voir le malade quitter l’hôpital 
comme on le volt sortir de 'clinique 
ou de. chez un spécialiste de ville, 
portant sous son bras tous les exa- 
mens qui lui ont ôté faits et, notam- 
ment. les examens radiologiques 
dont on sait le prix. - 


Un monde hospitalier terrifiant 

Comme le monde judiciaire, le lourd, français des buts que lui 


monde hospitalier est peu oomprô- 


sigrre le pays, qui sont d'assurer 


henslble et parfois terrifiant pour au plus grand nombre les meilleure 


le profane, c'est-à-dire le malade. 


i meilleur prix, vers le but 


Envoyé lè sur des critères médicaux qu’il risque de s'assigner à lui- 


qu’ïf comprend mai, confié à i 


sable n’est pas toujours Identifiable, 


même : la célébrité scientifique par 


; L’autonomie des U.E.R. de' méde- 


juger la qualité des soins reçus. régne de ta politique locale. Depuis 
Cette mission - de défense du la loi d'orientation de renselgne- 
maiade. de contrôle du spécialiste ment, supérieur (1968). le- conseil de 


enlever l’appendloe ou tout' autre 1 ère. notamment pour le recrutement 

organe malsain par tel chirurgien des professeurs. En chargeant le 

dans telle clinique, Il se perle, vis-ô- conseil de cette tâche, le législateur 

vis de vous, garant de cette clini- souhaitait favoriser la constitution 

que' et de ce. chirurgien. Il n’en de véritables équipes, plus cohé- 


pitallers où les médecins de ville U.E.R. plus indépendantes se senti- 

sont mal ou ne sont pas reçus. raient en concurrence les unes vls-ô- 

Tant que les médedns hosplta- vis des autres, comme te sont les 

liera. Isolés. dans leurs C.H.U., auront facultés américaines. Chacune aurait 


tera d’un enseignement Inadéquat En fait contrairement i ce qu'avait 
Mais le danger le plus redoutable pu suggérer une analyse un peu 

est de voir, dans les années à venir, trop superficielle du modèle amè- 

notra corps de brillants médecins rlcaln, il ne suffît pas d'fitre auto- 

unlvaraltalrw, méprisant superbe- nome pour être en concurrence. Aux 

ment toutes contingences financières Etats-Unis, (es écoles de médecine 

ou de clientèle, détourner progrès- sont classées chaque année d'après 

slvement l'équipement hospitalier les scores que leurs étudiants ont 


obtenus â des examens nationaux. 
Pour chaque école, une part impor- 
tante du budget dépend justement 
des résultats scolaires et des suc- 
cès dans la recherche. Enfin et 
surtout, aucune situation personnelle, 
n'y est jamais définitivement acquise. 

En France, les professeurs «ont 
nommés à vie et, pour la plupart 
d'entre eux. ee révulsent quand II 
est question de contrôler leur ensei- 
gnement ou leurs autres activités. 
Le nouveau système de cooptation 
locale aboutit peut-être à créer des 
équipes plus cohérentes,' male H 
favorise aussi les Intrigues de poli- 
tique locale que ne motivent pas 
toujours Vinlérêt des malades, la 
valeur de l'enseignement ou le 
renom scientifique de la faculté. 

Or on volt actuellement s’épa- 
nouir. dans les facultés françaises, 
un esprit de clocher qui va à contre- 
c Ou rant du mouvement scientifique 
international et expose nos équipes, 
hospitalo-universitaires à se racornir 
et à se scléroser. 

A’ l'Intérieur môme des facultés et 
de leurs conseils, les nominations 
rie sont sauvent que le fruit d'âpres 
marchandages entre factions oppo- 
sées. Et malheur à qui prétend 
rester en dehors de ces factions 1 
Le conseil de faculté peut fitre, 
enfin, soumis à de fortes pressions 
qui ne relèvent pas toutes d'ina- 
vouables combines : quand une dis- 
cipline est particulièrement bien 
représentée dans une faculté (c'est 
par exemple le cas de la dermato- 
logie à Saint-Louis), elle comporte 
beaucoup de professeurs, et sa puis- 
sance au conseil est grande. Par 
ailleurs, le renom de ces grandes 
équipes hospitalières attire, dans 
cette ■ même discipline, un .grand 
nombre de jeunes talents quf veulent 
«concourir» dans la «grand ser- 
vice », ce qui est légitime. Le 
conseil aura donc souvent à trancher 
entre un candidat brillant dans une 
discipline comptant déjà trop de 
professeurs et un candidat plus mé- 
diocre pour une disciplina « pau- 
vre ». Du fait môme qu'elle est mal 
représentée au conseil, c'est souvent 
cette discipline pauvre qui est sacri- 
fiée, ce qui aggrave encore les 
Inégalités. 

Les défauts que nous avons 
essayé de signaler ne sont sans 
douta pas d’inéluctables consé- 
quences du ■ temps plein » hospi- 
talier ni de 1* « autonomie • des 
facultés. Il ne faut pas remettre en 
cause les réformes de 1958 et 1968. 

Il faut les aménager et les dépasser. 

Ce ri est pas tant l'exercice à 
temps plein qui Isole le médecin 
hospitalier de la pratique de ville. 
C'est son Inamovibilité. Ce n'est pas 
parce qu'ils ont été un peu libérés 
de la tutelle ministérielle par la loi 
d'orientation que les conseils de 
faculté prennent parfois d'étranges 
décisions : c’est parce qu'ils sont 
trop restreints. Devraient démocra- 
tiquement siéger dans le conseil des 
représentants des étudiants, des syn- 
dicats hospitaliers, du corps médical 
libéral, de la caisse régionale de 
Sécurité sociale, de la direction 
régionale de l'action sanitaire et 
sociale, et des élus locaux. 

Les postes de hautes responsabi- 
lités hospitalières et universitaires 
doivent, bien entendu, être confiés 
à des praticiens présents â temps 
plein. Mais ces praticiens ne doi- 
vent pas être recrutés fi vie. Ils 
doivent être pleinement responsables 
de leur action devant le conseil 
élargi et leur mandat périodique- 
ment soumis à réélection. Députés, 
ministres, préfets sont révocables 
ou soumis à réélection. Le rôle que 
jouent, dans la société actuelle, 
les chefs de service hospitalo-uni- 
versitaires est sans doute assez 
important pour qu'ils bénéficient, 
eux aussi, de cette flatteuse insé- 
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Exposition/ 

DESSINS D'ARCHITECTURE A L’HOTEL SULLY 


(Sotte de la pr em i èr e pageJ 

Cette exposition a été organisée 
par le Brîtish CouncU à partir des 
collections impressionnantes 
constituées par le Royal Instituts 
of Brîtish Architecte : quelque 

deux cent cinquante mille dessins, 
pour la plupart d'architectes an- 
glais, dont l 'ensemble donne un 
panorama assez complet de ce qu'a 
été l'approcha de ta « chose 
construite > par la plume et le 
crayon depuis qu'existe une telle 
approche (plans, coupes et éléva- 
tions), c'est-à-dire, en fait, depuis 
te début du XVI* siècle. 

Sotxoi 1 dessins sur un quart de 
million : c'est une petite sélec- 
tion qui ne rend évidemment pas 
compte de ce qu'est la collection, 
qui ne donne aucune Indication 
autre qu'un parfait éclectisme de 
ses gérants successifs et qui ne 
permet évidemment aucun discours 
théorique ni sur /'architecture ni 
sur son dessin. 

Les organisateurs s'en sont abste- 
nus, se contentant d'un historique 
sentées, qu'il s'agisse du décor 
des collections — depuis l'acqui- 
sition des dessins de Palladio par 
Inigo Jones — et laissant le 
public libre de sa démarche comme 
on peut l'être de . une galerie 
d'art Les soixante dessins suit 
alignés sagement, chronologlciue- 
(ment, sans ordre de préséance, 
et ils ont à dire ce qu'ils peuvent. 

Ce qu'ils peuvent dire n'est pas 
évident. Aux architectes, aux étu- 
diants,' aux historiens, Hs donne- 
ront Icî et là des joies, des souve- 
nirs, des retrouvailles, les éléments 
d'un jeu de piste passablement dis- 
continu et où l'on s'amuse assez. 
Aux autres, cet Immense public 
sans lien spécifique avec l'architec- 
ture et qui lui reste trop souvent 
étranger, ce public auquel devraient 
s'adra r plus souvent (de ma- 
nière moins austère qu'on ne le fait 
en général) les expositions, Hs- 
poucrant donner des Impressions 
multiples et contradictoires. 

U y a très peu, sinon pas, de 
grands dessins ; H y en a beaucoup . 
dj beaux, quelques-uns de pas- , 
sables. Ce qui se ' dégage ,c|s.~ J'àv - 
semblé, ' c'est une présence . des,- 
bâtiments un peu . .magique . — ; 
cette présence qui fait très tôt des- 
siner à l'enfant une maison, avec 
un personnage et un .soleil, - — 
beaucoup plus que ce qu'il est 
convenu d'appeler architecture. Il 


présente guère que dos façades 
des décors, à l'exclusion ou presque 
de tous plans ou coupes ; beaucoup 
de dessins, ensuite, ont manifeste- 
ment été - choisis pour i«ur pitto- 
resque — f ie cadre bucolique d'un 
manoir, les seines de rues ou les 
«ffets de grandiose* perspectives. 
C'est une ^architecture repliée vers 
le dessin, qui parie à l'Imagination 
plus qu'à la raison bu à l'intaî- 
. îigenôe. -, • 

A l'heure où l'enseignement de 
l'architecture fait doucement son 
retour au dessin, après un long 
bannissement, il y aurait une am- 
biguïté à lever, au moins pour le 
public- C'est que ces dessins, si pit- 
toresques soient-ils, ne relèvent pas 
de la fantaisie ou du pittoresque 
seulement, mais qu'ils .sont tenus 
P'-r la rigueur des travaux qui les 
accompagnaient. C'est que le dessin 
n'est pas me fantaisie de l'archi- 
tecture, mais. aussi un de ses outils, 
Singn sont premier outil. 

Mises h seàm 

~ L'exclusion du dessin, en parti- 
culier depuis la dernière, guerre, 
est d'ailleurs un phénomène qui 
se perçoit aurieusement à l'hôtel 
Sully. Depuis quelques années, te 
Royal Jnsfitute of Brîtish Archl- 


chttectes. Tandis que dans les 
Vres du seizième ou dix-huitième 
siècle, ou - même -au dix-neuvième 
.et au début du vingtième siècle, 
malgré la « scolarisation > des 
'traits et des procédés, l'architecture 
et le dessin, l'architecture et. sa 
présentation forment un corps uni- 
que, quelque chose qui semble 
indissociable, les croquis des der- 
nières périodes semblent relever 
d'une Juxtaposition, d'un assem- 
blage, parfois même d'un placage 
du dessin sur les projets. Comme si, 
s'étant dépouillé de toute ferme de 
décors, le rationofisme ne parve- 
nait plus à réintégrer ses projets 
dans une image globale, ou ne 
tolérait de te faire qu'avec une 
Immense pudeur. Cela n'exclut pas 
un- très grand raffinement, comme 
le montre (e projet de Mies Van 
der Rohe ou celui de Carlo Scarpa 
(dont te décès, bien que récent, 
aurait mérité d'être signalé dons 
1e catalogue). Mais le plaisir qu'on 
en a reste très en deçà de ce que 
propose le trop unique Palladio 
de l'exposition, pour ne citer que 
fui. 


Exclusion du décor, pudeur du 
dessin. Il y b aussi J'éilminotiDn 
du théâtre, et de la mise en scène. 

Un théâtre qui apparaît à l'état A £tofei.~7S«»''pï 
pur dans plusieurs des pièces pré- 10 septembre. 


. cT Inigo Jones pour te manteau 
«l'Arlequin (vers 1634), de l'invrai- 
semblable entrelacs de colonnes et 
de statues, de Glusoppe Galli Bi- 
blena (vers 1 623). Une -mise en 
scène de l'aixhi tectum spectaculaire 
dons le projet de CR. Cocherai! 
pour le bureau du Westminster Ufe 
and Brîtish Flre 11831) où la foule 
paniqué® rend un étrange hommage 
à la puissance du bâtiment ; une 
mise en scène sans personnage (ou 
presque) pour te très symétrique 
marché. d'Hüngerfbrd (vers 1831) 
par Charles Fowler. Partout ailleurs, 
jusqu'à cet austère vingtième siè- 
cle, avec ou sam mise en scène, 
le dessin règne en maître comme 
si (ou parce que), l'architecte devait 
être avant tout 
sens te plus plein de ce terme. On 
y rencontre, évidemment, tous les 
grands noms de cette histoire : 
Androuet du Cerceau, Christopher 
Wren, Robert Adam, Garnier, Nor- 
man Show, Luytens, Behrens, 
Perret, Wright, etc. Quelques des- 
sins en plus n'auraient pas fait de 
mol. Comme ne ferait pas de mol 
en France une Institution aussi 
respectée que l'est en Grande- 
Bretagne la Brîtish Architectural 
Lfbrory. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

★ Hôtel Oo Sully, 82, 


Jusqu’au 


Dote/ 


Café-théâtre 


«Elle yoh 
des nnhw partout* 
de Philippe Bnmean 

*UUppe Bnuveau a l’humour et 
distinction que l’on qualifie en 
mee, 4 tort en & raison, d’anslo- 
. C’est un dandy qui 


ien ». Cet Itinéraire panaché, 
trouve dans sa ■ féerie défoft- 
i», comme fl surnommé lui 
t la p ®ce. Ici, son irrespect 
eux Peu traîne & ruiner la hanta 
que l'on se taisait des psraoa- 
1 de notre enfance, 
al Blanche Neige (Claire 
iu) est devenue une obsédée 
Ue, le Petit Chapeau Rond 
b (Carole Dajeuate) une sédue- 
ravageuM ; le Petit Poucet, lui 
LTd Lan vin), a beaucoup grandi 
St enlai di. On sa laisse emhar- 


[u« les ga& à répétition 

» caution, plus que Phlstoi» 


s viennent iwenâlqiier, leur 
b délire, comme une fée. lnté- 
; devrait Jamais ehâ- 


réjdxtibla (Philippe Brixneau). 


iss ms et appris qne .la gree- 


, Cour dee miractea, 22 h. 30. 


■ Les «Nuits de Lérina» présen- 
teront cette année quatre specta* 
des; un ballet « Notre-Dame de 
Parla » sur " une musique de Jêan- 
Mtehel 9a 


I la dlreettoa de Philippe Bender ; 


nu. Les ballets d’Alvin AUey et 
r American Danse Theater uerlvwmt 
de conclusion i ces nliibn u .g Nuits 


Un territoire, des artistes 


L’abbaye de Beaulieu ett travaillent en solitaires, loin théologie » — depuis long- 
‘ J • ’ — *“ ■*" *■* ■*• “ 1 — ' temps, paratt-fl, — mais à 

rebours, car fout ce - gui l 
semble avoir récolté dans ses 
larmes , bâtons, tessons 
drusage problématique, 
bedtes, etc., est propre, blanc, 
neuf. 

Du cOté des peintures et 


toujours aussi belle, et les 
expositions gui s’y tiennent 
chaque été depuis -J 971 sont 
presque toujours autant, mar- 
quées de l’empreinte de la 
maîtresse des lieux. Cette 
fois, ü est justement ques- 
tion rT empreintes , mais ce 
■n'est pas ce que vous crevez : 


dumarchi de l’art, ei qui, 
pour . vivre, pratiquent bien 

sûr. la plupart du temps, un 

second métier -plus rentable. fauMes , bâtons tesson 

Evidemment, elle n'a pas " ■ * * 

montré tout le monde, et fl 
ne saurait être question d’un 
panorama exhaustif de ce qui 
se fait entre le Qvercy. le 
Rouergue et le Lan\ 


[ et de leur 

m pairs ». 

Sous le titre e Empreintes 
if toi territoire a, ^exposition 
. groupe une . vingtaine . (Par- ■ 
tiçte» jeunes et moine jeunes 
qui tranaffient ■ dans la région 
Midi-Pyrénées, de ceux qui 
ont choisi de vivre là parce 
qu'fis y sont nés et ne tien- 
nent pas à en partir ; ou de 
ceux qui sont venus ty ins- 
taller parce qu'as s’y sont 
trouvés bien. Mais attention : 
là encore, fl ne faudrait pas 
se tromper, ce qui est. mon- 
tré à Beaulieu n’est pas non 
. plus Texpression d'un terroir 


trfeoe Bonnefoi. la dame de 
Beaulieu, a souvent xécumé »- 
la région et pu, a » hasard de 
rencontres et & expositions 
locales, découvrir ces gens qui 


Le choix s’est porté sur des 
individualités que leur mar- 
ginalité géographique met vo- 
lontiers loin des « écoles ». 
— à supposer qttü y en ait 
encore, — et dont la sensibi- 
lité rejoint quelque part la 
. sienne. Ce tnü ne veut pas 
dire 'que ^exposition .est 
uniforme. ' 

£>es œuvres sont . inégales. . 
les artistes de maturité dif- 
férente, les pratiques et les 
techniques différentes aussi 
On y rencontre les sculp- 
tures d’Odüe Mit — qui est 


qûées , obsédantes et fortes , 
recouvertes de cuir patiné; 
et Tes sculptures flcéüe faites 


Robütn, qui a une « cuisine » 
très personnelle pour donner 
à ses pièces un air ancien ; 
et Jean Redoutés encore, qui 
lui aussi donne dans r « ar- 


des dessins, l'abstraction do- 
mine avec les lavis sensibles 
d’Alain Labaucarié. les gran- 


Krebs. les grandes surfaces 
noires au feutre bitumé 
Chauffé de Michel Bertrand, 
qui viera un peu de c Sup- 
' port-Svrface », et les traces .; 
ff encres et d’aquarétlBS dAlain . 
Ricard, qui s'appuie sur des 


9 blanc des feuilles de papier. 


fait Dominique Fleury, un 
maître verrier « de pointe», 
c’est-à-dire quV entend re- 
nouveler Vexpression de ce . 
vieü art du feu. Tl fraoaflZe 
selon une technique tradi- 
tumneüe — la egiteaSOe». — 
mais pour . aboutir, par un 
chassé-croisé de plomb et de 
lignes peintes dans le verre, 

A une réflexion sur la trans- 
parence et le dessus-dessous. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Abbaye dfl Beaulieu, Glnals- 
Lexos, Tafa- et - Garonne. Jus- 
qu’au 16 septembre. 


CméfliQ 

e CEDDO », de Sembene Oosmane 


niant syndicaliste des travailleur» 
noir» en France — i la fols écri- 
vain et réalisateur de filins depuis 
une vingtaine d’années, est la pii» 
célébra, chez nous, tk». c'méastoa 
africains (fa Noir • de-* le Mandat. 
Emftai, XaJa). On peut donc regret- 
ter que Coddo (tourné en 1970) 
sorts quasiment & la sauvette dans 
le désert de juillet sans appui pu- 
blicitaire, sans lancement Important 
C’est une ouvre -majeure, b la fiés 
historique et politique, maî- 
trisée, et qui mérite- une bée large 
audience fl). . 

Au dix-septième siècle. le chris- 
tianisme et riajam ; pénétrèrent la 
continent africain. Dana un royaume • 
où un Imam détourna l'autorité d’un 
monarque et de ses dignitaires, les 
« Cad do > opposent, avec dignité, 
un refus aux religions venues d ‘ail- 
leurs. Le film de Sembsnê Ousmane 
est le récit de ce refus et des 
conséquences dramatiques qu'il en- 
gendre pour un peuple désireux de 
garder son Identité, son spiritua- 
lisme, ses valeurs propre». 

Nous ne saurions le Juger salon 
nos critères narratifs et .esthétique* 
Destiné, d’abord, à des spectateurs 
africains. Coddo est te représenta- 
tion stylisée d’un phénomène histo- 
rique et fait constamment référence 
aux moeurs et 4 la culture africaine 
par des réunions de vlllegea, des 


quelque chose du lyrisme du cinéaste 
• soviétique. Mate ce lyrisme revient, 
en fait, à taire vivre, sur la toile de 
l'écran, une réalité des paysages 
et des êtres qui ns doit rian. elle, 
qu’à l'Afrique. 

U n’y a rien de spectaculaire dans 
te résistance des « Coddo » à l’Imam 
et ses soldats, même lors de l'atta- 
que nocturne et de l*incendla du 
village. Sembene Ousmane démonta, 
par daa faite véridiques, retrenscrlt 
en Images dépouillées .(aux feux du 
soleil ou des flammes), l'oppression 
politique d'un pouvoir religieux s’ap- 
puyant sur an. régime national Jusqu’à 
le faire disparaître à son profit La 
séquence de la conversion forcée 
des « Coddo. - (tous Jes mêles ont 
le crâne rasé: hommes, femmes et 
enfants se vêlent « bénis « par 1e 
couler de l’Imam et dotés des noms 
nouveaux) prend l’aspect symbolique 
d’une déculturation. B lorsque la 
princesse, constamment captive, ap- 
paraît à la fin, avec un fusil, c'eut 
encore un symbole : celui de . la 


- l’on soit que Sembene Ousmane 
a étudié le cinéma è Moscou avec 
Marie Donskof, on peut retrouver; 
dans la façon quTl a . de filmer le 
•rapport de rhomme è te nature. 


de l’Intérieur, par d’autres forças, 
d'oppression, tl à choisi pour cete, 
dans un langage cinématographique 
beau, pur, accessible à . tous, Ja 
fonue d’une fable dont noua pou- 
vons. noua aussi, saisir le sens. 
VoOà bien un film é voir. Un grand 
film. 

JACQUES SIÇL1ER. . 

( 1 ) Z» fUm 'est toujôna interdit 
eu Sénégal (le Monde du 5 novenv- 


CRÉATION D’UNE ASSOCIATION 
«POUR LA DÉFENSE DES 
ARTISTES VICTIMES DE L’AR- 
BITRAIRE ET DES PERSECU- 
TIONS». 


Jet A Paris, la création d’une 


la défense des artistes, 
deTarbltràlrè et des persêcnflcnsT 
partout dans le monde ». 

Ariane lÆnouohkine et CTande 
Leloocli entendent ainsi c modi- 
fier la façon d’intervenir pour dé- 
fendre tes droits des artistes dans 
certains 'Etats (_), obtenir, nn 
moyen d'tatervention plus ra- 
pide et ptos efficace et faire en 
sorte qne,' dans chaque paya, tes 


voyage dlnfonnatlan en Amé- 
rique latine et plus particulière- 
ment an Chili, ont reconnu, qpe 1a 
répression et la censure bâillon- 


théâtrale . chilienne- Alepfa, qui 
.a été Interdite. 

■ Ve- Centre notion»] de dan» 
contemporaine d'Angers, dirigé pu 
Al Vin NlkoluT». . organise une Xndi- 
tlim ah Théâtre de la Vfllé. à Parte, 
la V septem bre A 9 h- 38.' Les 

candidats (tes) devront être de na- 
Ooitanté Ira» catee, être igfit de dïx- 
hnlt A vbxst-cbui ans et “ 


Centre le 1* octobre 1M9 pour 
oérlode de haft mois. 

US dossiers de- candidature (enxrl- 


Fesrtnol/' 

«Lorerizaccio » à Avignon 


en scène tchèque O t omar 


Krelca présente à la cour d’hon- 
avec l’Atelier de Louvain, et 
'était pas de la curiosité 


dont les paupières se ferment sur - 
Je vide. Des hystériques affolés 1 
par leur propre stupidité. Dffl- 1 


corps creux, I/jrenzaccia un rai- 
sonneur singulièrement morose,. 
T ._ w T1 . J . : Sa lucidité n’exprime que l'amer- 

an Théâtre des Nattons. Depuis, V !L. V**- < 

l'histoire a évolué, le théâtre aussi 


' — ils sont nombreux 


masque blanc- Les ouvriers qui 
crient ■ : c Nous voulons mourir- . 
pour défendre nos droits » avant 
de se , faire abattre ne sont ni 
convaincus ni convaincants. Mate 
. aussi ces ajouta viennent en sur- , 
plus et ne s'adaptent pas. 

H semble que' Kre jea ait voulu 

*T taSSTéïirm». Tocs slw- 
Muent ,.'ç le, Ttw ma.ts rtp an- S*£JSÿ&3£. 
dus par terre, se couvrent le . 
visage de masques lisses oq extra- 
vagants. Us évoluent Sur une 
sorte d’De aux contours déchique- 
tés qui tient un peu plus de la 
moitié du plateau. Sur l’autre 
moitié sont plantés des pieux, 
mais ils restent dans l’ombre et 
ne sont pas utilisés. La vision que 


costumes qui sont d’une laideur. 
redoutable. 

COLETTE GODARD. j 

★ Prochaines représentations les . 
20, 22. 24, 2ff et 28 jolllflt; les ' 
31 Juillet et 1" août A Carcassonne. 


d’une société malade qui a perdu 
6 on centre de gravité et dont tes 

membres se comportent sans 


cassent contre dey., groupes 
compacts comme des morceaux de 
bas-relief. Les figures s'animent, 
redoublent le texte en le caricatu- 
rant, forment d’autres -groupes, 


modifié par Je déplacement des 
praticables en bois blanc pauvres. 
Chaque détail souligne lourde- 
ment la dérision ainsi que 1e parti 
pris du jeu, le phrasé emphati- 
que. Les mots Importants sont 


Mais quand même, le parti pris 
est là. trop visible, maladroit, 
car 11 n’est porté par aucun 
lyrisme: Au contraire, ff rabote 
le romantisme de Musset, détroit 
sa force juvénile, sa passion, sa 
fascination pour la folie. Quand 


Krejca trouvé celle de Musset 
ridicule, qu’il est seutexcïent- inté- 
ressé par les situations. Et encore, 
ce n'est pas certain- son adapta- 
tion tire vers i ' ” ’ 


des Mêdicis, ni dans 1e Paris de 
1830, ni dans la Prague norma- 
lisée. Ces actions servent à épau- 
ler des Idées confuses sur l'oppor- 
tunisme des classes dirigeantes,' 
les égarements des Intellectuels... 
Confuses, parce qu'elles sont 
expliquées et réexpflquées. 

Les comédiens pataugent et oe 
n'est pas entièrement leur faute. 
Leurs personnages n’existent pas. 
La lâcheté, régdme, l'exercice du 


# RECTIFICATIF — Par 
suite d’une erreur de transmis- 
sion, un certain nombre de fautes 
se sont glissées dans l’article 


dû imprimer au milieu du deuxiè- 
me paragraphe j c — mi Tour- 

nier qui a proféré — et mm prfr- 


Je portrait nu (r Une recette épa- 


et toute la nudité — et non 

l'avidité — transparaîtra sur le 
visage), sur l'analogie «dia- 
phragme-sphincter», sur la pro- 
fondeur de champ [Stendhal — 
et non scandale — avec ses per- 
sonnages nets sur fond flou, fai- 
sant du F Sfi — et non 5x5,8_). 


y t Mvn 3 e 

s, ma Sas Rillsn 
7MX7 PARU - CKDBX M 
CAP. INI-n 


TpJUtCU- D.O.M. - XAJL 


PAR von NOHM&U 



Jotndia là daralAn tMmds 


capital ta «ThuprUneri*- 


« CLEFS DES CHANTS > 
EN CHARENIH 


gré dés beaux endroits, des musi- 
ciens ee retrouvent et jouent. 
Ainsi, -aux abords de Saintes, le' 


(21 Jl 30), le 22 h l’abbaye de 
Pontdoûoe (15 heures et 23 heures) 
et le 26 à Plasaay (21 h. 30). Pro- , 


(Ilu/ique 


MORT DU CONTRE-TÉNOR 
ALF RED DOLER . 

Le chantetÉr' britannique 
Alfred Dèlifar, ést mort lundi"' 
16 juillet, à rage de soixante- 
sept, -ans, de» suites d'une ; 
crise . cardiaque, dans un 
hôpital de Bologne: 


so, de Veechi, à La RochéUe et 
à Divonne fte Monde du 29 juin),. 
où ü avait dû sortir pendant 
quelques minutes pour se soigner, 
son fils Marc le suppléant. Mais 
ü aimait trop la musique pour 
s’en passer. 


voix qui W existait plus, celle de 
contre-ténor. Ni à Margate, dans 
le Kent , en.. 1912, fl commença à 


interprétait encore les râles de 
soprano dans le Messie; sa voix 


très en faveur dans l’Angleterre 
du dix-septième siècle, la voix de 
canfre-ténor, alto masculin gui 


du larynx «. Cette voix et cette 
technique, indispensables pour 
chanter Pvrceü (qui était hd- 
même contre - ténor), avaient 
complètement disparu depuis au 
moins un siècle. 

Alfred’ Délier, passionné par Jd 
musique ancienne, -réinventa un 


anciens) et fit revivre Je» œuvres 


mentistes,' le Deüer Consort, qui, 
dopais trente ùrut, a considéra- 
Moment enrichi .nos trésors. 

Pour Art, la musique était plus 
importante que' ta musicologie. Il 


œuvres de Dowîand, Parcel! on 
Monfeverdl 'sont pleines d’inten- 
sité et de passion, tout & fait 
contrôlées mais Intenses. J’essaie 
d’inciter tes chanteras & s’engager 
physiquement dans la musique. » 


Man, :lui-mtme excellent contre- 


JACgUES LONCHAMPT. 


■ Le Théâtre du Chemin organise 
pdur I- deuxième aimée consécutive 
une semaine d'animation 1 Ciul- 
Dutfd (LoteeT du 0 an 15 aoftt. Epe 
seca ..eàsentwnunhnt axée snr te 
cinéma (films pour enfants, cycle du 
cinéma policier) et le théâtre (ale 
Château Oea Caipatesa, dfapxfcs 
«-te Capitaine Fracasse», 

(77) M-81-0L. 


dteprèa JTbfophlte, Oaatier). Uxbs.* 
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ABBAYE DE ROYAUMONT 

(Val-d'Oise) 

SESSIONS INTERNATIONALES 


STAGE DE MUSIQUE MÉDIÉVALE 

CLEMENCÏC CONSORT 

Quelques places encore disponibles 


Direction Culturelle 
9527» ASNIERKS-S UK-O IS K- 
Tél. 470-40-18 - D3&S0-16 


CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


« Saisi» Paris tanae 1379 » 
ORCHESTRE 

KUENTZ 

’ hiHL : Sim p U. ConcArtant 
Le 24 (ainsi : Mozart 

| Las tandis et Jeudis i 15 ü, 
«et 19 Juillet, ù 20 h. 



SPECTACLES 

théâtres 


Les salles subventionnées 


Palala-Boyal (297-50-81), 20 ta. 45 : 
Je vaux voir MioiiBsov. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02), 20 ta. 45 : 

TtaMtoB 1 ®?» Marais (278 - 03 - 53), 
20 h. 30 : Arlequin superstar. 

r i.îTiînr VMi^eiü Tim ïb T kéÂtre Marie-Stuart ( SOS -17 -80 ). 
“an" ■ 1185 ' 10 ' M1, 20 h. 39 ; SW» que tu m'aima» 3 : 


et municipales 

Opéra (286-50-22), 20 h. : NabUcco. 
'"omédle - Française 
20 ta. 30 : Ruy B las. 


Les autres salles 

(322-70-78), 20 b. 30 : ta 


Voix humaine. 


Variétés (233-09-97), 20 h. 30 : la 
Cage aux folles. 


Les chansonniers 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 


S 


tage. B" (359-15-71) ï Clntaonde- 


opira. 8* (77 0-91-90); Mistral. 14» 
1 539 -58-43) ■ 

XOTO. MISERE ET NOBUM8I (It, 


[530- 5?: « J, 

w . i &Lualalnë. B" 1073-58-03)1 
OlTlQPlCi 14* ($42-87-42) ; Studio 

GlWe-Onour. fl» 1325-80-25). 

TOUCHE PAS a MES TENNIS (A-, 
• ni : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
v37: Berlitz. 2* (742-00-33) : Caoo- 
bronne. iv (734-42-96). 

LES 39 MARCHES 


ta) : PnbU- 


Champs- EJ fades. S* (720-78-33). 

(AiL, IA) . : " 

6* (328-58-00) 


i et- Parc 


C.ran de I, KHraulUju. 

20 ta. 30 . Jacques Thibault. 21 ta. : les Euro doc taneee. 

Bonnes do Nord (230-34-50 ». 21 h. S «suxu pop nagea. 

Comédie ^CRumaxttn^asS -43-41), Jf7TS, pop*. rock, folk 

21 b. 10 : Boeing-Boeing- 

Caution (261-©- 14). 21 h. : R e m a ri e- . Campagne Première (322-75-93), 


Mardi 17 juillet 


S* GENERATION (AIL, IA). 

. 8* (328-58-00 

La Clef. S* (337- 
TOKVOCBROMB (Jap, 


r o.) : Le Berne. 5* (325-95-99). 

VOYAGE AU. BOUT DE L’ENFER 
OGC. Odéon. 0» (325- 




(770-72-86); E 


(225-04-22) ; 


Ecole de l’acteur Florent, 1 S ta. 43 
Pin de Jour ; 20 h. 30 : Palabras 
22 ta. : Polluflaslan 2000. 
Hachette (326-38-99), 20 ta- 30 : 
Cantatrice ctaau va ; la Leçon. 

H Teatrino (322 - 28 - 92), 21 ta. 

l’Epouse prudente. 

Lucernalre (544-57-34), : 


20 ta. 30 et 22 h. 30 : Kl vin Jouas. 
Carean de la Bucherte (328-65-05J, 


Ejmdea. _B* (Z50-04-Cp. VT._£jte' 

' ' ** “T 15* 7 544-23-02) 

HAMBLJRGKB FILM SANDWICS (A, MEURTRE 

- Publlcu 

76-23) ; vl. : Paramoont-Opèi 

.9* (770-47-55). 


DECRET (A . M.) S 


71-08) ; U.Q.C Marbeof. 8- (225- 
18-45) : Tl. : U.G.C. Opéra, s* (261- 
50-22) 

EOO ZERO (PT.) : I» Clef. T (237- 


3.C. Odéon. 6* (325-71-08) ; 88 " 9 ® > ‘ 


Biarritz. B* (723-69-23) V. L : 


Les grandes reprises 




HISTOIRES ABOMINABLES (PrJ 

L’HYFffraESB 'ou TABLBM) VOLE MIDNÏGBT EXPRESS tA-if ) (**) î ANDRE1 ROUBLEV (Sov, VA) 
(Fr.) : Le Seine. S* (325-95-99). gapftjP i^ ( toS^ 28>* • .ÇS7 m a£»M%£!î in : 


de Cook ; 22 h. 15 : Jourual fou 
d'une Infirmière. — ü, 18 ta. 30 ; 


c^GHace^(359^46-72). 27 b. 30 : 


cœur simple ; 


Nouveautés (771W2-7fl>. 21 b. : C'est 
& et' heure-ci que tu rentres ? 


Festival estival 


Sainte Chapelle, 18 h. 
Pro Canttot 
(Paleatrlna). 


CaDtlone astiqua de Londres 


nriEmas 


Les (Dm marqués f*) sont tuterttlts M. Camé; 22 h., Suzanne la Per- 
ans ton ta» de treize ans versa, de L. Bunna). 

( M ) aux moins de dix - boit ans. Beaabonrg (704-34-24) ; relAcho. 

La Cinémathèque 


Cbaülot (704-24-24) ; 16 b, Rapt 


AMERICAN COLLEGE (A, T O.) 


Elysoee- Polnt-S bow. 

OB pBRDiTit __ 

1 -RépubUque. 11* (805-51-83). 


; 18 ta., Can- AMOUR DE PERDITION (Port, i 


slane, de J.-P. Bruoaau ; Prendre la A NOUS DEUX (Fr ) 
aujourd’hui, de s. Félix NDay ; (742-80-33) ; Marignsn, 


20 h. HOmmage à Marcel Camé 
Trois Chambres à Manhattan, de 


MERCREDI 


PUBLIE IS CHAMPS ÉLTSÉESVfl • PARAMOUNT MAILLOT • PAR AM DONT OPÉRA 


PARAM0UKT GALAXIE • LE PASST - PARAMOUNT MONTMARTRE 
CONTENTION ST-CNARUS « PABAHOOHT BASTILLE - 3 SECRÉTAS 


TILLAGE Neuillr . PARAMOUNT ÉLTSÉE il La Celle Sa bit-bond 
PARAMOONT La Varenne . PARAMOUNT Orly • BUXT Tal dTerres « ARGENT HJIL 

FLAHAOES Sarcelles . f “ * 

PALAIS DU PARC Le P 


Après le 7« Continent, le Voyage sa Centre de la Terre 
Aventures fantastiques dans les territoires 
des monstres géants 



U.G.C. DANTON (v.o.) - BRETAGNE (v.o.) 
BIARRITZ (v.o.) - CAMÉO (v.o.) 



n tpamaaee-Pathé, 
iv- 23) 

AU BOUT DU BOUT DU BANC (Fr.): 
O -G. C. -Opéra, 2» (261-50-32) ; Biar- 
ritz. 8* (723-89-23) 

LES BELLES MANIERES (Fr.) I 
Marais. 4* (27B-47-88) 

LS CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ant.) : Palais dm Area, > (272- 
62-98). 

CAUSE TOUJOURS, TU M'INTE- 
RESSES (Fr J : Temaa, 17- (380- 

C1AO LES MECS (Fr.) r Berlitz. 2» 
(742-60-33) ; Colisée, 8» (299-29-48). 

LA COLLINE A DES TRUE (A, vj.| 
C~) ; MaxévUle. 9» (770-72-88). 

COLLECTIONS PRIVEES (Fr.-Jap.) 
(*) : Panthéon. 5* (033-15-04) ; 
D.G.C. Danton, fi» (329-42-82); Nor- 
mandie. 8» (359-41-18) ; Caméa f 
(246-68-44) ; Paramount- Maillo t. 17» 
(758-24-24) 

CORPS A CŒUR (FT.) r) : Para» 
mo u_nt- Man vaux, ai (742-63-90) ; 
Paramount-CUy. 8» (225-45-78) ; 

Paramount- Montparnasse, 14» (229- 

LE COUP DE SIROCCO CPrj : Ri- 
ch alleu, 9» (233-56-70). 


5* (033-34-83) ; HantefonlUe. 8* 

(633-79-38) ; BlysMa-Llneotn. B» 
(350-36-14) ; Parnassien a. 14» (329- 
83-11). V.F. : Baint-Lazare-Paa- 
qnler. B» (387-88-43) ; 14-JulUet- 
BéaagreneOe. 15» (575-79-79). 

LA DROLESSE (Fr ) : Impérial. > 

(742-72-82) ; 8t-Gemuun-Hoelutté. 

. 5» (633-87-59) ; Elysée-Lincoln, S» 
(359 - 38-14) ; Nation. 12» (843- 
04-67) ; Parnassiens, 14» 1329-83-11). 

L'ECHIQUIER DE LA PASSION (AIL. 
va: J : Marais. 4» (278-47-88) 

CT LA TENDRESSE ?_ BORDEL! 
(Pr.i : Capn. 2» (508-11-89) ; Slyx. 
6» (633-08-40) : O G O Marbeur. 8* 
(225-18-45); Français, 9» (770-33-88); 
Paramount-Galézte. 13» (580-18-03); 
Paramount- Orléans, 14» (540-45-91); 
Calypso. 17” (754-10-68) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74) 

FELICITE (Fr.) (•) ; Saint- Andrfr- 
dea-Arta, S* (326-48-18) 

FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 
(Belg- *■ nam.) : Spée-de-Bcaa. IN 
(337-57-471 

FUC OO VOTOO (Fr.) : BtotaaUeu. * 
(233-56-70) ; Marignan. 8» (359- 

92-82) ; Montparaame-Patbé. 14» 
(322-19-23 1 ; Calypso. 17» (734- 

10-68). 

GAMIN (Col, vjoj : Bonaparte, i 
(326-12-12) 

CES GARÇONS QUI 7BNAIIMT DU 
BRESIL (A.. * o.) <“*) ; Paramount- 
Opéra. 9» (073-34-37). 

GO LD O RA K (Jap, i * ' 


HAÏR (A-. vxz) : Hautefaollle, 8» 


Les fflms nouveaux 

CED DO, film sénégalais de Sera- 


6» (633-43-71) : 14-JolUm Bas- 


i américain de Larry Codai 

(”) ; v.o. : studio Mèdlcia. 5» 
(833-25-97) ; Publias Mati- 
gnon. 8» (359-31-97) ; 1. 1. : 
Paramount- M srl vaux. 9» (742- 
83-90) ; Paramount -Galaxie. 13» 
(580-18-03) ; Paramoum-Mont- 


(579-Sd-OO) i Param&unt-Mont- 


caln de John Ml 11 us ; . 

Cluny-Palace. 5» (033-07-78) ; 
George- V. 8» (225-41-48) ; vf. : 


14-27) ; Cambronne. 15» (734- 
42-86) ; OUebj - PattaA. 18» 
(522-37-41). 

THE K1DS ARE ALRIGHT, rUm 
américain de Jeff Btein : v.o. : 
Paramount-Clly. P (223-45-78); 


(035-48-29) ; 

X. 6» (325- 

Paramount-Opéra. 


Paramount • Odéon, 


(073-34-37) ; Paramount - Bas- 
Mile. 11” (343-79-17) ; Para- 
mount- Montparnasse. 14» (339- 


CTTB EN FED, film , 
de AJ Vin Rakorf (*) ; v. o. ; 
Kl ysées -Cinéma. 8» (225-37-90); 
vJ. : Rea. 2» (238-83-93) ; Ro- 
tonde. 6» (633-08-22) ; Càméo. 
9» (246-66-44) ; O.G.C. Gara 
de Lyon, L> (342-61-59; Mis- 
tral. 14» (539-52-43); Murat. 
16» <851-90-75) ; Paramonnt- 
nartre. 18* (808-34-25) ; 


J-G.C. Danton. ( 
42-82) ; Normandie. ~ 
41-18) ; • w J. 


Gobe U os, 13” 
(331-08-19) ; Mlramar. 14» (32L 
99-52) ; Mistral, 14» (539- 

52-43) ; Murat. 18» (851-99-73). 

EXHIBITION 79. film français 
de Jean-François Davy (»*) 
Salot-Germaio Studio. 5» 
(033-42-72) ; Monte-Carlo. 8> 
(225-09-83) ; Nation, 12* (343- 
04-67); Parnassiens, 14” <329- 
83-11) ; Qaumout-Con van lion. 
15 ” (828 -42-27). 

LA NUIT DBS PETRIFIES, flbn 
franco-belge de J. Brismoe (■). 
Max-Under, 9” (770-40-04) ; 
Paramount-Oriéane. 14» (340- 
45-91) . Moulin - Rouge. 18» 
(606-34-25). 

MOURIR DR PLAISIR, nira 
Italien de Jo ITAmsto (“•) ; 
v. Z : Cap n. 3» (508-11-69) ; 
Paramount - Opéra, 9» (073- 

34-37) ; Paramount - Galaxie, 
13» (580-18-01) ; Convention 

Saint-Charles, 15» (879-33-00) : 
Paramount - Montmartre. U” 
(806-34-25). 


L'INCROYABLE HTJUK (A, 
Elyofcee-Poiot-Sbow. * (221 _. 

VF : AB C.. 2* (230-55-54) ; Moot- 


parnaeBe-83. 6» (544-14-27) ; Dide- 
rot, 12” (343-19-29) ; Fauvette. 13* 


(331-56-86).: Oaum 


l : CUehy-PaEûA. IB- 

INTERIEURS (A, VjOJ : SCUdlo 

Alpha. 5” (033-39-47) 

L1NA BRAAEB FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AIL, v.oj : Bautefeollle. 
6” (633-79-38) ; 14 Juillet-Bastille. 


8* I073-56-C3). ta. ep 
* --.) ; H*' 

Gaumont-Rive gan- 


3 C. Opéra. 

31-5Û-32) ; Studio Reepall. 14” 
(520-38-98) . Gaumont-Convention, 


15* (828-42-27) 


eue. 6» (548-26-361 , Quartier-Latin, MELODV IN LOVE (A^ vJ.) (") ; 
5» (328-84-65) ; Ganmont-Cbampe- D.G.C. Opéra, F (281-50-32) ; Lotd- 


MERCREDI 


FAUVETTE v.f. - GRAN DS-AUGUSTIK5 v.o. - 14 JUILLET BEAU- 
GRENELLE v.f. - 14 JUILLET BASTILLE v.f. - EVRY Gaumont - THIAIS 
Belle-Epine - CHAMPIGNY Maltkiné Pallié - ASNIÈRES Tricycle 
VELIZY - LE BOURGET, Aviatie . RUEIL Ariel - VERSAILLES C 2 L 


VERVE, FORCE 
ytSUElLE 
DES GAGS 



LES MOISSONS I 


J CIEL (A_ v.o.) ! 
(633-79-38) : Coo- 


pamasae 83. 6* (S44-I4-27) : Lu- 

mière. 9” 070-84-64). 

MOLIERE (Fr.) : BU boqueL 6” (222- 


L'AMI AMERICAIN (AIL, v.o.) ; 

Studio Cujas, 5” «03-89-22) ; 
Oiymplo, 14» (542-87-42). 

ANNIE HALL (A-, vjo.j : Ctnoctae 
Saint- Germain. 6” (833-10-82). 
L’ARNAQUE (A_ VJ3.) : Lucernalre. 
6” (544-57-34) 


_ ^ AROUND THE STONES (A, ««J • 

MON NOM EST BULLDOZER fl ta, Pldéostone. 8» (325-80-34) 

VA) s Brnuteg». 8» l359-15-ni I î ATTENTION. ON VA S’FACHBR LA, 
vJ : R ex. 2» (238-83-93) : O G C. rJT.) ; Berlitz. 2» 1742-60-83) ; 

Gobe Uns. 13» (331-06- JB) ; Mistral, Montparnasse 83. 6* (544-14-27) 


vJ : Rax. 2» (238-83-93) ; O C 


14* (539-52-48) ; Magic -Convention. Marignan, B» (359-92-82) ; CUchy- 

15» (828-20-64); Cllcby-Pathé. 18” PatbA 18* (522-37-41). 

... Des VAMPIRES (A, VA) I 

- ,5” (033-07-76). 


MORT SUR LE I 


2” (742-83-90). BAMBt 


NEW-YORK SALSA CITY (A. VA): 
Eldorado. 10* (208-18-76) 


BLUB COLLAR (A, va) t Tem- 
pliers. 3» (272-94-5 8) 


OF THE SECRET SERVICE 

v.M : P-ramount-Opéra. 9” eiLITIS (Pr.) (•”) . Berlitz. > (742- 

1-34-37). __ 60-33) ; France- El yaéea. B” (723- 

Fanvette, 13» (331-56-88): 


FORMA R AK (A- v.o.) : Quintette, 
9» (033-35-40) ; Pagode. 7» (705- 
12-15) : Baizac. 8» (561-10-60) ; Ma- 
rignan. 8* (359-92-82) : P LAS St- 


Cllehy-Patbé. 

LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
(IL, vn.) D.G.C. - Danton. 6” 
(329-42-62) ; Ermitage, 8” (359- 


Qaumont-Opéra, b» (073-95-48) ; 15-71) -, vJ. : Caméo. 9» (246- 




66-44) ; u . G. C. -Gobe Uns. 

06-19): OO-C.-Oara ae Lyon, un 
19-23) (343-01-59) ; Mlramar. 14» (520- 

NOW VOYAGER (A. vn) : Olytn- 89-52) ; Lee Toorellea, 20» (836- 
pic. 14* (542-87-42? 52-98) 

PERSONNALITE RBDU1TK DE BULLITT (A, vxi.) : Broadway. 16” 


TOUTES PARTS (AIL. V.O.) 
Seine. 5» (325-95-99) B sp 
P H AN TAS M (A-, VjO.) (»”) S 
Odéon. V (325-71-08) : Blai 
(723-69-23) ; vj:. 


„ CASANOVA DE FELLINI (IL, VA) l 
LC: studio de l 'Etoile. 17» (380-19-93). 

■ 8» CELINE ET JULIE VONT EN 
~ BATEAD (Fr.) : A- -Bazin. 13- (337- 


(222-67-67) ; Belder, 9» (770-11-24) ; 74-89) 

“ a c Opéra, 2” (261-50-32) ; les CHEVAUX DE PEU (Sav„ VA) l 


3.0 C Gare de Lyon. 


lucernalre. 6” (544-57-34) 


1-58) : O.G.C. Oobeüna. 13» (331- lb CREME DE L'OBI ENT-EXPR8S8 
Palnoe Croix- NI vert. 15» 


06-18) : MistraL 14” i539-52-4JI ; 
Magic-Conveatlon. 15» (828 


1-^04) 


Paramount- Maillot. 17” (758-24-24); DAMIEN (A- V.OJ i Grand Pavots. 
Paramount-Montmarue. 18* (606- 15» (554-46-85) 

34-25) ; Sacré tan. 19» (206-71-33) LB DECAMERON (It, VA) : Cham* 
PLUS . FORT QUE LA TEMPETE poil Von. 5» (033-51-60). 


Paramount-Opéra. 0” 
PROVA D’ORCHESTRA fit, Vjo.) 


DENTELLIERE 
Pavots. 13» (554-48-85) 

LE DESERT DES T ART ARES (Fr.) 


Saint-Germain Village. 5» (633- Grand Pavois. 13» (554-46-85). 

87-59) ; Pagode. 7» (705-12-18) ; Co- DRIVER IA, rJ.) : Cln'Ao. 2” r/4a- 
lieée. 8* (355-29-46) : Olymplc. 14” 72-19). 

(342-87-12) ; Pannundena. 14” (329- 2801. ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 

"" vjj : Hauaamann. 9” (770-47-55). 


QUINTET (A. vjo.) z Co n tres ca rpe. PIDELIO (Fr.) 

T (325-78-37). . . ‘ 97-52> 

REBECCA (A, VA) : Medêlrtne. 8» LA FIEVRE OU SAMEDI SOIR (A, 
Palais dea Arts. 3» (272- 

18 SAVIEZ (Fr J S 


ROBERTE (Prj : 


. M (325- 82-98) 


SERIE NOIRE (Fr.) : Bpée-de-Bois. 


5» (337-57-4T) ■ Balzac. 6» (561- G ATS 8 Y LE MAGNIFIQUE (A, Vri.) S 
10-60) ; Athéna, 12» (343-07-48) ; Grand Pavois. .15» (554-46-89). 


Parnassien. 14” (329-63-11). 

LES SŒURS BRONTB (Fr.) : Quin- 


tette, S» (033-35-46). 


LA GUERRE DBS ETOILES (A, 
14 -Juillet- Beau grenelle. 15” 


(575-79-79) ; vJ 


TENDREMENT VACHE (PTJ ; Erml- Paaqulex. 8» (387-85-43). 


Saint-Lazare- 


MERCREDI 


GAUMONT AMBASSADE VO - HAUTEFEUILLE VO - FRANÇAIS VF 
GAUMONT CONVENTION VF - MONTPARNASSE 83 VF - WEPLER VF 
GAUMONT BAMBETTA VF 

BEUE EPINE Tlllais - PATHE Champigny - GAUMONT Erny 
Vgjjzr - ABBENTE0I1 - AVIAT1C U Bourget - ST0DI0 Party 2 


DE RETOUR DANS LE CADRE DU FESTIVAL \ 

“LA GRANDE FETE DU CINEMA” 


L EXORCISTE 



V.O. s ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - 7 PARNASSIENS 
V.F. ; SAINT-LAZARE PASQUIER * NATION 


v. INGRID BIRGMAN 

GREtiORÏPfCK 

1 {aMmsoh 

f ou mm 

e fowmis 

S PELLBOU N D 


ALFRED HITCHCOCK 






■■■ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


la igné la fea TU 

61.00 69,98 ; , 

12.00 14,11 i 

35.00 41,18 ! 

3500 41.16 I 

35.00 41,16 


annonçai eûmes 


lt n/m coL LC. 

30.00 35,23 

7,00 8Æ3 

23.00 27.05 

23,00 27,05 

23,00 27,05 


BEPBQODCnON INTERDITS 



emploi/ inlemolionouK emploi/ intcmcitionoux emploi/ intcinotiooouK 


Crédit OITicer 


OUTRE-MER MUTATIONS 
Voir rubrlot» EMPLOIS 
INFORMATIONS DIVERSES. 
pour assurer gestion petites 
unités Industrielles au 
CAMEROUN 

Importante Société, recherche 


Africa 


INGENIEUR 

EEnRoratAHiaffl 

MEOffiClEN 


BANK OF AMERICA recherche un cadre expérimenté pour renforcer le 
groupe régional chargé de promouvoir auprès de clients nationaux et multi- 
nationaux en Afrique, l’éventail des services financiers internationaux qu’eife 
offre. Le poste sera basé à Londres ou à Paris et impliquera de fréquents 
déplacements en Afrique. 

Les personnes intéressées devront être diplômées de l’enseignement 
supérieur ou posséder un MBA, être âgées de 27 a 35 ans et pouvoir faire état 
d’au moins 5 années d’expérience dans la banque ou la finance. Elles dev- 
ront posséder d'excellentes qualités de marketing, négociation et analyse 


financière, jointes à une réussite professionnelle prouvée. L’expérience des 
marchés africains et une parfaite connaissance de la langue française sont 
indispensables. 

La rémunération sera fonction des qualifications et de l’expérience, ettout- 


Les candidatures seront traitées de manière confidentielle et devront être 
adressées, accompagnées d’un curriculum vrtae détaillé en anglais ainsi que 
des prétentions salariales à: G. L HOPE, BANK OF AMERICA NT & SA. 




BANKof AMERICA 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
AGRO-ALIMENTAIRE 
COTE-D’IVOIRE 


Côte-d’Ivoire 


Directeur financier comptable 


DIRECTEUR FINANCIER 

H.E.C. ou E.S.C. ou équivalent 
+ D.E.C.S. souhaité 


un homme d’expérience 


Directement rattaché & Ut Direction Générale, Il 


— la gestion comptable et financière de cette 


— l'établissement d'états périodiques ; 


i assisté dira service de 8 personnes. 


Ce poste requiert an* expérience similaire d'an 


acquise de préférence en Afrique 


Groupe agro-alimentaire ivoirien - coopérative, conserverie de fruits - très solidement implanté, 
ayant un programme d'investissement en vue de doubler sa production. CXA. conserverie : 
2,6 milliards C.FA : effectif : 900 personnes. 

Nous recherchons un cadre financier, diplûmé d'études supérieures. Grandes Ecoles de 
Commerce, DECS_ 35 ans minimum, ayant eu la responsabilité effective d'un service finances/ 
comptabilité, dans une société industrielle. 

Rattaché au Directeur Général, il dirigera un service de 25 personnes. 

Il devra améliorer les procédures existantes et obtenir l'utilisation optimum du matériel 
Informatique (Burroughs). Il suivra particuliérement la trésorerie et les situations clients/ 
fournisseurs. Il assurera les relations avec les banques et les organismes de crédits interner 
lion aux. Il sera le conseiller du Directeur Général en matière comptable et financière. 

La connaissance de l'anglais est appréciée. 

Statut : cadre expatrié. 

Rémunération mensuelle: 680 000 F C.FA (x13). Net 2 mois de congé/an. 

Voiture de fonction. Logement confortable en villa meublée, proximité d’Abidjan, 
ervice de 25 personnes. 


Env. lettre manuscrite et C.V. sous le n a 19-083 à : 


I à R. VERDET, Sélô-CEGOS, 33, quai GaJIlenl. 92152 SURESNES. 


CONSULTANT 


GROUPE DE CABINETS-CONSEIL 


Société Commerciale ch. pour 

cote-dtyoire 

CHEF C 0 NPTAB 1 E . 


CADRE DE HAUT NIVEAU 


pr réorganiser le Ministère des Télécommunications 


âge 35 ans environ 
900 F + contrat expatrié, 
mis congé an. Log_ voyage. 
Irseser C.V. manuscrit a 


le Contrat de 2 ans aoea promotion comme direc- 
teur de faillie région francophone. 

★ Ayant expérience en réorganisation de services 


L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 
DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 
DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL 
Invite à faire acte de cancHdatura pour le poste da 


C.V. + photo + lettre mon. & 3té EUREKA Conseil, 


iv. Paul-Cézanne. — 13080 ftIX -EN -PROVENCE. 


CHEFWDEB 4 BTEMEm 

de soutien technique à la recherche 


directeur grande exportation moooF 


LE DIRECTEUR INTERNATIONAL D’UN PUISSANT 
GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS cherche son direc- 
teur grande exportation: AFRIQUE, AMÉRIQUE LATINE, 
MOYEN et EXTRÊME-ORIENT. Assisté de quatre collaborateurs 


MOYEN et EXTREME-ORIENT. Assisté de quatre collaborateurs 
de bon niveau, il est responsable du chiffre d’affaires et des résultats. 
H élabore les stratégies de commercialisation et les adapte à chaque 
zone ou pays concerné. 

L’homme que nous cherchons a 32 ans mmiim im, 3 a acquis son 
expérience, de préférence dans l’industrie pharmaceutique, comme 
directeur export, chef de zone, voire chef de produits. Il parte 


Nous lui apportons tme expérience, des résultats et un appui 
logistiq ue. Nous attendons de lui qu’il soit avant tout un 
ANIMATEUR et un HOMME DE DÉVELOPPEMENT: optimisa- 
tion des relations avec les agents et les licenciés, lancement de 
nouveaux produits, ouverture de nouveaux marchés. Basé à PARIS, 
il est, bien sûr, disponible pour voyager. 

Veuillez adresser, s’il vous plaît, votre curriculum vitae avec line 
lettre manuscrite à notre conseil sons la xêL 125 LM. 


jacque$fixier$.a. 


7 rue de logelbach 75017 paris 


è rObssmtoire ds LA SILLA au CHILI 
(650 km sa nord ds Santiago du Chili) 

FORMATION ET EXPERIENCE RECUISES : 

Titre universitaire" ou da nîvsau équivalent da préférence dans Je demains da ■ 

Pîngénierë électrique ou de l'électromécanique. 

Plusieurs années d'expérience de l’opération et de la maintenance de grands 
équipements scientifiques tels que des téléscopta mode me»; de solides 
connaissances en électronique et mécanique de précision sont nécessalresàinsi 
que des connaissances de base en optique et en applications de loglcfef. Une 
expérience dns fonctions de direction à un niveau élevé - y comprâ planifi- 
cation et organisation - est requise. Une excellente connaissance de l'anglais- 
es! indispensable, ainsi que la connaissance de l’espagnol ou la volonté de 
t'apprendre, là connaissance do français et/ou de l'allemand sera un avantage. 
FONCTIONS : 

Assurer en tant que Chef du département de «outian technique i ta recherche 
le responsabilité sur le plan organisationnel et technique du bon fonctionne- 
■fnent des tôléscopes, plateformes, dSmes et de l'équipement auxiliaire 
scientifique « technique. 

Diriger et organiser le travail de personnels techniques "de diverses spécialités 
et maintenir des relations de travail étroites et harmonieuses avec les astro- 
nomes è l'observatoire et avec le personnel des départements techniques en 

RiaSînVE RATION : 

La rémunération dépendra de r expérience du candi d at retenu et da la situation 
de famille : à titre d’exemple pour un membre du personnel expatrié ayant 
2 enfants b charge, le rémunération nette noirimposable ne sera pas inférieure 
â 7.2QQ marks allemands (environ 16Æ00 francs français). 

Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vitae détaillé, doivent être 
adressées dès que possible au : 

CHEF DU PERSONNEL DE L'EiLO. 

17, SchWsshciinar Stresse - D - 3046 Garchtng Bel Mtrwichen 
REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE - TéL 189) 32040 41 
Bhnqi^am préférence sok accordée aux ressortissants des Etats membnsdB\ 
rESOjBofgfque. Denemer K Fronc e, j gy flépubUqu» Fédérait 


RECHERCHONS POUR ABIDJAN 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


Age min Imam 35 _ans _ 
avec connaissance électricité 
ayant expér. d'au moins 5 ans 
dans poste de responsabilité 
dans servi CO entretien d'unités 


Nombreux avantages liés à l'expatriament 

Env. curric. vitae et prétentions & ; CÆB.TJ, 


‘ 12. rua Brandon. — 75737 PARIS Cedex 15. 


Adr s/réf. CJ/1035 lettre ma- 
nuscrite avec C.V. détaillé, 
copies efipKSmes et certificats 
de travail, photo, .prêtent. « 
date disponibilité h 
C.F.D.T., 13, rue de Monceau. 

75008 PARIS. 

GESTION MM 

102, rua Lafayetle, PA RI 5-10* 
POUR ETRANGER 

INGENIEURS _ 

maintenance électron kpn 
connaissant MITRA 15 

ra. 246 - 42-01 

Société Commerciale rech. pour 

COTE-DTVOIRE 
CHEF DE SERVICE 
PIECES RECHANGE 
AUTO 


d'Alieniegna et Suide ^ aucuns luitkmalité cependant n'oxt i priori exclu*. 


uiann’s. 


Ettropean 

Sales Manager 


International Company is looking for 
an aggressive manager 
to increase market pénétration 
of line of products for fleet 
of trucks and public Works’ vehicles 
thioughout distributors’ channeL 
A technical background 
would be highly désirable. 
Fluent Englïsh essential - 
Frendi an asset 
Headquarters Office located 
in Belgium. 

Please send detailed application 
with complété c.v. to 


WYNN'S BELGIUM NV 
ïndustriepark West 46 
B-Z700 StNiklaas (Belgium) 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE COTE-D’IVOIRE 


INGÉNIEUR 
CHARGÉ D’AFFAIRES 


CUMATISàTTON - Cotuulnuice en PLOMBERIE 


souhaitée pour assurer la direction d’une agence 


i un pays d’Afrique francophone. 


OONTESBE PubL, 20, ae. Opéra. Parta (1«% qui te. 


■d" hutchinson-mapa 


pour Hiale ESPAGNE - rigion Madrid 


chef des services 
techniques 


Il aura la responsabilité : 


- de la fabrication 

- du matériel et de l'entretien 

- du développement. 

Le poste conviendrait è un ingénieur diplûmé 


W....OIIUI ait u un ingénieur ai p lome 

de mécanique ayant une première 1 

expérience industrielle. 


avBC ^ prétentions à Direction 


~ preiennons a uirecuon 

du Personnel - HUTCH INSON MAPA- 
2, rue Balzac PARIS 8dme. 


RÉDACTEURS-SPEAKERS 


pour «on Service Roumain 
LM can di dat », dont U langue maternelle sera le 
ro umain , doivent avoir une connaissance Appro- 
fondie ûm aspects politiques et sociaux do la 
vie en Roumanie fondée sur une expérience 
personnelle- Bonne connaissance de l’anglais et 
bonne âloeuuon indispensables. Pratiqua ds U 


bonne élocution Indispensables. Pratique ds U 
traduction rapide et précis* d'anglais en roumain, 
après un stage da formation, lia devront pouvoir 
rédiger des textes en roumain et effectuer des 
Interviews dans cette langue. Etudes universitaires 

ou supérieures et expérience rédactionnelle souhai- 
tables. Pour tôt» détails, écrire dans les quia» 
. - Jouis avec enveloppe pour réponse A: 
g*otdt«n»t omew. B^Æ, P.O. Box 76, Bush 
Houbb 8 trôna. Londres, WC2B 4FH, Angleterre. 


Mentionner le n* 79JC.1QL 


■S PE 2 T 8 DSM 


^.:L'S iNFORKIMR 


ÎLE LABORATQIR 
LE QUALITÉ 


SOCIETE Hü pleine EXPAKSIOR 


JjntéïilEUR COMMERCE 


U. 2 i yîi ^ -SCIEUR FINANCIER ■ 


S!?,* 
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/Modes du temps 



Avant /es collections 


Une passion ._ 


Des grands couturiers en < seconde division > L'industrie du bricolage 


s ornent de dessins et "de cou- 
leurs qui s'accordent au rythme 
des vacances. 

En éponge-velours et mesu- 
rant 0,67 X .1,40 mètre (pour 
petite stature), deux modèles 
imprimés l’un d'un foisonne- 
ment de feuillage, l'autre d'un 


L A mise . en application des 
mesures prises en Janvier 
de cette année par le mi- 
nistère de l'industrie pour régle- 
menter la profession de la haute 
couture ne se lait pas sans dif- 
ficulté (1). 

Depuis Janvier, SchiapareJli a 
fermé son rayon de haute cou- . 
ture et Bercey a décidé de ne 
plus présenter de collections. 
Courrègcs est en cours de réor- 
ganisation- Comme après le suc- 
cès de sa ligne blanche struc- 
turée en 1965. il lui faut une 
saison « sabbatique » pour faire 
'' lace à de. nouveaux contrats . de 
. vêtements de sport. SI quelques . 
maisons acceptent dé descendre 
{dnsi en. r seconde division» de 
la couture; sur. le plan technique, 
d’autres ont- fait appel auprès 
de M. Giraud, qui doit se pro- 
noncer en septembre. Présen- 
tation des collections d'hiver : 
vingt- trois couturiers (2> atten- 
dent le Jugement, dans les jours 
prochains, des ' acheteurs du . 
monde entier. 

La mode reflète, comme toa- 
■ joues, les préoccupations du 
moment. Les femmes sont & la 
. rechercha d*un style sécurisant 
et passe-partout On peut donc 
prévoir une silhouette en V, à 
partir d’épaules importantes et 
carrées, à taille marquée ou 
fluide, rétrécie du bas. L'ourlet 
devrait osciller entre le bas du 
genou .et c e lui du mollet. La 
_ taille vsage » aura la faveur des 
‘ créateurs pour le "jour, en con- 
traste avec -les robes du soir, 
exubérantes. 


classiques, plus on moins tex- 
turés. Les gris alternent avec les 
tons fauves des beiges et fies 
brans. Encore des contrastes pour 
le soir, entre des masses de 
velours, dit Kde Lyon*, et les 
satins, le plus souvent noirs, 
mais éclairés d'une note de rouge 
ou de violet Les taffetas, famés et 
moires, seront taillés en grandes 
robes pour cérémonies officielles, 
tandis que les fourreaux de satin, 
de crêpe ou de mousseline, s'en- 
rouleront autour du corps en 
fourreaux séducteurs. 

Christian Dior, dans le cadre 
d’un plan d’expansion fie cinq 
ans, déborde avec deux nouvelles 
surfaces en rez-de-chaussée, la 
première destinée aux chaussu- 
res et au cuir, la seconde au 
prêt-à-porter. 


Après la présentation du 
25 juillet, Yves Saint-Laurent 
coupera le ruban de sa .nouvelle 
Bive Gauche, place Saint- 
Solpioe, où il reprend le beau 
cardre de pierre et les arcades de 
la galerie La Demeure. St à 
partir du 5 septembre, à angle 
droit des deux quartiers primor- 
diaux de la mode parisienne, 
s’ouvre, à quelques stations de 
métro, le Forum fies Halles. Ici 
voisineront les noms de la plu- 
part des couturiers parisiens, 
dans lès boutiques de mode fémi- 
nines. candis que Bnimmell en 
rassemblera un ban nombre dans 
le secteur de Jit mode masculine, 
où leurs signatures sont txès 
recherchées. 

NATHALIE MONT-S ERVAN. 


] 


(1) B s'agit, de limiter i’&ppeUa- 
, tien « maison de couture * aux 
entreprises employant au minimum 
' da ns leurs locaux un atelier de 
quinze du ni ère» pour exécuter cha- 
que saison une~ collection minimale 
de soixante-quinze modèles. Ceux-ci 
doivent, en outre, être présentés à 
■ leur cUenta»/*oarante-einq fols par 
aûT selon ùo- calendrier préfixé. ' J 
(Z) Le personnel de chez Jacques / 
jEsrterel étant en grève pour cause de * 
licenciements, la maison ne pourra 
pas présenter sa collection le 23 Jull- 


- s 

* - .IJRÎSæ 



^ ^Ui 


L e bricolage est un phéno- 
mène économique étonnant. 
Un chiffre d’affaires fie 
10 350 millions de francs en 
1978, un rythme de croissance 
de 16 % Tan en prix cou* 
r&nts, tels sont les Indices qui 
dénotent le dynamisme du mar- 
ché français du bricolage. Les 
Américains, qui viennent d’étu- 
dier les perspectives économi- 
ques du bricolage dans les pays 
de la CEE. (en vue d’y Implan- 
ter leurs propres entreprises) 
prévoient pour 1» France une 
progression réelle de 10% pour 
les années à venir, contre 6 51 en 
Allemagne. 

Actuellement un Français sur 
deux réalise des travaux dans sa 
<rnaison ; les deux rami ons et 
demi de résidences secon d ai re s 
recensées sont le terrain de pré- 
dilection de ces aménagements 
personnels. C’est entre vingt-cinq 
et cinquante-cinq ans que les 
Français bricolent avec le plus 
d’ardeur, surtout s’ils sont ca- 
dres : avec les professions libé- 
rales. Ils représentent la moitié 
des effectifs. 

UH véritable engouement pour 
le travail du bois Incite les par- 
ticuliers à s’équiper d'im - outil- 
lage électroportatif tirés voisin de 
celui des professionnels. Les 
machines « Intégrales » (remplis- 
sant une seule Jonction : scier, 
raboter, etc.) sont achetées par 
les amateurs chevronnés, les 
perceuses avec adaptation 
d’accessoires intéressant surtout 
les bricoleurs occasionnels. Mais 
c’est toujours la décoration 
(peinture, papiers peints, revête- 
ments muraux textiles) qui de- 
meure Je secteur-clé du bricolage. 

Ces demandes diverses d’outil- 
lage et de matériaux ont entraîné 
l'ouverture de nombreux points 
de vente spécialisés. Les Quincail- 
liers traditionnels se sont . déjà 
groupés, soit au sein de chaînes 
de distribution comme C&têna 
(710 magasins), soit en coopéra- 
tives comme Copamétah qui 
compte 427 enseignes « Maisbn 
conseil ». 

Depuis quelques années, on 


assiste à la poussée commerciale 
de magasins de bricolage, de 
l’hypermarché type Castorama à 
la € petite moyenne surface » 
comme B3. en passant par les 
Bricorama. OW et autres spécia- 
listes. « Brlcogtte » est une nou- 
velle enseigne qui apparaît, en 
juillet, sur huit supermarchés du 
bricolage, à Arras, Cherbourg; En. 
Douai. Hazebrouclc. La Rochelle, 
Le Mans et Saint-Quentin, s En- 
tre la' petite quincaillerie ou 
choix limité et Vhyper un peu 
déshumanisé, dit Maurice Tabur, 
l’un des quatre fondateurs de 
« Bricogite », nos -magasins vont 
offrir un bon choix d'outillage, 
de matériaux et de revêtements. 
Et surtout des conseils de mise 
en œuvre de ces produits que 
nous sélectionnons pour leur qua- 
lité. » 

Les bricoleurs sont en muta- 
tion. S'ils sont toujours attirés 
par les travaux d’aménagement 
intérieur, certains (ayant acquis 
de l’expérience) n’hésitent plus à 
s'engager dans ce bricolage 
c lourd » que constituent la plom- 
berie. î Isolation ou la maçonne- 
rie. Pour répondre à une deman- 
de croissante de matériaux de 
construction, quelques négociants 
ont ouvert leurs portes aux par- 
ticuliers. C’est ainsi que Gédimat 
(78, rue de Monceau. 75008 Paris), 
groupement d’entreprises indé- 
pendantes, possède cent trente 
points de vente, principalement 
dans le Nord. l’Est, la région pa- 
risienne. les Pays de la Loire, la 
région Rhône-Alpes, le Sud-Est 
et le Sud-Ouest. 

. « Nous sommes des grossistes , 
explique Gérard Mot, directeur 
général de Gédimat, et notre 
. clientèle est surtout constituée de 
professionnels du bâtiment. Mais, 
depuis 1977, nous accueillons de 
plus en plus de bricoleurs qui 
trouvent dans nos magasins les 
matériaux de construction, char- 
pente, couverture, les cloisons, 
fermetures, appareils sanitaires 
dont Os ont besoin, soit pour 
aménager une construction neu- 
ve, soit pour rénover une vieille 
maison. » 

JANT AUJAME. 


TALBOT EST DE RETOUR. 


LES MODELES CHRYSLER SIMCA 
DEVIENNENT DES 
MODELES TALBOT SIMCA. 



Depuis.leTQjuiHet1979, Chrysler 
Simca a un nouveau nom et un nouvel 
avenir. Naturellement la production des 
modèles Chrysler Shrica continue: Désor- 
mais Us s'appellent TalbotSmcallyaura 
donc des Talbot Simca Horizon des Talbot 
Simca Sünbeam, des Talbot Matra etc. 

Le réseau Chrysler Simca devenu 
réseau Talbot, en assurera bien entendu 
le service et Tentreden 

Pourquoi ce changement ? Depuis 
près d'un an Chrysler Simca n'appartient 
plus au constructeuraméricain Chiys 1er, 
mais fait partie du premier groupe auto- 
mobile européen, au même titre que ■ 
Peugeot et Citroën . . 

U n'était donc plus possible de 
ùonseiverle nom d'un constructeuramé- 
ricainpourdesvoitureseuropéenne&ll /^r 
était cependant indispensable de ma 
donner à notre marque un nom, ' \JH| 
unique, fédérateur, européen 't 


Ce nom est Talbot Talbot était non 
seulement un constructeur français 
associé à Simca depuis plus de 20 ans. 
Talbot était également un constructeur 
britannique 

Talbot manifestait dÿà une vocation 
européenne Talbot constmisait des 
automobiles de qualité, brillantes, 
performantes et sûres. Talbot c'était une 
solide réputation acquise dans le sport 
et la compétition automobiles. 

Talbot c'était l'amour des automo- 
biles, la passion de les conduire la 
volonté de les perfectionner sans cesse 
Mais aujourd'hui, il faut satisfaire 
les attentes de millions d’automobilistes, 
respecter l'environnement et économiser 
rénergie 

8\ Être Talbot aujourd'hui, c’esf 
pwn répondre aux contraintes de l'épo- 
B rj que sans sacrifier l'essentiel: 

le plaisir de conduire wiadsœ. 


L’ E S P R I T A U T O M O B I LE. 


HMI 
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Provence-Alpes-Côte-d'Azur 


protection des sites et interets prives 


Pour la première fois, le 
ministre de L'environnement 
et du cadre de vie s’apprête 
à publier, par arrêté, le plan 
d'occupation des sols de Bor- 
mes~Ies~ Mimosas CVar) : après 
des années de concertation, 
les points de vue de la muni- 
cipalité et de l'administration 
restent en effet divergents, 
à propos de l’interdiction de 
construire dans les espaces 
boisés et dans la partie clas- 
sée du cap Bénat. 

Jusqu'à la mer, des vignes et des 
champs, des cyprès. Une côte douce, 
des hameaux et de grosses fermes 
sur la pente. Ce paysage exception- 
nel que le président de la Répu- 
blique peut voir du fort de Brëgançon 
sera préservé : le site est classé et 
on n'y touchera pas. 

B ormes-les -Mimosas est un micro- 
cosme : cette commune privilégiée a 
un territoire important (9700 hec- 
tares). La forêt domaniale du Dom 
(3 000 hectares) et les collines boi- 
sées assurent ses arriéras. Le village 
est perché à mi-pente. De son 
bureau, le maire a une vue straté- 
gique. La plaine littorale, en contre- 
bas, semblerait un peu fade, si 
B ormes n'avait aussi un pied dans 
la mer, (e cap Bénat. 

Si Bonnes était dans les Alpes- 
Maritimes, sans doute y verrait-on un 
boulevard de bord de mer, des 
Immeubles escaladant les collines.- 
□ans le Var, (a gangrène est plus 
lente. Bormes en a sa pari : un 
port artificiel et une marina, édifiés 
devant la plage de la Favtàre. ont 
défrayé la chronique judiciaire : 
d'autre part, dans les années 50. plu- 
sieurs lotissements de luxe ont pri- 
vatisé la face est du cap Bénat 
(voies réservées, loges de gardien, 
barrières, etc.). 

La préparation du plan d'occu- 
pation des sols (POS) s'est déroulée 
dans un climat tendu et ce dès 
l'origine. Comme partout, ce docu- 
ment va faine le malheur des uns 
et la richesse des autres : en distri- 
buant les droits de construire, on 
fait le prix des terrains. Le phéno- 
mène est encore plus contrasté dans 
une région touristique où le marché 
perd la raison. « Pour construire. Il 
laut un terrain de 5 000 mitres car- 
rés à 140 F ou 150 F le mètre carré, 
explique le maire, M. Henri Delon 
(modéré). Dana les zones naturelles, 
c'esf zéro, le terrain ne vaut rien. » 
C'est dire que la discussion du 
POS n'a pas été facile, entre le 
directeur de l'équipement. M. Villa- 
rot. conforté dans sa détermination 


par les Instructions reçues de Paris, Plus de 7 600 hectares ont, en 
et la communs. La mtinldpalïté et effet, été classés en zone ND. c’est- 
l'admlnlstratlon ont toutefois été à-dire - naturelle Mais le conseil 
d’accord pour réserver 900 hectares municipal souhaitait qu’on puisse y 
de zones agricoles, pour permettre, édifier tout de mime une maison 


surfaces possédées par chacun- Une 
étude confiée à un architecte evait 
môme défini avec l’appui du minis- 


hectares, la construction de 200 mètres carrés, A condition A l'a 


mble. 


ivaft 





d'uns maison de 250 mètres carrés de disposer de 2 hectares, d'une 
sur des terrains d'au moine 5 000 mè- voie d'accès et de l'eau. Ce qui 
très carrés. La zone urbaine elle- aurait été le cas, en gros, sur le 

môme représente 692 hectares et tiers des terrains en question. Soif aaf Z%J^ mo/iw^certanes 

218 hectares s^nt placés " 


assurer financièrement la conserva- 
tion du reste : environ 700 logements 
étaient prévus, moins de 300. selon 
les calculs de l’association. 

Le cabinet de M. Robert Poujade 
s'était assez largement engagé, en 
1973, pour que les propriétaires 
fassent aujourd'hui valoir ces pro- 


pagnaft pas de la charte qui devait 
en atténuer la rigueur. Les proprié- 
taires, dont l’un des plus Importants 
est le premier adjoint au maire de 
Bormes, s’estiment bernés. - Quel- 
ques la milles célèbres ont chois/ 
notre site ; nous sommes honorés de 
leur présence et nous le 8 remercions 
de soutenir nos actions. Mais f en- 
semble des propriétaires est très 
représentatif des différents échelons 
sociaux de notre pays •. rétorquent 
les propriétaires à ceux qui leur 
reprochent de faire partie des - deux 
cents familles ». 

Le conseil municipal a demandé 
que soient rétablies, dans le POS. les 
possibilités envisagées il y a six 
ans. Le ministre n’en tiendra pas 
compte. L’ouest du cap Bénat devra 
rester agricole, rural, préservé comme 
il l'est Ceux qui ont résisté jusqu'ici 
aux tentations immobilières et obtenu 
_ _ ce résultat se sentent lésés. • Il tau- 

gros ~EurTe dralt que rEtet ou le conservatoire 


î'eat-à-dlre destinés A une urbani 
tion concertée, notamment 80 
dans la vallée de Carderon. 
développement touristique de 
commune n'est pas particulièrement 


fi zone NA. plus de mlllle maisons dispersées propriétés », estime le maire. 


dans las collines et les bols. L’Etat 
n'a pas considéré que cette - jus- 
tice - était d'intérêt générai. 

Le cap Bénat est une affaire plus 
délicate. Négocié dès 1972. avec le 
L Mais le problème, tout jeune ministère de l'envlronne- 
élus, est d'assurer une cer- ment, le classement 


La commune de Bormes devient un 
peu exemplaire malgré alla Comme 
pour faire oublier les erreurs de ses 
prédécesseurs, le ministre de l'envi- 
ronnement montre sa détermination 
__ sur cb dossier. La peur du gendarme 

2 oÔÔ'hec- suffit-elle A calmer les ardeurs des 


taine équité. A la limite, ils aime- tares devait s’accompagner, dans autres communes littorales et touris- 
ralent pouvoir donner des droits l'esprit des propriétaires, de la cons- tiques, tiraillées par des Intérêts 
fonciers à tous les propriétaires, traction de maisons dans un secteur multiples ? 
quitte 6 regrouper dans certains restreint, proportionnellement aux MICHELE CHAMPENOIS, 

endroits les constructions réelles. 

- L'Impopularité, ce n’est rien, 
estime M. Delon. Ce qui est Insup- 
portable. c’est r injustice. Nous ne 
pouvons admettre que les proprié- 
taires soient spoliés. Je dois dêlen- 


Basse-Normandie 

LEVÉE DE BOUCHERS DANS LE COTENTIN 

Une société néerlandaise veut endiguer 
400 hectares pour faire des polders 


Cherbourg. — - Le Jaavrc de 
LeBsay. sur la cote ouest du Co- 
tentin. au nord de Granville, 
restera-t-il. comme le souhaitent 
les scientifiques et les élus, une 
vaslère naturelle baignée par les 
™°rees, ou sera-t-Ll transformé 
polder pour la culture inten- 


tres, haute de 8,50 mètres avec 


de 4,5 kilomètres sur 22 mètres 


L'affaire est considérée comme conseil national de protection de 


28 millions de francs. 

L 'UNESCO, en 1072. puis le 
jnseil national de protection de 
la nature, en 1973, ont retenu 


humides du littoral. Elle vaut à 
M. Michel d’Omano, ministre de 
l'environnement et du cadre de 
vie. des dizaines de lettres et de 
demandes d’information. La com- 
mission agricole du F .S. dénonce 
« la mainmise de capitaux privés 
sur plusieurs centaines d'hectares 
du littoral de la Manche a. 

Sur la côte occidentale de 
ce département, des petits 
cours d’eau, comme le Ay, ont 
formé à leur embouchure de 
vastes zones de vases qui sont 
autant de réserves pour la flore 
et la faune. C’est à ces havres 
que Ton doit la renommée des 
près salés. 

Quatre des cinq havres du Co- communefi - voisines, le ««mu 
tentta sont déjà « perdus ». ceux régional d’étude pour la piotec- 


le havre de Lessay parmi les 
zones du domaine maritime qu'il 
faut absolument protéger. Le rap- 
port du conseil national notait 
a r intérêt scientifique unique de 
ce havre (-) dont la fermeture 
provoquerait des transformations 
profondes du site, difficiles à 
prévoir par sotte des modifica- 
tions apportées au régime des 
courants et des houles. f_J Le 
havre serait détruit, entraînant 
l’extinction de la flore et de la 
jaune qui en font sa richesse. » 
Depuis quelques semaines, les 


celui de Gef fosses, à cause d’une 
route touristique. Reste Lessay. 
le plus vaste, avec ses quelque 
1000 hectares. Or. une conces- 
sion à charge d'endigage a été 
délivrée en 1952 à un dentiste 
de Pacy-sur-Eure (Eure) pour 
; surface de 427 hectares. Cette 


des sociétés de protection de la 
nature, les sociétés savantes, les 
élus, les professeurs du Muséum 
d’histoire naturelle à Paris, s’indi- 
gnent de ce que le do maine 
public maritime et le patrimoine 
naturel puissent être ainsi cédés 


défavorable de la commission des 
sites et dn préfet. Le concession- 
naire n’a endigué jusqu'ici que 


fait appel à une société néerlan- 
daise qui se propose d’aménager 
430 hectares de polders qu’elle 
revendrait aux maraîchers. En 


face exondée pour y cultiver des 
bulbes de tulipes, de jacinthes 
et de glaïeuls. 


des intérêts étrangers et rë- 
— ament le rachat de la cotux 
slon d’endlgage (elle expire 


novembre 1982) par le Conserva- 
toire du littoral 
Le conseil régional, de Basse- 
Normandie demande à la direc- 
tion départementale de l’équi- 


pement de bloquer le projet 
jusqu'à ce que le havre soit 
classé réserve naturelle. De son 
côté, le concess ion naire n'a fait, 
pour l’instant, aucune déclaration 
d’ouverture de travaux. H s’est 
contenté de s'adresser au média- 
teur, M. Aimé Paquet pour assu- 
rer ses droits. 

RENÉ MOIRAND. 


Le POS soutenu par l'administra- 
tion et que M. d'Ornano va publier 
d'autorité a reçu l'avis défavorable 
de la municipalité sur deux points 
principaux : la construction dans les 
zones « naturelles » ; la classement 
du cep Bénat 


Languedoc- 

Roussillon 

Critiquant le choix 
de Ricardo Bofill 

LES ARCHITECTES 
DE MONTPELLIER 
VEULENT c CONSTRUIRE 
AU PAYS» 


r architecte Ricardo Bofill comme 
responsable de l'aménagement 
d’un nouveau quartier de Mont- 
pellier provoque actuellement une 
vive réaction des architectes ré- 
gionaux. 

Montpellier possède, à proxi- 
mité immédiate du centre, un 
espace quasiment vide d'environ 

40 hectares. 14 hectares ont été 
aménagés par la précédente i 


nom des terrains militaires qu’elle 
occupait. 

Cette opération continue, mais 
la nouvelle municipalité que pré- 
side M. Georges Fréche (P.S.) 
veut lui donner une orientation 


différente et, __ _ .... 

soit péjoratif, plus populaire. Le 
22 mai dernier, par 27 voix (P-S. 


municipal 

ment M. 

architecte en chef pour cette 


pour la mission technique. 

Le syndicat des architectes de 
'*”* s’élève avec r* 


contre une décision 
dehors de toute concertation avec 
les associations d’usagers ainsi 
qu’avec les instances profession- 
nelles des architectes, mettant 


; Cette décision émane de per- 
sonnalités élues sur un pro- 
gramme d'action dont le stogai 


Midi-Pyrénées 

Présidée 

par le pro fesseur Louis Neel 

UNE COMMISSION D'EXPERTS 
VA ÉTUDIER LE PROJET 
DE CENTRALE NUCLÉAIRE 
DE GOLFECH 


(De notre corresp. régiondL) 
Toulouse. — Le conseil régional 
e Midi - Pyrénées, que préside 
M. Alain Savary. député (socia- 


liste) de Haute-Garonne, a décidé 
de créer une commission d’enquête 
chargée s de procéder à une ana- 
lyse critique au dossier de la cen- 
léafre de Golfech r 


ad hoc du conseil régional avait 
émis un avis défavorable à l’Ins- 
tallation de cette centrale sur le 
bord de la Garonne. 

Cette fols, l’étude sera confiée 
& «un groupe d’experts indèpen - 


Nobel, membre de l’Institut a. _ 
ne s'agit pas de procéder, précise 
le conseil régional à une oontre- 
expertise, mais d’obtenir com- 
munication, par ELDJF. 


constructeurs, de l'ensemble des 
"émeute du dossier, d'en faire 
îe analyse objective et d’effec- 
ler éventuellement les études 
implémentaires nécessaires à la 


le cadre d'une convention passée 
entre la région et l’nmversitê de 
Toulouse. Elle devra répondre aux 
questions suivantes : la centrale 


La sécurité est - elle suffisante ? 
L'évacuation des habitants est- 
elle correctement étudiée 1 Le 


choix du système de refroidisse- 
ment est-ll le bon ? Quels seront 
les effets de la pollution thermi- 


TRANSPORTS 


Les dockers annoncent une vingt-septième journée de grève 


Un nouveau pas a été fran- 
chi le 12 juillet, dans le conflit 
portuaire qui, de Dunkerque à 
Nice, et singulièrement dans les 
bassins modernes de Fos, empoi- 
sonne la vie économique des 
grands ports et porte préjudice 
au commerce extérieur. 

La commission paritaire, pré- 
vue entre les dockers C.G.T. 
et ÎTTNTM, à la fin de la 
semaine dernière, et qui sem- 
blait devoir s'engager sous des 
auspices favorables, avait été 


nisation syndicale reprochant à 
M. Joël Le Theule « de bloquer 


l’entière responsabilité de la pro- 
longation du conflit ». 

Le ministère des transports a 
vertement et promptement répli- 
qué, en s'étonnant que la C.G.T. 
semble « souhaiter que l’Etat 
'intervienne plus pour la fixation 


de r indemnité de garantie, ce qui 
constitue bel et bien une remise 
cause de la loi de 194 7 », qui 


d’uns organisation syndicale qui 
se dit l’unique défenseur de cette 
foi », ajoute le ministère. 

Au centre dn conflit, le niveau 
de l'indemnité de garantie, c’est-à- 
dire la somme qui est versée, dans 
une limite de cent cinquante Jours 


Jusqu'à présent, l'Indemnité, 
alimentée par une cotisation 
patronale, était dee 84.80 francs 


par jour. Lorsque a éclaté le 
conflit, la C.G.T. exigeait que cette 
somme soit portée à 101 francs, 


mais après de difficiles négocia- 
tions avec le patronat les parte- 
naires sociaux semblaient s'être 


mis d'accord sur le chiffre de 


à r extrême, et en vertu de la loi 
de 1947 à laquelle les dockers sont 
très attachés, c’est le gouveme- 


ouvriera. qui sont las de vtngt- 


95 francs, cela signifierait une 
revalorisation du pouvoir d’achat 
des dockers de 12% ou 13%. Il 
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-Normandie ^ 

6 PC BOUCHERS DAN Çjj- CQ 

«wété «écriândàîsè~vèùP^ 

9 kertares pour f a i re d 6s * ' S 


LA CRISE DE L'ÉNERGIE ET LE PROGRAMME DE M. CARTER 


compagnies sera 


Un projet de 142 milliards de dollars 


i Deux doutes qui subsistaient après prônant plus de risques qu'un éta- par la ■ départemerjt de l'énergie, qu'elles vont obtenir grâce A ta MOtl 

l'allocution télévisée de M. Carter bllssement financier traditionnel — Déjà sept cents stations - service suppression des contrôles sur les , , . . .. _ __ 

le Y és is 16 Juillet loi» d'un la percée technologique qu'on sent distribuent dans seize Etats du prix Intérieurs américains. h? «Jatre* 3 ! 

Kansas^Cfty^ (Missouri) Te Dramlar Pn ^! 0 ~ ^ E t“ t ** ün, *v 11 n ’ a ? t pas fla! *f haJ ‘ wn^llsaUon devrait per- Cette taxe servira, en effet. & ail- s* bataille pour l'ftnergte en le propranune présides 
/wisas-ony (Missouri). Le- premier certain, cependant, qull ne s agisse mettre d'Iel & 1985 une économie de mBnter un „ partie des 142 milliards s’adressant le matin & Kansas- quelque 142 milliards 

concerne le nucléaire. Aux Etats- pas d'une concession électoral b aux quarante mille barils par Jour. de d0 | Iar8 nécessaires au nouveau City à l'Association nationale des d’ici à 1990. 

Unis plusieurs i commentateurs avalent écologistes, qui pourraient se trou- Mais l'essentiel de l’effort de nroaramma de M- Carter. délégués des comtés, qui loi a Un chapitre a été aj 

conclu du silence présidentiel que ver dépités de la création des deux l'Office pour la sécurité de l'énergie , . . , , , . réservé un accueil enthousiaste, nant l'exploitation du 

la Maison Blanche délaisserait cette autres agences fédérales. porterait — outre l'exploitation des ^ La bataille qui «est engagée au pQ^ en d’après-midi à Detroit lourd de Californie. < 

source énergétique. En rappelant En effet, si ta président prend echlstes bitumineux et des sables Congrès députa pleura semaines aux syndicalistes des moyens de servœjont estimées 6. 

simplement que - r énergie nu- soin de préciser : - A/ou* protège- asphaltiques — sur la liquéfaction anrnmente de la ^Mfi^l'exDtoltatton 

cféa/re doit jouer un rè/e Impôt- tons notre environnement -, c'eat du barbon. L'Idée n'est pas neuve, prix ‘ nlér,eu ™_ am6 ^ ca ^"* c lV‘ troKct- 1 , 


De notre correspondante 

Washington. — De président 3^ tnUUards de dollars le coût de 


Carter a poursuivi lundi 16 juillet la c banque solaire ». Au total. 


Cette taxe servira, en effet, à ail- sa bataille pour l'énergie en le propramœe présidentiel coûtera 
mentor uns partie des 142 milliards s’adressant le matin & Kansas- quelque 142 milliards de dollars 
de dollars nécessaires su nouveau City à l'Association nationale des d’ici a 1990. 
programme de M. Carter. délégués des comtés, qui loi a Un chapitre a été ajouté eoncer- 

, . . . . . . réservé un accueil enthousiaste, nant l’exploitation du pétrole brut 

La bataille qui « est engagée au „„ jjq d'après-midi à Detroit lourd de Californie, dont les ré- 


tant -, M. Carter a remis les choses sans doute 


ml* éa PS i 
*é 4* t 

? nraiui^rr y \ 

m la Jf*vV 


. crm'. % ^ 

X fce 1K*3C'.'7< 


en» .. H vait du seul pouvoir exécutif et al veille sur la bataille pour llndé- troie est dimclle et onéreuse, et 

parce que I - Office de Peu après la première guerre, - le ^ , V. T ]un _ pendsmee énergétique, te président le président a annoncé que les 

sur ^ énergie » risque carburant Makhonlng -, Indifférent- eo^encè te 1 CB “® I adonné quelques nouvelles précl- sociétés qui s’en chargeraient 


pays de rèduïre ses Importations pé- ponsabllllé et f autorité, dit M. Carter. Avant et pendant la dernière guerre! “'«mtaalona du Congrès ont certes 1B77> ^ ^ millions de barils par Stoïl des contrôles SUT le prix du 

troliôres. A Washington. Il avait ra- de réduire la paperasserie bureau- l'Allemagne hitlérienne produisait w un ® défaifedu prfefdent Carier. I jour, c'est-à-dire 300i WM barils de ^onr 1 ^ 


tenu pour rren „ f^rLcZl S » 7LS “ JSSS. WSaJSTÆSaïS ÎSfyaSüSSÆJBLE 

(/a Monda du 17 Juillet), ce qui clés sens lin gu! s'opposent 6 ta ses avions à partir du charbon et L*® 0 ?)** d i® JSbra^alîiBnde- qnelqîes T pSïesa^2^urea pour Blanche accorde aussi une place 

correspondait à un achat é rétranger réalisation des principaux projets en Afrique du Sud. ta société d’Etat lescompagiües pétrolières, les me- importante à l’exploitation du gaz 

de 8.7 millions de barils par Jour, énergétiques. - CoaJ OU and Cas Corporation mente ont ôté déposés tendant à ^ p^^ ^ mesures naturel provenant de sources non 

A Tokyo, les Etats-Unis avalent ac- „ ^ douZQ 8ns 0 utre-AUantlque &AS°U tenctlonne à pleine capa- ** on6 ™[- notemmam i d ® . CBtte Jf te ’ autoritaires si elles ne coopèrent conventionnelles, comme tensp- 

cepté un plafond de millions da construira une rontmiA < Li_ cité depuis I960, une seconde usine ,Ba P eHl03 compagnies de produc- dc leur plein gré A la mise pes aquifères du golfe du Mexique 

barils par jour. En fait. M. Carter ^ , c ^ 5tru ' re , *?• centrale nu- = taure indépendante. Les estimations £Tcmm de son plan. ou les couches géologiques des 

«SïCJSMïï '^ d :T-.r u asasï-n’ssrs a < t»wsls 

la conjoncture actuelle. compagnie pétrolière Sohio pour estim0 - SB,on J ® r cvue Petroleum SjîîEkîÏTL h-L* 5 “ n ® gramme du^ési den t. n chiffre A l’énergie nucléaire « doit jouer un 


d producteurs d'électricité (EPRD ^ dBÏW ÏÏÏSBÆfSÏ 

la conjoncture actuene. compagnie pétrolière Sohio pour estl,na - SB,on J « rBVua Petroleum graSne P duT^ésident. n chiffre A « doit jouer un 

SI le nouveau programme du pré- tenter de transporter par plpa^fne Economlst, que différent» procédés 88 milüaids üe dollare les toves- ^^^^^i^^ a6surer "° tre 

sldent connaît plus de succès de- lusqu’à ta côta^ unV paS^ du d'hydrogénation sont maintenant auf- ““JSL£ ° ISSLi ttssements nécessaires à la créa- 

vant le Congrès que les deux pré- pétrole de l’Alaska sont bon f ' samman{ avancés pour envisager d ® ■) 1 cra ^"f e .* onîamée par le tiOD de l'Office de sécurité éner- 

cédente, trois organismes devraient exemple de ta pesanteur administra- ,8U ' “«dation au stade IndustrleL président américain. m 

voir le jour et modifier profondément tive américaine : les sept cents au- Deux hypothèques restent à lever : BRUNO DETHOMÀS. d? r/raS^- A «Atten ne fléchissait pas. U envi- 

les pratiques américaines en matière torisatfons nécessaires ont eu rai- “" e du coût de ca type de carbu- 1^5 rétiÏÏaxds de dollars te’coût «ferait peut^êtxe des réductions 

d’énergie. son d - un proJot quJ auraIt pourtant rants 81 “h® des nuisance». En de ^ modernisation dee trans- d Impôts l’axmée prochaine. 

La Banque solaire, el elle n’eat permis d’accrottra de 600000 barils AWP 11 ® du Sud. ta coQt estimé serait (I) programmo ApoUo de ports ^ commun, à 24 milliards „, Par ailleurs, le depaJtemeot de 
dotée que de 3.5 milliards de dol- par Jour la production pétrolière de deux fols « demi supérieur à celui S?“SÎ5L<ta ctoîto de dollare l'aide sociale aux fa- j SSS ? ^ïSSSSJ 1 


dotée que de 3^ milliards de dol- par Jour la production pétrotière de deux fols et demi supérieur à celui 
lare, pourrait pourtant faciliter — en l’Alaska (le Monde du 19 Juin). des carburants tirés du pétrole. Et 

une récente étude du Nation Coal 
Board britannique précisa, que la 
Des régfes <frasfi(wes liquéfaction du charbon pourrait être 

^ ^ compétitive ai le prix du pétrole 

Us rtjlM drastiques de l'Agence f .01 lice pour lu sécurité tu ’" IX C ’ a ' t ‘ 0a 

pour la protection de l'envlionno- rémrgla . sera, quant a lui. dot» de Quant eu» Tuisances. unes sont 
ment — qulenvjeaoe de réduire de 88 nrllllarde de dollars (1). avec pour canes qui sont nées arexploltatlon 
Z - P T' ^ .l r. W ' ! r.j‘ r e ^ “ f rod “"* ** m "" on * "• ■<" charbon, auxquelles rtfoutent 

'“utilisateurs de charbon, danhy. barils par jour de carburante de des procédés d'hydrogénation lunés 

dtldo s ulfureu x dans I a tmosphère, substitution. par le. èoologlstee oonn» partit 

— sont aussi un obstacle au dé*»- Dans un prsmlsr temps, reffort iièrement polluants st oancértgènos. 

loppement d une production char- devrait porter sur le dèveluppsmant Exxon, Mobil. Ashland, Suit sont 

bonmère dont la teneur en «outre est du gashol — mélange à basa depuis plusieurs années annan ta* 
soumet élevée. r .Otttcu de mob/- p-*. (80 •/.) « d'aloool (to •/.). SIS. ,. ^.œlteT.^rÆ * 
ttsatfon sur fénurplu .. si la Congrès L alcool est. en effet. . la seul car- Kquéfactfon du charbon, os qui 
en approuve l existence, risque donc burent de remplacement commercta- . devrait leur permettre de récupérer 
de se heurter & d'autres agences lanwnt disponible actuellement, et le par IV office pour la sécurité da 
fédérales et à une opinion publique seul qui aéra sans doute disponible r énergie - . une partie des sommes 
de plus en plus sensible aux nul- en grandes quantités avant 1985 -, qui leur seront prises par l’impoli- . 
sances - souligne un rapport publié le 12 juillet «on des euperpraflta { windtall profita) 


des carburants tirés du pétrole. Et StoaSt milles menacées par le i reMhéris- i £ Cf ^ tl ^ Tr a S^ f ^ 

une récente étude du Nation Coal tecimteiw*. I sement du coût de l'énergie, à ^ ^ 

Board britannique précisa que ta - marge^ bénéficiaire de 15 à 

liquéfaction du charbon pourrait être A \ 20 œnta par gallon (de 17 & 

compétitive el te prix du pétrole f ,v. 1 \ 23 centimes par litre), an lieu de 


Itième journée de p £es réactions à travers te inondé 


M. RAYMOND BARRE* la BONN* 
volonté de dissocier le déve- tion f 
Ioppement économique de la mente 
consommation de pétrole™ 


grande slgnîQca- les pays européens, dans la même I 



12 A 13 cents auparavanL Bien, 
que de nombreux: pompistes esti- 
ment cette marge insuffisante et 
que des grèves sporadiques aient 
eu lieu, le carburant est nota- 
blement pins abondant depuis 
trois on quatre jours A New-York 
et A Washington, et son prix 
paraît devoir se fixer légèrement 
au-dessus de 1 dollar le gallon. 

Le ministre de l’énergie, 
' M. James Schleslnger, s'est 
déclaré pour sa part .srelatrâe- 
ment optimiste » pour ce qui 
concerne l’approvisionnement des 
pompes eçt été, les raffineries 
produisant maintenant à 90% 
de leur capacité, contre moins de 
85 % il y & un mois.' 

Wnfin la limitation A 78 degrés 


permettre’ d’économiser 


Le gonverpement ouest- r-x irr . n, 

Sekm le premier ministre fean- allemand ïest laïcité des me- „SÎÎ ponnqne 

,\u çals. indique-t-on à Matignon, le sures d'économie d’énergie prises tracee .par i Agence. 

programme de M. Carter exprime par M. Carter et a déclaré que L'Agence internationale pour 

une volonté de la part de l’êcono- « la réalisation énergique » de l’énergie (AXE.) se déclare satàs- 

mie la plus poissante du monde ces mesures aura « une grande faite des mesures annoncées. 

- ; de dissocier largement son déve- signification » pour les approvl- Notant que le programme amé- 

-j: Ioppement de la consommation mormements mondiaux en énergie ricain se situe dans la ligne poli- 


pays en développement. peuple américain. » programme s similaires dans d*au- 

M. Barre estime que la mise très pays devrait contribuer à 

en œuvre de mesures de limita- M. BRUNNEB ICLEJBJ > appro- ffne meilleure stabilisation de la 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS) 

SAINT-LOUIS - BOUCHON 

(Anciennement SOQÉIÏ DES RAFFINERIES DE SUCRE DE SAINT-LOUIS) 


tion des importations de pétrole fcatian. balance énergétique dans le 

par les grands pays industrialisés „ monde. » 

constitue une étape indispensable Le commissaire A l’énergie du 

à l'établissement d’un dialogue Marché commun. M. Brunner. a ETATS-UNIS i de la prudence 

continu entre producteurs et déclaré lundi qu'il « accueBlaxt a l’hostilité, 
consommateurs de pétrole. 30713 réserve » les mesures annon- , . ^ 


balance énergétique dans le ta julllat 1079, sous te préstdance de MU Hugues fle Ravel. 
monde, a EUo s approuvé tes comptes et le bilan de l'exercice 

1978 qui font rassortir un bénéfice ont de 7777 000 P. 
ETATS-UNIS I de la prudence X/assem»We a décidé la mise on paiement d'un dlvl- 
APhftîrtilltA H dandà net da Bja F par action auorti dren avoir fiscal 


oomanu entre proquereura et W inos&ute- d8 3.41 p contre respectivement 5 P et 2^0 P pour 

consommafceurs de petrote. ^ Les léauHnns but été très par- »s«g» Ig. c., « «dteute « ras un psteuuute 1. 

Mme THATCHER -des mesures 1 jue s Iss nou- 4m teŒlBtea “ JSS1S. totoi gStSéZJSi qui «tt tanna a 

Mme rHATCHEH ; . des mesures ve u es mesures renforcent les dé- allant de la prnoenoe 1Ttaroe de Rassemblée ordinaire a Approuva lea apports- 

courageuses et impression- ctsiond t du sommet de Tokyo j et & .. n .. rotions qm im étaient proposés : 

nantes. vont même au-delà ». ?*?5dustrie pètmuèxe. aontje ™ De te Compagnie financière de participations 

Dans nn commanlané ' présiaenïa c exige lu coopéra- oiicrléres, la parité d'échange étant de 3 actions Société 

U- Y » > , , tion ». a été piquée au vif par les dQ8 nafnnerles de sucre de Satat-Loola pour 4 actions 

Mme Thatcl^^qMlifte lœ me- LOFEP: accueil favorable. attaques dont die a été la cible compagnie financière de participations B uciières: 


. l'exercice 1979 en coure permettent d'escompter; tontes 
choses par ailleurs égales, une sensible progression du 
résultat par action. 

Rappelons que le groupa SsJot-Mula- Bouchon 
contrèle 84 % de sa QUole Générale sucrière ; cette 
dernière créée en 1968 produis ait alors 208 700 tonnes. 


Compte tenu de aon activité de raffinage et de condi- 
tionnement, son chiffre d'affaires bore taxes était de 
698 000 000 de 7 pour 5*4 00 0 tonne* de sucre commer- 
cialisé. Une croissance rapide et son regroupement avec 


s unités sucrières, notamment Lebaudy-Sommlei 


et rUnlon sucrière de 1" Aisne, ont porté sa production 
en sucrerie aux environs de 600 000 tonnes et son chif- 
fre d'affaires bore taxes à 3 850 000 000 de P pour plus 


. r } sures préconisées par le président 
{ — américain de « courageuses et 


L te secrétaire général des dans le afecoms de gmasas-Clty _ De la société des Sucrerie» et Raffinerie» Bon- 


Par ailleurs, Saint-Loula-Bonclion détient ; 


m dut* 


américain de « dourugeuaes et exportateurs de pétrole, «Le dénigrement des ebon * Pajo, la parité de fusion «tapi ; de actions 

vnvressUmnantes» et se félicite z^’OPEParxiieüle favomo^ment compagnies pédralieres est en société des raffineries de. sucre de smnt-Loute pour 

de la a détermination p de M. Car- « contradiction avec l’appel au 10 actions Sucreries et Raffineries Bouchon & P Mot. 

ter. Le premier ministre ajoute o*n*r*i S toicfS* SSoS w t&*^J2SZE! 

due le fait due la Grande-Bre- Toutefois, 1e secrétaire general yAmuAm #n«omhiâ i«i« an 1 er janvier ibto. n s’ensuit que ie capital de la 

^e te Æ‘ l SSÆr*d^ s fait observer que lesjÆpQrtajj 

d Importantes ressoarcea pêfcro- timas de pé trote dœ Etete-Unjs président de Btandard OU S2T «“sm“îSSita-Boncbon >. 

Hères ns mettrait pas pour autant sont passées de 1 znfiUara a* aw- Qf mdiana. Trois nouveaux administrateurs ont été. nommés par 

le Royanme-Uni A J 'abri des effets lare par Jour en a a m u- e N crus avons été léthargiques l'assemblée : MM. Alfred Marchai, Bernard rmmon et 
réceasionnîstes d'une crise éner- liaros en 1978, ce qui correspond pendant assez longtemps. Le pré- André-René Uocuiat. 

gé tique mondiale. à une hausse de 100 %. akns que siéent a exigé de l'action et cela Au coure de son aUocutian. le président a indique 

du moins est louable», estima «rue cette opération marque l'aboutissement dune poll- 

en revanche. M. Regin al d H. tique de reconversion du groupe Soin t-Lorils van una 

» . .f., ,nr- rare nnneee de G^erS! Elec- ^ 


— Diverses parti cl paaons sucrières bore de France, 
not am m en t par sa filiale française Cosuma, 50 % de 
la Compagnie sucrière marocaine et de x&cfinage au 


tua parti al potion duos rindustrio de la viande et t 
Le Conseil <T administra tien réuni A lriaoua c 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES trie. 


gaise; 11 a également précisé que les perspectives de 


lourean «6 jUOTmfis par fonctions de président-directeur général. Ce Conseil est 

jF 1 * 6 * 1 Marcbal * Bernard Dnmon et dorénavant composé de te manière privante : MM- An- 
ne MorUIot- tolna Bouchon, président 'd'bonnem ; Snguéa de B-ovcl. 

ire de son allocution, le président a Indiqué président-directeur général ; Henri d’Eaples, Alfred 
opération marque l'aboutissement d’une poil- Marchai, vice-présidents ; -Pierre ZBCriler. ndmlntatra- 

recon version du groupe Saint-Louis vere tma teur-dlrecteUr général ; Georges Mïtaranga, Edouard 

de partitipation à l'Industrie sucrière Iran- de Cazalet, Philippe Papetier. Jacques Tteios, André- 


TASS : rimp uissance de la prin- 
cipale paissance capitaliste. 
L’allocution de M. Carter est 
conforme an schéma américain 
qui consiste A s jeter le blâme 


Yen <100?. 1A5M LflMO flea raisona techniques indépendantes 

DU 5L3S1S 2^343 “ otr ? ÏÏÏL£ BJ SîïSVÏ 

Florin ... &US5 24X10 sur L 2 et 6 mois n ont pu nous être conu 

ra aoo). i4A47é niqués. 

F. S- a 00) - 2^5850 2^890 

L. a ON) . 5,1745 5,1805 


sur les autres p pour les problè- 
technlqnes indépendantes de mes Insurmontables auxquels fait 
■ports et déporta de ces devins face me économie capitaliste, 
n’ont pn sons être conunn- écrit T&ss. 

« Complètement laissés dans 


COMPAGNIE 
DU CRÉDIT UNIVERSEL 
(ex FONCIA CRÉDIT) 


Y Wrms 
ImcstissemeDt 


bUt A 182031293 P ». répartissent RESULTATS AU 30 JUIN 1979 
.ainsi (en %) =■ actions françaises .. -, „ a . . 

(34.98). actions étrangère» (20.77), . ■ I * . c ^ r ?:_d a^ft^ .hor8 tarea. 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


l'ombre sont l’incapacité de la îii uoniritts d « 1678 ■■’«**» à “oa muibm» de 

principale puissance capitaliste à roTA rmN DES titres SOUS T8 .Z8)^ étran^res (8.14). liquidités tsW1 ^ contre ma mimons de francs 
se sortir de là crise et le pouvoir COTATION DES TITRES SOUS _ mues 30 lsm > “t* -an accroteee- 

%UbSredes monopoUVqui LA NOUVELU DÉNOMINATION .«S^nlS^UioWSSuitte SpiS «srüvta i. «« 

réuUKut des bémimn ïBmui aTnyssIcoi^ te mStSIiZ 

à plusieurs miOiards sur les opé- En conséquence du changement de a 287,57 V. de 

rations Sur le pétroles, ajoute dén om inatio n décrié par Vuocsn- — francs contre 174 millions de franc# 

l’agence soviétique. bléé générale extraordinaire du ÇAflÉTÉ rtolIlUlKC “ Jt “ scorolssement de S~ 


S s/1 ‘ 1 Vîg* l i u ’ *8108 

•w 11 13 “æ i* “ 

5 17 18 3/16 171/8 1* 

4 7/g 15 1/8 14 14 5/8 14 

91/8 10 5/8 US/16 U 11 AS U 


U-Bttenne routera "au 1 «nn«a par 1a société. . qui étalent 


. — .i - iï l/î 9 az ’ — 7flle de Saint-Etienne jusqu'alors . cotées sons l'ancienne 

1 *1 ^11/1 2 2 3/1 a déridé d'équiper progressive- dénomination a POMCIA CREDIT ». 

T 1/4 ic 16 5/16 15 3/8 161/8 ment AU gAz (UH méla n ge de Çio- figurent désormais è la cota offi- 

1 5/8 i4 x/8 14 5/8 13 6/16 1313/16 pane et de butane) ses lTD vebi- . delle de la Bourse de Paris feompar- 

il/is il s/4 12 1/8 12 s/16 ix 1/16 culqs à essence, qui consomment om«nt numéro a banques et sociétés 


SOCIÉTÉ SÉQUANAISE 
DE BANQUE 


mandes s'élevait à 337,5 millions de 


ei-dessus les «sou» pratiqués sur le marché Interbancaire l fl 0 W0 de ^ financières), sur une nouvelle ligne impôt*. 4 17 096 000 francs, mata 2 deS Phfla tf l is f M 

ru» étalent indiqués en fin de matinée par une grande j La transforuvation reviend ra à I intitulée : Cio du Crédit universel, I après constitution d'une provision I 2 l'ofciciel d« lA phi la ri 


quelque 3 000 francs par voiture. J et ce députe le 9 juillet 1979. 


pour risquçs en cours de 8 500 000 F. I 
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■ LE MONDE — 18 juillet 1979 * 


I AFFAIRES 


la crise pü pétrole et le programme de m. carter La société Legrand et le groupe Siemens 

’ sont en concurrence pour le rachat d'une filiale 

Le « nouvel état du monde > de ia c. g.e 


(Suite de la première page.) 


L’endettement de la plupart des 
Etats du tiers-monde a mainte- 
nant atteint des proportions qui 
suffisent à décourager toute ges- 
tion saine de leurs finances. Si 
l’on met de côté l’Arabie Saoudite 
et les émirats du Golfe, qui dis- 
posent d’énormes excédents de 


résume l’ambition. Le Congrès 
n’en a pas voulu. De même, lors- 
que, en 1974, après la guerre du 
Kippour, Henry Kissinger a cher- 
ché à faire adopter un prix-plan- 
cher de 7 dollars le baril pour 


recettes, on doit même constater 
que nombre d’Etats producteurs 
de pétrole connaissent eux- 
mêmes des difficultés économi- 
ques sérieuses du fait notamment 
de leur sous-développement ini- 
tial et de l'exubérance de leur 
démographie ou encore, comme 
la Dbye, d'une diplomatie exces- 
sivement dynamique et d’achats 


limiter la consommation et encou- 
rager les investissements dans les 
énergies de substitution, il S* est 
heurté à un barrage insur- 


la fin du siècle 20 % de la 

liard et demi de dollars ont déjà 
été consacrés à la recherche en 
ce domaine. H n’a rien dit du 
pétrole d’Alaska, qui attend tou- 
jours l’oléoduc capable de l’ache- 
miner, à travers le Canada, vers 


le Middle - West. H n'a rien dit, 
non plus du nucléaire dans son 
discours télévisé et n’y a fait 
qu’une allusion assez brève, le 


Pendant longtemps, les parle- 
mentaires ont fait échec aux ef- 
forts de M. Carter pour supprimer 
les contrôles qui maintiennent le 
prix des produits pétroliers à un 
taux artificiellement bas : ce qui 
fait qu’à l’heure actuelle, alors que 


pays socialistes, qui ont déjà pour 
la plupart révisé en baisse les 
Objectifs de leurs plans de 
développement, introduisent l’un 
après l’autre des mesures d’éco- 
nomie d’énergie et des hausses de 
prix répercutant sous une forme 
plus ou moins atténuée les per- 
turbations du marché mondial 


Les États-Unis d’abord 


le revenu par tète est comparable, 
la consommation de pétrole par 
tète dépasse de 50 % aux Etats- 
Unis celle de la France. Il faut 
dire que les énormes bénéfices 
réalisés par les grandes compa- 
gnies pétrolières d'outre-Atianti- 
que ne constituent évidemment 
pas le meilleur moyen de convain- 
cre le citoyen de la nécessité 
d’augmenter les prix à la con- 
sommation. 


Le coût des énergies 
de substitution 


génieur atomiste sensible aux pré- 
occupations des envtrcmnementa- 
listes, M. Carter a ajourné en 
arrivant à la Maison Blanche le 
programme de smrégénérateurs. 
Peut-être s’en mord-il aujour- 
d'hui les doigts. Toujours est-fi 
que le programme électronu- 
cléaire prévu pour 1985, qui était 
de 260 000 mégawatts, a été ré- 
duit de plus de moitié dans les 
faits. Cinq fois plus peuplés que 
la France, les Etats-Unis ne pro- 
duiront alors que trois fois plus 
d’électricité nucléaire qu’elle. 
L’accident de Three-Mile-Island 
a encore ralenti les travaux, et le 
président, compte tenu des posi- 
tions qu’il a prises antérieure- 
ment, ne volt pas bien, apparem- 


ralent iront la course quantitative 
aux armements, mais laisseront 
un champ très vaste à la course 
qualitative. En tout état de cause, 
bien avant leur expiration en 
1985, les Soviétiques disposeront 
de plus de tètes nucléaires stra- 
tégiques que les Américains- Or ils 
ont déjà, en Europe, une supério- 
rité classique qu’accroît encore, 
face au patchwork atlantique, la 
parfaite intégration des forces du 
pacte de Varsovie et la totale 
c tAitrinrrtiga tjfgi de leurs arme- 
ments. H est également acquis 
que, dès le début des années 80, 
nJJLSjS. aura les moyens de 
détruire d'un coup par surprise 
l’essentiel des Minuteman — les 
fusées -intercontinentales améri- 
caines enfouies dans des silos — 
ainsi que les bombardiers straté- 
giques au «d et les sous-marins 
nucléaires & l’ancrage tout en 
conservant les moyens de dissua- 
der d’éventuelles représailles des 
Etats-Uhis par la menace d'atta- 
ques massives contre leurs villes. 
Même si les Soviétiques n 'Utilisent 
pas ce renforcement de puissance 
pour essayer d’imposer leurs vues 
aux uns et aux autres, il est évi- 
dent qu’il les rendront de moins 
en moins vulnérables à des ten- 
tatives d’intimidation américaines. 


Qui rachètera F-A-E.- 
Amould, filiale de la Compa- 
ru le générale d’ électricité 
[C. G. EJ, spécialisée dans 
l’appareillage électrique? 

Deux sociétés sont sur Ira 
rangs: le groupe allemand 
Siemens, avec qui la 
a déjà signé au mois de mai 
un accord de principe, et la 
société Legrand, de Limoges, 
premier fabricant français 


le petit appareillage électrique. 


quelques échecs en matière de 


prouuü . . ues sociétés comme uexun-uenn, 

d’appareillage électrique qui. Télémécanique et Legrand se sont 
à l’instigation des pouvoirs inquiétées de l’ouverture du 


lui offrira son appui pour diffu- 
ser notamment ses matériels télé- 
phoniques en Allemagne fédérale. 

Ce projet d’accord (1) a suscité 
ces dernières semaines de vives 
réactions dans les milieux fran- 
çais de l’appareillage électrique. 
Des sociétés comme MerUn-Gerin, 


a 1 mgngauuu «« 

publics, a Formulé une offre 
en dernière minute- 


Voüà des années que la C.GJEL 
désire «passer la matn » dans un 
secteur où les résultats n ont pas 

Hl A ri» sec ffiDe- 


étê à la hauteur de ses espé- 
rances. F a .R. - Arnould aurait 
perdu une dizaine de millions de 
francs en 1978 .pour un chiffre 


Finalement, Legrand s’est décidé 
& présenter une offre pour 
reprendre FA-E.-Arnould. quitte 


par la suite & rétrocéder cer- 


daffalres de 317 millions de 


oajraircjs ae oi • uuüiul» — - 
francs et un effectif de deux 
mine cent soixante personnes. 


Déjà, fl y a trois ans, la C.G.E. 
avait failli vendre cette société 
à son principal concurrent fran- 
çais. _ Legrand. L’affaire avait 


t aines de ses activités à Merlin - 
Gerin, voire à d’autres sociétés 
françaises dn secteur. 

Les pouvoirs publics sont cepen- 


dant hésitants. Certains hauts 


fonctionnaires sont sensibles à 


ça.is, ijcgrano- u 

capoté à la dernière minute, les 


2’aspect international de l’accord 


entre C.G.E. et Siemens, à l’o 


“ — manu pour xes materiels teiepfio- 
t devant le prix a payer. niques du groupe français. En 


Division du travail 


outre, ils estiment qu’un peu de 


Une économie 
déjà « groggy » 


la crise de leurs approvisionne- 
ments en énergie. M. Carter a 
mis l’accent, comme on pouvait 
s’y attendre, sur le charbon : les 
réserves représentent paraît-il 
six cent soixante-six années de 
consommation au rythme actuel. 
Or r Allemagne avait mis au point 
pendant la guerre un procédé de 
fabrication de carburant à partir 
de la houille, et l’Afrique du Sud. 
durement atteinte par l'arrêt des 
livraisons de pétrole iranien, pro- 
duit dès à présent vingt mille 
barils par jour de synthétique 
( Synfuél ) extrait du charbon. 
Deux usines expérimentales sont 
. en cours d’achèvement Outre- 
Atlantique. mais le prix de re- 
vient semble devoir être très 
élevé. De toute façon, l’accroisse- 
ment du recours au charbon se 
heurte, aux- Etats-Unis à toutes 
sortes de difficultés écologiques et 
syndicales, pour ne pas parier des 
problèmes de sécurité. 

La Chambre des représentants, 
avant même le discours de 
M. Carter, avait adopté un pro- 
jet, actuellement soumis au Sé- 
nat, comportant un objectif de 
production de Synfuél de trois 
millions de barils-jour en 1990. 
Celui-ci peut, en effet, être ex- 
trait des sables bitumineux : la 
technique est au point depuis des 
années, et le Canada produit cent 
mille barils-jour dans le nord de 
l’Etat d’Alberta. On peut égale- 
ment en retirer des schistes qui 
existent en abondance dans le 
Colorado, le Wyomïng et ITJtah, 
à raison, précise Newsweek dans 
sa remarquable étude sur les 
problèmes énergétiques, d’un baril 
pour 1.7 tonne de roche. Prix de 
revient dudit baril : 35 dollars, 
soit presque le doub le du prix- 
plancher de l’OPEP. En bonne 
théorie économique, c’est à ce 
cours, autrement dit au coût 
marginal de l’énergie de substi- 
tution que' devrait s’établir le 
prix mondial du pétrole si l’ac- 
croissement des prix n’entrainalt 
pas de tassement de la demanda. 

M. Carter a aussi parlé de 
l’énergie solaire. Mais ce qu’il a 
annoncé n’ajoute rien, à première 
vue, aux prévisions anc i enn es 
selon lesquelles efle fournirait à 


la défaillance du pouvoir 

6) L’approvisionnement en éner- 
gie étant un problème beaucoup 
plus fondamental pour l’avenir 
de la société américaine et du 
monde développé que le Vietnam 
ou la conquête de la lune, la dé- 
faillance du pouvoir est . indis- 
cutable. Elle met en évidence 
l’autre crise qui frappe les Etats- 
Utüa et qui est la crise des Insti- 
tutions. A la veille de son dis- 
cours du 15 juillet, la cote de 
M. Carter était tombée à 23 %, 
ce qui est un record, absolu. Mais, 
au-delà de sa personne, c’est la 
fonction présidentielle qui se 


Baisse de prestige 
et d’autorité 


La C.GK a donc cherché 


que Legrand est prêt à investir 


autre acheteur. De longues négo- 


trouve mise en cause. Le Wall 
Street Journal a pu récemment 
faire état de l'opinion d’un poli- 
tologue de l’imiversité de Virgi- 
nie. M. J.-S. Toung, selon lequel 
« Kennedy a été assassiné. John- 
son a abdiqué. Nixon a été ren- 
versé et exile. Ford a été battu 
alors qu'a se trouvait à la Maison 
Blanche. Carter apparat de plus 
en plus faible. Peut-être sommes- 
nous dans une période où nous 
gaspillons chaque nouveau prési- 
dent— 

C’est toute la répartition des 
pouvoirs entre la Maison Blanche, 
le Congrès, le Blg Business, et 
not ammen t les multinationales, 
les Etats, les lobbies, la presse, 
les syndicats, qui demanderait 
sans doute à être revue. Le ré- 
gime américain n'est plus prési- 
dentiel que de nom. Il faudrait 
une sorte de Superman pour ren- 
dre à la fonction son prestige et 
au peuple la confiance en soi, le 
goût de l’effort, l’aptitude au 
sacrifice sans lesquels il n’est pas, 
riche ou pauvre, de grande nation. 
Un personnage d'une teHe stature 
existe-t-il parmi les candidats 
virtuels à la Maison Blanche ? Ce 
n’est pas démontré- Et ce serait 
un miracle si l’effet de sursaut 
attendu du discours du 15 juillet 
se prolongeait durablement 


8) Crise économique, baisse 
d’autorité de la présidence , dimi- 
nution de la puissance militaire 
se combinent pour affaiblir le 
prestige et donc rautorité des 
dirigeants américains à T exté- 
rieur. Au moment de la guerre 
israélo-arabe de 1973, les Etats- 
Unis, sous la ferme houlette de 
Nixon et de Kissinger, se sou- 
ciaient comme d’une guigne de 
leurs aHlés européens. Oux-d 
n’avalent qu’à suivre le conseil 
donné par Kipling an petit dans 
la jungle : use taire et obéir*. 
Aujourd'hui, les émirs du Golfe 
le prennent de haut avec un pays 
qui, non content de patauger 
à plaisir dans l'affaire iranienne, 
s’est cru fondé à patronner la 
paix séparée égypte -israélienne. 
Un participant du sommet de 
Tokyo nous confiait de son côté 
sa surprise de voir qu’on n’avalt 
pas témoigné à M. Carter plus 
de révérence ni même d’attention 
qu’à aucun des six autres chefs 
d'Etat ou de gouvernement pré- 
sents. Les Etats-Unis ne donnent 
même plus l’impression de cher- 
cher à exercer ce leadership dont 
ils tiraient, il n'y a pas à long- 
temps encore, tant d'orgueil. Rien 
d’étonnant à ce que, de Pékin à 
Paris, en passant par Bonn, on 
exprime si ouvertement ses cri- 
tiques à l'égard de Washington, 
on prenne tant de soin à main- 
tenir ou à développer le contact 
avec Moscou. 


Siemens. ETtea ont débouché à 
la mi-mai sur un accord. H pré- 
voit une prise de participation de 


France a du retard par rapport 


F_Æ. -Arnould, prélude sans doute 
à une prise de contrôle totale. De 
plus, Siemens, un des géants de 


à Siemens dans le domaine des 
contacte ors -disjoncteurs) et pour 
s’implanter sur les marchés étran- 


D’autres se demandent cepen- 


que-t-U pas de déborder massi- 


Outre le prix qui serait fort 
important» l’intérêt de cet accord 
pour la. C.GJ5- résidait dans l’ou- 


vement sur d’autres secteurs ? 


heures, entre les deux préten- 


produrts, qui est Inscrit en fili- 
grane dans les textes. 

Il s’agirait donc en fait d’un 
accord e ur opéen de division du 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


b français, qui nolt donner, aux 


morts », la C.GJ3. lâche à Siemens 


LA CHINE RENONCE A L’ACHAT 
DE DEUX RÉACTEURS 
NUCLÉAIRES A IA FRANCE 


ÉTRANGER 


La Chine a officiellement re- 
noncé à rachat de deux réacteurs 
nucléaires de 900 mégawatts à 
la société française Framatome. 


En Grande-Bretagne 
durant le premier semestre 


Instabilité générale 


La supériorité perdue 


7) La crise économique et poli- 
tique qui frappe les Etats-Unis 
survient en un moment où Os ont 
perdu leur supériorité müitaire 
vis-à-vis de FUnion soviétique. Les 
accords Sait 2, s'ils sont ratifiés. 


POUR LES MINISTRES DES FINANCES DES «NEUF» 


La hausse des prix du pétrole 
doit être répercutée sur les consommateurs 


Une facture 
multipliée par soixante 


très des finances des Neuf ont 


constaté le 16 juillet que les 
hausses des prix du pétxole ris- 
quent d’avoir dès le second se- 


ner une baisse des revenus réels 
de la population dans la CEA 
(le Monde daté 15-16 juillet). 
D’autre part, les Neuf ont 


réexaminé la question des bani- 


rablès. tant sur la croissance que 


9) Rien (Fétonnant non plus, 
dans ces conditions, si linstabi- 
lité demeure la loi du monde. Au 
Nicaragua, la chute de la dictature 
sanglante de Somoza risque d’en- 
traîner l'avènement de ce « second 
Cuba », dont la perspective empê- 
che depuis quinze vis les diri- 
geants . américains de dormir, 
inquiets qu’fls sont du sort de 
leurs chasses gardées du Guate- 
mala et du Salvador. En Afrique 
australe et orientale, au Sahara, 
au Yémen, au Proche-Orient, en 
Afghanistan, en Indochine, des 
feux couvent, qui peuvent à n’im- 
porte quel moment devenir des 
incendies. La Turquie elle-même 
est au bord du précipice. Mais 
dans le moment présent, le centre 
principal de l’instabilité demeure 
l’Iran, où le < gouvernement » de 
m. Bazargan, tiraillé entre l’Imam 
Khomeiny et l'armée, mérite de 
moins en moins son nom. Non 
seulement Les K ur d e s, mais les 
Arabes du Khouzlfftan défient le 
pouvoir. Or c’est au Khouaisfam, 
où se succèdent émeutes et sabo- 
tages, que sont situées la plupart 
des installations pétrolières du 
pays. Rien n’est donc mains sûr 
que la poursuite des livraisons 
régulières de pétrole par l’Iran. 
Si Von veut bien se rappeler que 


La décision a été annoncée le 
lundi 16 juillet par le vice- 
ministre chinois du commerce 
extérieur à un groupe d’indus- 
triels accompagnant le ministre 
français de l’industrie. M. Giraud, 
qui effectue une visite d’une se- 
maine en Chine. 

Le vice-ministre du commerce 
extérieur aurait, selon l’AJ-P, 
expliqué à ses interlocuteurs 
français que le projet avait 


Il DÉFICIT 

DE LA BALANCE COURANTE 
A FORTEMENT AUGMENTÉ 


été « mis de cûté », en raison de 
l’accident de Three-MUes-lsland, 
mais aussi et surtout du récent 
« réajustement » en baisse des 


Londres (A JF J?.). — La balance 
courante britannique, après qua- 
tre mois consécutifs de déficit, est 
redevenue positive en Juin, ayant 


dégagé on excédent de 61 militons 


de livres (contre un déficit de 
75 millions en mai et de 217 mil- 
lions en avril). Cependant, pour 


principaux objectifs économiques! te premier semestre_de 1979.^ eDe 
- i « enregistre un déficit de lui» 


de la Chine. 

C’est au début de 1978 
qu’avaient commencé tes négo- 


En outre, compte tenu de 


chacun, afin de réaliser rnr trans- 
fert de technologie et de former 
leur personnel aux techniques 


tards dans l'enregistrement des 


nucléaires. Les discussions a 


importations, 1e déficit réel a 
probablement été de l’ordre de 
1,9 milliard de livres. 


Cette dégradation est interve- 


organisme sous domination amé- 
ricaine chargé du contrôle des | 
exportations stratégiques vers i 


les pays du bloc socialiste, avait 


nue malgré le développement de 
la production de pétrole. En juin, 
te déficit pétrolier de la Grande- 
Bretagne n'a ainsi atteint que 
42 millions de livres, 1e plus fal 7 


godateurs français avaient i 


un changement dans l’attitude 
des autorités chinoises, qui ont 1 
finalement renoncé d’autant plus | 
facilement que la Chine est riche 
en pétrole et en charbon et qu'elle 1 


de la hftjannp commerciale a été 
de 49 TntnwniA de livres contre 
185 millions en mai. Cependant, 
de janvier à juin 1979, ce déficit 


s’est situé à 1792 millions de 


n’a pas besoin dans l’Immédiat I 


et de l’Irlande, dans le cadre du! 


consommateurs afin de réduire à 
plus long terme le rôle de l’éner- 
gie dans la production et la 


système monétaire européen. Ces 
bonifications, qui se montent à 
200 milli ons d’unités de compte 
par an pendant cinq ans, vont 


^«sommation. .En outre, elles ^ Grande-Bretagne, qui souhal- 


4 % seulement de la consomma- 
tion mondial* , qui a entr aîné la 
panique de l'hiver dernier et la 


du nucléaire. 

Certes chez Framatome, on 
n’avait jamais nourri d'illusions 
excessives. D reste que, pour la 
firme, qui avait investi (avec. 
Alsthom Atlantique et la Cogema) 


augmentés, et qu'il ne doit pas y 


avolr d’augmentations subsidiaires 


des prix et des revenus. 

Le conseil des ministres des 
finances « demande avec insis- 
tance » aux partenaires sociaux 


son opposition au versement des 
bonifications. 

Enfin, plusieurs ministres, dont 


relance de la crise du monde 
Industrialisé, le moins qu’on 
puisse dire est qu'on est en droit 
de se poser quelques questions 
pour l’avenir. 


dans ce contrat, c’est une nou- 
velle déconvenue, après celle en- 
registrée en Iran. 


• L'économie est - allemande. 
dont les activités ont été affec- 
tées par un hiver part Lculi ère- 


premier semestre 1979, les objec- 


• Blé américain pour V Union 
soviétique. — L ' U. R. S. & a 
passé une nouvelle commande. 


tifs du Flan, qui prévoit un 
accroissement de 4£ 76 du revenu 
national brut pour l'ensemble de 


fournies par les services officiels 


dans la CK. R « d’adapter leur 


attitude à ces nécessités lors des 
négociations salariales ». Le vice- 
président de la Commission 
chargé des affaires extérieures. 


M. Monory, ont regretté te déci- 
sion « trop rapide » prise la se- 
maine dernière par la Bundes- 
bank de relever son taux d'es- 
compte. Les ministres, dans leur 


600 000 tonnes ' de mais et de I 


(1) Cité par Z. Rothschild, Food 


escomptés du coté de la produc- 


poll tira Forelgn Affaira, Janvier 1976. 


tion industrielle « ont été atteints 
dans l'ensemble », mais les chif- 
fres publiés font ressortir que 


très grande majorité, se sont I 


Prochain article ; 


l’industrie chimique, la oonstruc- 


tion mécanique, la production 


M Haferkamp, avait déjà indiqué - 


COMMENT « FAIRE FACE’ 


s’achève le 30 septembre 1979, 
s’élèvent de leur côté à 14,7 mil- 
lions de tonnes. — (A. FJ J 


automobile, celle des machines 

agricoles et du ciment sont en 
retard sur tes prévisions. — 
(Af^J 


J*ifl Cy liSX> 


LES MAI 


n-.-hé bien tena 


,*:ïCÎ> CUCTIDiENS 


BOURSE DE PARIS 

















































Page 26 — 18 juillet 1979 


on jour 

DANS LE MONDE 


— EUROPE : « Au tnmÜ ! *, 
par Louis Leprince-Jtinguet ; | 


1 ÉTRANGER 

— La première réunion de l'As- 
semblée européenne. 


4-5. AMËfUftQES 

— La chute du régime Somaza 
au Nicaragua. 


£ PHOCHE-ORIEKT 

— LIBAN : M. Sdim 0 Hosj 
fomw le nouveau goineme- 

£ AFRIQUE 
7. poumuiE 

— Dans la pressa hebdomadaire: 


Le maréchal Bakr s'efface 
au profit de M. Saddam Hussein 


Bagdad (AF JP.) — Le chef de 


soir 16 juillet, au cours d’une 
inteaveniioe télévisée à Bagdad 

c Qu‘ü a décidé, pour des raisons 


A MONROVIA 

Pins de trente chefs d'État on de gouvernement 
participent an seizième sommet de I OUA 

Plus de trente chefs d’Etat d’écoliers A Bangui. dontles 

on de gouvernement sur qua- prinelSÏÏ intè^ 


de santé, de ae retirer de ses fonc- 
tions de président de la Républi- 
que. de secrétaire général du parti 


tance de l'Etat, a, d'autre part, „ CTrr sultata seront 

créé un poste de premier ftoe£ on J* e gn^ernement^qua- ^ ^ rabsenc< 

premier ministre qui a été confié rante - neuf paxtaopeni, a ressé, Bokassa 

à M. Taha Yassln Ramadan, cinq Monrovia, jusqu au 20 juillet, Zim babwe-Rh< 

postes de vice - premier ministre, à la seizième conférence mis devrait se 

un ministère de Y * administration anuelle de I" Organls atîo n de tlsans d'un a 

locale s et a procédé à un rema- l'unité africaine. Comme Je. la guérilla et 


L’UNION FÉDÉRALE 
DES CONSOMMATEURS 
VEUT BOYCOTTER 
TOUTE BANQUE 
QUI TAXERAIT LH CHÈQUE 


rante -neuf participent, à - Bokassa I * r . Même sur le 

Monrovia, jusqu’au 20 juillet, Z imbabwe-Rhodésie. le compro- L’Union fédérale tes consom- 
à la seizième conférence devrait se faire entre les par- mateurs (U.F.C.) étendra a tonte 

anuelle de T Organisation de tlsans d'un « appui exclusif » à banque qui déciderait de taxer 
l’unité africaine. Comme Je. la guérilla et ceux qui. tout en les chèques la campagne de boy- 


Baas irakien et de président du 
Conseil de commandement de la 
révolution irakienne ». 

Le maréchal Bakr a ensuite 
annoncé- la nomination de 
M. Saddam Hussein, l'actuel vice- 
président du Conseil de comman- 
dement de la révolutton, aux pos- 
tes qu’H occupait jusqu'à présent. 

On indique à Bagdad que 
M. Saddam Hussein avait déjà été 
élu au secrétariat général du 
Baas le .11 Juillet dernier par les 
secrétaires régionaux du parti. Le 


Indiqué qu'il « envisageait depuis 1 
un an déjà de se retirer de la I 
direction des affaires de Y Etat 


président du Conseil de comman- chef de l’Etat était posé depuis I 
dement de le, révolution, aux pos- 1375 à la suite de la subite dété- j 
tes qu’H occupait jusqu'à présent., rioration de l’état de santé du J 


maréchal Bakr avait accédé, le 
30 Juillet 1968, à Ja présidence de 
la République Irakienne après le 
coup d’Etat du 17 juillet de la 
même année qui avait renversé 
le régime du président Rahman 




J-l SOCIÉTÉ _ 

— CROQUIS D’ÉTÉ I piqua- 
aique. 

— Un toft pour les anciens pen- 
gooaatres de l*Hot. 

— JUSTICE : pour avoir hébergé 
an toxicomane, le juge des 
enfants de Yordan est sus- 
pendu provisoirement. 

— ÉDUCATION : la trvnte-scp- 
tième conférence de l'édaco- 
tion ; les résultats du bac ; 
admissions fcax grandes écoles. 

S. SPORTS 

— LE TOUR DE FRANCE CY- 
CLISTE : la tentative déses- 
pérée de Zoete malle. 

— CHAMPIONNATS DE 
FRANCE DE NATATION : 
l'efficacité du centre national 
de i'INS? n'est toujours pas 
démontrée. 

m DÉFENSE 

— Des bombardiers Mirage-lV 
pourraient emporter (e missile 
nucléaire A5-M.P. destiné au 
Mirage 2000. 


conseil qui ont également décidé 
sa. nomination à la présidence de 
la république irakienne. 

M. Saddam Hussein, le nouveau 
chef de l’Etat irakien et présl- 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHN1Q0ES 

PAGES 11 et U 


— La Terre vue de notre sa tel- 


Il ACTÜAliïf MEDICALE 
— ■ Les médecins hospitaliers en 
1979 : ■ Esprit de dodier », 
pohrt de vue par le docteur 
A. -T. Lacband. 

13 à 75. C0L7ÏÏK 

— - FESTIVAL : Lorenzaccia à 
Avignon. 

— CINEMA : Ceddo, te Sem- 


LIRE ÉGALBŒNT 


Carnet (20) ; Aujourd'hui (10) : 
Journal Officiel (10) : Météoroto- 
Kte (10) : Mots croisée (10) ; 
Loterie nationale (10) ; Bourse 


21. MODES DU TEMPS 

22. RÉGIONS 

— PROVENCE-COTE D’AZUR: 
le ministre de l'environne- 
ment publie d'autorité le 
POS de Bonne s-tes-Mhn osas. 

— TRANSPORTS. 

23 - 24. ÉCONOMIE 

— AFFAIRES : compétition 
entre une firme française et 
m» groupe allemand pour le 
radiât d'une filiale de la 

CG.L 

— ÉTRANGER : en Grande-Bre- 
tagne, le déficit de la ba- 
lance des paiements courants 
s'est accru au cours du pre- 


'• L’Union soviétique a procédé, 
samedi 14 juület, à fessai souter- 
rain d’un engin nucléaire danx 
une région située au nord de la 
mer Caspienne. L’expérience, 
«tant la puissance est restée Infé- 
rieure aux 150 küotonnes prévues 
par la convention américano- 
soviétique, est, selon l’Institut 
suédois de la recherche sur la 
défense, la dixième effectuée cette 


année par l’Union soviétique, 
contre Six aux Etats-Unis pendant 
la m ê me période. — (AFP J 


Le numéro du «Monde* 

daté 17 .juillet 1979 a été tiré 

à 552 755 exemplaires. 


Cet organisme, la plus haute 1ns- ' 

Le nouveau t 

Premier vice-premier ministre : 
M. Taha Yausin Ramadan ; 

Vice-premier ministre : M-Nalm 
Haddad ; 

Vice-premier ministre : M. Ta- 
req Asiz ; 

Vice-premier ministre et minis- 
tre des transports et des commu- 
nications : M. Saadoun Ghaidan ; 
Vice-premier ministre: M. Adnan. 
Hussein ; 

Vice-premier ministre et minis- 
tre de la défense: général Adnan 


do un TTnmmad i ; 

Education: M. Mohamed 
Mahoub ; 

Justice : M. Mounzir Ibrahim ; 


c omm e un partenaire Indispen- 
sable de M. Saddam Hussein, sa 
caution auprès de l'aile militaire 
du parti Baas au pouvoir, alors 
que son successeur représente 
l’aile civile du parti. 

Le départ du maréchal Bakr 
— longtemps ajourné — semble 
indiquer que M. Hussein , 

n’a plus besoin de caution auprès 


I M. Mohamed Fade! ; 

Planification : Dr Taha Ibra- 
him Al Abdallah ; 

Santé : M. Rjad Ibrahim Hus- 

Industrie : M. Taher Tewfli ; 


Commerce : M. ffnwwn Ali ; 


Agriculture et réforme agraire : 


Travail et affaires sociales: 


kurde : M. Khaled Abed Osman ; 


Intérieur : M. Saadoun Chaker ; 
^Minxsfrea^djgto f : MM. Hach em 


Nemelry cédera la présidence toute tentative de règlement tion de la formule des chèques 
à l’hôte de ce sommer, payants, 1TJ.F.C. <t y verra une 

M. William Tolbert, eln pour ^ éclat notoire de la entrave à la concurrence et de- 

un an. Et comme le veut éga- session du conseil des ministres mandera immédiatement à la 

lement une coutume non a opposé Cotonou à Libreville, le commission de la concurrence de 
écrite, les dirigeants africains Bénin obtenant que les chefs se saisir (Tune plainte pour m- 

à tenter d'Etat étudient le dossier de ses tente, même st les modalités 

°Z^nftK nui les ressortissants expulsés du Gabon, d’application d’une telle mesure 
d apaiser les conflits qui I notamment depuis un an. Comme devaient différer d’une banque 4 

opposent de plus en P ius j ors a a sommet de Khartoum. en r autre », préciae-t-elle dans un 

ouvertement juillet 1978, le Bénin continue de communiqué diffusé le lundi 

r - session du reprocher au président Bongo 16 juillet. Dans ce cas, YUF.C. 

d’avoir offert l’hospitalité. ' voilà envisagera « une action contre les 
prés de trois ans. aux mercenaires banques devant les tribunaux 
de Bob Denard qui avaient tente, pour détournement de f esprit de 
^f°SriTi?îtiaux à L’époque, de prendre le pouvoir la loi de 1935 instituant la gra- 
à Crtoïou. Les mesures de rétor- tuité des formules de chèque? ». 

- Skm prises depuis contre neuf En outre, c pour priver les ban - 

S^i^ 5 dîmn& Sf i trop mille ressortissants béninois du gués des liquidités considérables 

ont ahan- Gabon figurent donc à l'agenda émanant des particuliers dont 
tKhe du sommet de Monrovia. eOes bénéficient gratuitement et 

d?S piSoS^s^ r^r^n- L’Afrique aurait^Ue donc plus con^«%, M 

tativlté Ht la délégation de ITDJa- peur que per ie passé de sa pro- tewtto ci&tuaai m- 

mena qui n’a- pas été autorisée près faiblesses puisqu’elle donne, culation, eue organisera, en liat- 

frilbr - te teSteT te rtïer Sue nouvelle fols, l'impression de son avec des organisations d'usé- 
le dffltand qui oppose, à propos vouloir se conleoterde maintenir sera, toutes irodmiie» de rtpotte. 
du nouveau régime ougandais, le à flot le radeau du pan&fnca- J?® 7 **. t ^ e f. retraits a vue importants 
président du Soudan à son homo- nisme ? Depuis le conflit angolais, et réguliers ». 

. logue tanzanien — qui se sont qui avait provoqué une cassure. A Crédit du Nord, où aucune 
rencontrés lundi soir — et d’en- les sommets de 1 OTJ-A- le lassent opération n - a ^ 

tendre le rapport du « Comité des te phu pins Pfreevo^ D^it JSteïtiSe qSe &de S 
sages » sur l’ancien Sahara espa- à l’autodetemmation des peu- matlons ont été enregistrées (une 
gnoL Sur ce dernier point, les pies, intangibüite des frontières de lettrœ adressées au 

1 perspectives te négociation sem- coloniales, non-ingérence dans assorties d’une menace de 

blent bien minces : alors que le les affaires intérieures don Etat fer me ture de compte) et que au 
président Chadci s'est déjà envolé membre, Tespect des Ubertés indi- finr pT„ 6 seul un faible pouroen- 


: gnoL Sur ce dernier point, les pies, întangiuuite u® ironiirat® quinzaine de lettres adressées au 
perspectives te négociation sem- coloniales, non-ingerenoe dans assorties d’une menace de 

blent bien minces : alors que le les affaires intérieur» don Etat fer me ture de compte) et que au 
président Chadci s'est déjà envolé m e mb re, respect des libertés indi- -«u faihie Dourèen- 

pour la capitale du Libéria, le vidueUes. ces princïpessuxj^- ^Soi^delO %) de ÎTSSe 
roi Hassan n a renoncé à se quels l’organisation a été fondée ^ ' t mn1 >> -qmptes de 
rendre à Monrovia, où la ren- en 1983 sont de pius en plus bat- partners était susceptible 
contre, prévue lundi entre le tus en brèche quand Us ne sop- £nT trp ♦__* 

FoUsario et les Mauritaniens n’a posent pas les uns aux autres. 

pas eu lieu. Pour avoir trop souvent éludé sur un autre plan, 1TTJ?.C- 

ces Incompatibilités. ro.UJL est propose à toutes les banques l’ou- 
1 hj-,,,- 4 er devenue un forum bien pius que verture de négociations pour étu- 

L 3DS6I1CG 06 DOKaSSa I ITnstrument susceptible d’apaiser dier les modalités d’une cam- 
Poor éviter de s’empêtrer HanR les conflits intrafricains afin de pagne d’information visant à 
la craerelle du Proche-Orient, qui canaliser les énergies du conti- restreindre l’émiffiion te petits 
te n«xt an profit de sa « Ubération chèoues, tant l'administration 
I'Qtta, l’Algérie et la Libye à »•. donc te la lutte contre et les entreprises que par les 


soldes 

chez 

Tunmer 


5, PLACE SAINT-AUGUSTIN 
PARIS 

ouvert de 10 H à19H 


nation d Israël plus que sur la même epoque. les deux tiers des une telle campagne. Ni favorable 
rèomhatinn Hp l 'attitude du Caire, leaders africains se retrouvent, ni hostile aux chèques payants, 
dteÏÏSSÏmeiS deïïrSte^ tiSE soit qu’ils jugent utile de plaider le ministre a rappelé aux repré- 
leurs l’expulsion. Sensibles à cet en personne une cause, soit qu’ils sentants de l'UJF.C. qu’a une 
état d’esprit Alger et Tripoli entendent protéger ainsi le blason libre concurrence devait s exer- 
semblent avoir d’ail leurs renoncé du panafri canism e. cer entre les banques et que les 

à utiliser Monrovia pour y lancer ^ BA . lftUTI consommateurs devaient y contri- 

ons attaque en règle contre le JEAN-CLAUDE POMONT1. huer activement, » 
président Sadate, lequel y est 
venu en personne et à grands “ 

repf nrtfl de eécorité — quatre 

date — défraie sem point £ La baisse sensible de la devise américaine traduit 

alors que le colonel Kadhafi sera # # _ _ _ - 

ai S n àm n ,et panxinaüD <fcvr.it lescepticismedesmarchéssHrleprogranmieCarter 

se faire encore plus discret sur 

des questions comme la création 1 ' r « J' or . x 097 J 0 |U r< . 

d’une « force te paix » — objet L once a or a zr/ sonars 




s’est accentuée mardi 17 juillet quer que, dans l’Immédiat, au- 
sur les marchés des changes, a cane mesure concrète n’est pré- 
Francfort, le oours te la monnaie vue pour réduire, à court terme, 
américaine est retombé au plus la facture pétrolière des Etats- 
bas niveau depuis le débat de Unis, notamment en ce qui 
l’année : L3125 DM contre concerne un relèvement éventuel 
1,32 DM la veille et 1,83 DM à Za des prix du pétrole produit dans 
veille du week-end. A Paris, le ce pays. 

dollar est descendu un peu au- Très logiquement, le prix de l’or 
dessous de 4^3 P contre L2450 F a enregistré une nouvelle avança 
lundi et 4,2570 P vendredi Les Déjà en hausse lundi après-midi 
banques centrales sont interve- sur le marché de New-York et 
nues assez activement depuis le celui de Hongkong, le coure te 
début de la semaine pour freiner l’once, après avoir battu, lundi 
la baisse du dollar, la Bundesbank matin, son record à 291.40 dol- 
se montrant, néanmoins, assez lara contre 287,45 dollars ren- 


des marks empruntés à la Bun-7 


opérateurs se déclarent — 


lî BRESIL SUSPEND 
SES EXPORTATIONS DE CAFÉ 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 

avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 


TAILLEURS DAME 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND Tailleur 

21, l» 0B 4-SWttB#™, PAIR (oparo 


(§ 

CERRUTI 1881 

JUILLET/ AOUT 

SOLDES 

D’ETE 


54 millions de tonnes au cours 
des cinq premiers mois de 1979, 
soit 10,6 % te plus que pour la 


doits pétroliers raffinés: +20,ltt 
entre janvier et mal 1979. attei- 
gnant 4,6 mllUons te tonnes. Les 
exportations te produits raffinés 
ont, de leur côté, progressé de 
4,9 % à 6,3 millions de tonnes. 
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